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^-^TUreLLE. 

AUmSTOIRE 

^€s >/«; 

M quadrup èdes. 

* D V Tapir 

ou ^ A 1 P O U R 1. 

^ ^ A N I 3yr î 

coiiiitie i'élpr^^ ’ regarder 

fe le repréfent nionde , 

^‘''Parfaiteme ? n 

^Pproche encorr*" ^ 

*•— Jnorns par h gran- 

4^45 & jXlï ‘’‘' f^oL Xr^ 

^fne X, (Quadrupèdes. 


X Supplément à l’IJiftoire 
deur : il fera facile d’en faire au jufte îa 
comparaifon : car j’ai cru devoir don- 
ner ici une fécondé figure du Tapir, 
( planche ) qui eft plus exaéle que 
celle du volume XI, planche xzi i , 
laquelle n’avoit été faitte q,üe fur une 
efquiffe delîlnée par ftaî M. de la 
Condainine -, celle-ci a été prife fous 
nos )feux & sur l’animal vivant , a,uquel 
notre climat ne convient guère , car , 
apres son arrivée il n’a vécu que très- 
peu de temps à Paris entre les mains 
du fieur Ruggieri , qui cepeild&nt en 
avoit beaucoup de foin. 

On voit que l’efpcce de trompe qu’il 
porte au bout du nez, n’efi: qu’un vef- 
tige ou rudiment de celle de l’éléphant ; 
c’est le seul caraélère- de confonrsation 
par lequel on puilîe dir^ que le tapir 
relfemble à l’éléphant. M. de la Boide, 
Médecin du Roi à Caj'enne, qui cul- 
tive avec, fuccès différentes parties de 
l’Hiftoife Naturelle, m’écrit que le'tapif 
«It en effet b?' plus- gros de tous les- 
quadrupesles de f Araérique méridionale,- 
& qu’il y en a qui pèlent jufqu’à cinq* 
(Sens, livres t or, ce poids eft dix foi» 


mob*/"''”®* ^^‘^drupides. 5 

faille ordr^r'^ éléphant de 

J- à cnn ^ ^ n auroit jama» 
ÿ^proportioS'^^^r animaux auffi 

J^^ment de cette 'ef 

^ de 

^ P^au pour (? trcs-fouvent 

^ prendre a„ & non pour 

'"‘■‘lige jamais • cafo'p"" ’ «e 

comme l'éUnT^ " ^ nourrit d'herbes 
^•■iffeaux S ^ de feuilles d ar~ 
petit. ■ produit auffi qu'un 

^”age des^ïeiw^h^V * 

^nvironsT ^ demeurent 

5^* qu'ils traverf ^ des riviè- 

{P"" & mnnl Auvent pendant le 
f^'melle fe A"%P""dant la nuit. La 

y'^coutume 1 P"" P^^tit, & 

Peau, où il fleure à entrer 
t » qui (F TF, ^ devant 

p'JP'rs pour^cet^e^^^- ^"'donner des 
de T, exercice ; le nère n% 

P®» 

‘^^Phon du m “if "''s leuls , à fex- 

chai,.,,; ‘“'P* «1 fa fa„,|^, 


4 Supplément à VHiJloire 

L’efpèce en cft aflêz nombreufe daO® 
J’intérieur des terres de la Guyane , ^ 
il en vient de temps en temps dans ^ 
hois qui font à quelque diftance 
Cayenne. Quand on les chaliê , ils 
réfligient dans l’eau , où il eft aile p 
les tirer •, mais , quoiqu’ils foient d i"' 
naturel tranquille & doux , ils deviez 
lient dangereux lorfqu’on les bielle 
en a vu fe jeter fiu' le canot d’où , 
coup étoit parti , pour tâcher de ^ 
venger en le renverfant ; il faut aulîî s^ 
garantir dans les forêts', ils y font 
ll'ntiers ou plutôt d’allez larges chemi^ 
battus , par leurs fréquentes allées ‘ 
venues, car ils ont l’babitude de p^* 
& repallbr toujours par les mên“' 
lieux -, & il eft à craindre de fe trouV 
fur ces chemins, dont ils ne fe deto»^ 
lient janiais (ajj parce que leur alli' 




(a) Un Voyageur m’a raconté qu’il avoit 
d’étre la viétime de fon peu d’expérience ^ 
fujet; que, dans un voyage par terre, il a jj 
attaché fon hamac à deux arbres pour y P J 
la nuit, & que le hamac traverfoit ut» cher, 
battu par les tapirs. Vers les neuf à dix he^j 
du foir , il entendit un grand bruit daP 


eft quadrupèdes, y 

oftenfer V ^ chercher à 

'î"' rer.r.^ rudement tout ce 

'"oifines fî„ devant eux. Les terres 
Guyane r rivières de îa 

grand ^dez 

des eaux fn ^ ^^pirs , & les bords 
qu’ils y rirai- ”^ eoupés par les fenticrs 
^•■^yés , en, P ’ ces chemins font lî 
Semblent an P^ris délêrts 

peuplés & coup-d’œil, être 

refte orientes par les hommes. 
eha/Ter ces a”” drelTe des chiens pour 

^«-re d^n? ^ P-- 

°ut la pp, ‘ s : mais, comme ils 
rare qu’on ? trèsHépailfe, il 

de fiifil. ^ ^rie du premier coup 

tapirs n’ont pas d’aütre err 


forêt ç’ ' ' 

» f'ps.” fï;ir:ï 

^'6t noininp c-nnt^^ __ _ 


enfuke V ;et“ho'.r“ aux 

if T, r? ’ hns fp ,),;, nomme contre l’arbre • 

m4t ?" *.?Tr.', <'“ f«n>« b«ïï; 

leur è “ "^^rre auprès Nègres qui dor- 

aucun mT ^rand feu, & il ne 
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qu’une efpcce de (îfïlet vif & aigu , 
les chafleurs & les làuvages imitent aile* 
parfaitement pour les faire approche^ 
&z les tirer de près-, on ne les voJÎ 
guère s’écarter des cantons qu’ils o»f 
adoptés. Ils courent lourdement & IcU' 
tement j ils n’attaquent ni les hommt* 
ni les animaux, à moins que les chien^ 
ne les approchent de trop près , cat » 
dans ce cas, ils fe défendent avec 1^* 
dents & les tuent. 

La mère tapir paroît avoir grand foiP 
de fon petit •, non - feulement elle 1>^ 
apprend à nager. Jouer & plonger d.u’* 
l’eau, mais encore lorfqu’elle eft à terre» 
elle s’en fait conftamment accompagne^ 
ou fuivre •, & , fi le petit refte en arrière» 
elle retourne de temps en temps 
trompe , dans laquelle eft placé l’organfj 
de l’odorat , pour fentir s’il fuit ou 
eft trop éloigné, &, dans ce cas, el*‘ 
l’appelle & l’attend pour fe mettre e** 
marche. 

On en élève quelques-uns à Cayen‘\ 
en dcmefticité -, ils vont par-tout 
faire de mal -, ils mangent du pain , p 
la cafl'ave, des fruits-, ils aiment qn*-’’- 


^ des Animaux quadrupèdes. 7 

liers ’ ^ ^ont groffièrement fami- 

& lourd, 

fois oomme le cochon. Quelque- 

bois h P'^odant le jour dans les 
néati^n • ^^y^^opont le foir à la maifon j 
laifTp P arrive fouvent lorfqu’on leur 
ne bberte , qu ils en abufent , & 

niais pbrs. Leur chair fe mange, 

Pefanti^ r 

par P fî , pour la couleur & 

^^orceaj^"'^.^ 

delîus du ïoup°”' ’ ^ 

’ Chirurgien du Roi à 
Sciences ’ " ^ l’Académie des 

fujet dpX.*^”- Mémoire au 
rionner Nous croyons devoir 

tions bonnes obfcrva- 

en mêm« * ‘ & faire remarquer 

paroiirem- méprifes qui nous 

qui Si ^«>-e/iflSes dans fo!i Écrit, 
leurs mérite des éloges. 

Ba^l ^gure de cet animal , dit 

îeur d’un ’ • cependant de la hau - 
petit millet , ayant le corps 

Aiv 
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• extrêmement épais, porté fur des jambes 
très-courtes -, il eft couvert de poils plus 
gros , plus longs que ceux de l’âne ou 
du cheval , mais plus fins & plus courts 
que les foies du cochon, & beaucoup 
moins épais. Il a une crinière dont les 
crins , toujours droits , ne font qu’un 
peu plus longs que les poils du relie du 
corps*, elle s’étend depuis le fommet de 
la tête , jufqu’au commencement des 
épaules. La tête eft grolîé & un peu 
alongée, les yeux font petits & très- 
noirs , les oreilles courtes , ayant , pouf 
la forme , quelque rapport avec celles 
du cochon j il porte au bout de fa mâ- 
choire fupérieure une trompe d’environ 
un pied de long, dont les mouvemens 
font très-fouples , & dans laquelle réfide 
l’organe de l’odorat j il s’en fert comme 
l’élejphant, pour ramalTer des fruits, qui 
font une partie de fa nourriture -, les 
deux ouvertures des narines partent de 
l’extrémité de la trompe -, fa queue eft 
très-petite, n’ayant que deux pouces 
de long, elle eft prefque fins poils. 

Le poil du corps eft d’un brun légè' 
rement foncé , les jambes font courtes 


^ Pen’ T fort Marges 

°"t qiia^trp ?".* ’ pieds de devant 
^ ^n ont que t ^ derrière 

opveloDnX A- oes doigts font 

h‘'“Tofq:;rfor-'r^W-'. 

tres-petii * * groffe, contient un 
fort alongées ’’ oikhoires font 
nombre or^f dents , dont 

«p=n*„, a 'ft, * Tuante ; 

'ï^'olquefois mLc l '^"'^^'I^ofois plus & 

tranchantes ^ > y^s dents inciiives font 

fr«^^ “iles-ci 

^Prr^s les incifiye, 1, "ombre, 

canine de Hi^ ’ trouve une dent 
moment qu inféS”^ fnjjérieu- 

8^^cr. 0 „ .PP “^t aux detenfes du fan- 

de dZs "&T "y 5(P‘'^oe 
^Prcs, oui r ’ V les molaires fuivent 
f«rfaces^f tres-grolfes , & ont des 

En d'ir' ^^ondues. 

E première maïpourr, 

continue M R • mavoit frappé , 

'^^Ots du maïnoUrf^’ ■ P'^* * ^os 

rapport avec^eux Pourtant aucun 
ceux de nos animaux rumi- 

Av 
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nans , . . . Cependant le niaïpouri * 
trois poches ou eftoraacs confidérabl^ 
qui communément font fort pleins , fül* 
tout le premier , que J’ai toujours trou'^ 
comme un balon. . . Cet eftomac répoi’^ 
à la panfe du bœuf, mais ici le réfe^‘ 
ou bonnet heft prefque point difcinél 
de forte que ces deux parties n’en f*^'’ 
qu’une. Le deuxième eftomac , nonU^ 
le feuillet > eft auffi fort confidérabl^. 
& relfemble beaucoup à celui du bœi'* 
avec cette difî'érence que les feuillets ^ 
font beaucoup plus petits , & que 
tuniques en paroiftênt plus mince* 
enfin le troificme eftomac eft le moi'' 
grand & le plus mince 5 on n’y" obfed|' 
dans l’intérieur que de fimplcs rides? f 
je l’ai prefque toujours trouvé pif 
de matière tout- à- fait digérée. Les f 
teftins ne font pas bien gros, mais 
longs •, l’animal rend les matières J 
boules , à peu -près comme celles ^ 
çhevaL a 


Je fuis cbligé de contredire ici ^ 
qu’avance M. Bajon , & d’affurer f 
même temps que cet animal n’eft 


«mCanf "'™“ l i 

*-'01111116 il* J ^ . ^l'ois eftomacs 

nous preuves, 

’^pir ou j-nv- d’Amérique un 

^^'PPorté U vivant -, il avoit bien 

lieues de arrivé à vingt 

^omba maladr^sj tout-à-coup il 

de teninc \ i on ne perdit 

priai M i»A l’envoyer, & Je 

?^-oSraS en ’ 

Jardin H. if "‘'"Stomie aux Ecoles 
dire , m ^ ’ d’en faire l’ouver- 
>-es : chofe intérieu- 

puifque c’eft 1 • M. Mertrud, 

fous ^ ''°‘du diffé- 

* fAca“éi?e SV' “• W°"’ 

ÿs animaux ! Sciences, la plupart 

f'^^vriptions. 

n/o«tes les . joint d’ailleurs 

^^^natomie „ ^"""'dànces de l’art de 
opérations exaétitude dans 

pour ainfi dire^ dilTeaion 

, & M J?’ en ma pré- 

toutes' en 

les réfultl°^^"?'°"'’ & en a 
defTinateir ’ Sève, 

^^oit aulTi. Je ne très-bien, y 

rapporte ces circonP 
A y) 
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tances que pour faire voir à M, Bajon î 
que nous ne pouvons nous difpenfer 
le contredire fur un premier point très' 
effentiel, c’eft qtfau lieu de trois efto- 
macs , nous n’en avons trouvé qu’un feiiî 
dans cet animal’, la capacité en étoit ^ 
la vérité fort ample & en forme d’un^ 
poche étranglée en deux endroits, mais 
ce n’étoit qu’un ièul vifeère , un eftomaC 
llmple & unique, qui n’avoit qu’unie 
jfimple ifliie dans le duodénum , & noU 
pas trois cftomacs diftinéts & féparés > 
comme le dit M. Bajon -, cependant 
n’cft pas étonnant qu’il foit tombé dans 
cette méprife , puifque l’un des plus 
célèbres Anatomiftes de l’Europe, 1^ 
Dcéleiir Tyfon , de la fociété royale d^ 
Londres, s’eft trompé en diliéquant 1^ 
fécari ou tajacu d’A mérique , duquel > 
au refte, il a donné une très-bonne de*' 
cription dans les Tranfaélions philofo' 
phiques, n.°l53. Tyfon alfure , comiu^ 
M. Bajon le dit du tapir , qüe le pécad 
a trois eftomacs , tandis qu’il n’en a réel' 
lement qu’un feul , mais partagé à peU' 
près comme celui du tapir, par deid 
étranglemens qui femblent, au preini^^ 


quadrupèdes, i z 

coup - fj» -T , ^ ^ 

II nr», * ’ 5“ indiquer trois (b ). 
^3pir ri/ donc certain que le 

niacs Â- n’a pas trois efto' 

’^^nt I car ^ point animal rurai- 
^ la nrpii Ponvons encore ajouter 
ner mip \ ^ venons d’en don- 

'^ivant iufmT^^^ animal, qui eft arrivé 
Ses coi&r^ * P-'-ris. n’a ruminé. 

pain, de'pr'air & 

prile de M r • ’ mars cette mé- 
Idn Mémoire ' ’ “^’empêclie pas que 

par la J^nons, ion en va juger 
j’ai cru devr>’ ^ extrait , dans lequel 
pni m’ont Zr "^‘^^^P°rer quelques faits 
témoins oculaites!”'™""'^'^''® P""^ 

mâle, dit 

& plus fort ? ‘'°"^“^«^ent plus grand 
la crinière fom^ femelle, les poils de 
Le cri de ^ plns épais, 

ment celui ri’ autre eft précifé- 

le cri du 

23. ^ ^ ^ «le l’Hiftoire naturefle, 
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male eft plus aigu , plus fort & pl«5 
perçant que celui de la femelle. Les pat' 
ties de la génération du mâle , femblent 
avoir un rapport très-grand avec celle* 
du cheval ou de Tâne -, elles font fituée* 
de la même façon j & on obferve fur le 
fourreau, comme dans le cheval, à peU 
de diftance des tefticules , deux petit* 
mamelons très-peu apparens , qui indi" 
quent f endroit des mamelles. Les tefti' 
cules font très-gros, & pèfent jufqu’i^ 
douze ou quatorze onces chacun. . • 
La verge eft greffe & n’a qu’un corp* 
caverneux. Dans fon état ordinaire, ell® 
eft renfermée dans une poche confidc' 
rable, formée par le fourreau v mais» 
ïorfqu’elle eft en éreétion , elle fort 
toute entière comme celle du cheval. 

Une des femelles que M. Bajon ^ 
difléquées , avoir irx pieds de longueur » 
& paroiftbit n’avoir pas encore porté» 
fes mamelles , au nombre de deux > 
n’étoient pas bien groflès , elles reffenr^ 
Lient en tout à celles de l’âneffe ou de 
la jument -, la vulve étoit à un bofl 
pouce de l’anus. 


^maux quadrupèdes, i ç 

Les fein^Tî . . 

chale entrent ordinairement 

novembre & 
feiîieHp ^ mâle fuit une 

l'on trmn temps où 

Lo -r ^ ees animaux enfem- 

aiip'r' deux males fe rencontrent 

ta't & fr 

femelle cruellement. Quand 

& la laifTp la quitte 

S'fctiôn tal"!'* ’ >' * *“ 

on en v ' j • ^ ^ » car 

fcptembrp^*’T)°^ jeunes dès le mois de 
choifit ; . ^ °“r mettre Bas , la femelle 
terrein ^ '“a 

, comn^^ ’ d’être emphi- 

d't vif- cjnelques Naturaliftes l’ont 
^ fait _^^°"tinuellement fur la terre , 
‘Collines fon gke fur les 

fecs. Il In. . ® Î5® endroits les plus 
ï^arécaeeux^'^''' qu i! fréquente les lieux 
fubliftlcp pour y chercher 

plus de fpn'n’ O qu’il y trouve 

ferrebs éléÆ* C iqe fur les 

^uup dai-.' T " , ^'■aie il le làlit beau- 

q^fd aiiup iT marécageux, & 

propreté, il va tous les 


I 
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matins & tous les foirs traverfer quel- 
que rivière , ou fe laver dans quelque 
lac. Malgré fa grofTe mafle , il nage par- 
faitement bien , & plonge auffi fort 
adroitement •, mais il n’a pas la faculté 
de relier fous l’eau plus de temps que 
tout autre animal terreftre : aulïï le 
voit -on à tout inllant tirer fa trompe 
hors de l’eau pour refpirer. Quand il 
eft pourfuivi par les chiens , il court 
aulïïtôt vers quelque rivière, qu’il tra- 
verfe promptement pour tâcher de fe 
fouHraire à leur pourliiite. 

Il ne mange point de poilTon , fa 
nourriture ordinaire font des rejetons 
& des pouflês tendres , & fur-tout des 
fruits tombés des arbres-, c’eft plutôt 
la nuit que le jour cpi’il cherche fa 
nourriture , cependant il le promène le 
jour, fur-tout pendant la pluie j il a la 
vue & l’ouïe très-fines i au moindre 
mouvement qu’il entend , il s’enfuit , & 
fait ïiii bruit conlidérable dans le bois- 
Cet animal, très-lblitaire , ell fort doux 
& même allez timide -, il n’y a pas d’exetn* ^ 
pies qu’il ait cherché à fe défendre 
des hommes j il n’en ell pas de même 


«vefll '7 

^iir-toiit défend très-bien, 

'""ême affl il les tue 

foiten Ie^?^’ îes mor- 

?»’d eft élevé J pieds -, lorf- 

rufceptiblp!? ^"i^efttcité, il femble 
3 nouS ,, M.Bajon 

^ qui n’étnîf « apporta jeune, 

il parvin^à gjP^^^Sros qu’un 

$ eet aniind nrTt t ^ ^ fort grand, 
d amitié; jj i Pnur lut une efpèce 
milieu de nlnf * ^”§iioit à merveille au 

comme 

^ Paroiffoit fe P"" ’ 

refles quil i„; F-'y*:® i>eaucoup aux ca- 

les bois / ie jironiener 

& il ne manrriF V 5"^%"efois fort loin, 
^es foirs daire,°K^^‘’^^'l^^ revenir tous 

promener dansŸ''^^^* apprivoifé , fe 
à la cnun. Cayenne, 

l'evenir chaque' liberté, & 

^^’°n voulut it T’ "^^mnoins, forf- 

Pamener 

"^''im,on ne ' ^ bord du 

''«i-destrès-fofte?f ^ *3 

^vec lefquelles on i avoit 
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attaché ; il fe précipita dans Teau , gagi^ 
le rivage à la nage , & entra dans ^ 
fort de palétuviers, à une diftance ad^ 
conlidérable de la ville ; on le et' 
perdu, mais le foir même il Ce rendit 
Idn gîte ordinaire. Comme on aV^' 
réfolu de l’embarquer, on prit de p''| 
grandes précautions , qui ne réuffire'' 
que pendant im temps*, car , envif^ 
moitié chemin de l'Amérique en Frani^. 
la mer étant devenue fort orageufe , l’a^ 
mal fe mit de mauvaife humeur, bf®’. 
de nouveau fes liens, enfonça fa cabao^ 
& fe précipita dans la mer , d’où on ^ 
put le retirer. : 

L’hiver , pendant lequel il pleut pt^. 
que tous les jours à Cayenne , eft "J 
laifon la plus favorable poiu: chaflér 
animaux avec fuccès. 

Cf Un chaffeur indien , qui étoit j 
mon fervice, dit M. Bajon , alloit j 
pofter au milieu des bois •, il donn® 
cinq à fîx coups d’un iifflet fait expt^ 
& qui imitoit très-bien leur cri-, s’il 
trouvoit quelqu’un aux environs , il 
pondoit tout de fuite -, & alors le 
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tlowcement vers len- 
faire ré ’ ^ ^^Ponfe, ayant foin de le 

iufqifà c?Ü ^ 

tirer • T • trouvât à portée de 

l’été ’’ ’ pendant la féchereffe de 

couché*.^ ^ contraire tout le jour 
DetitPc l Indien alloit alors fur les 
vrir an ^ tâchoit d’en décou- 

“«s CÎT 

rile nnp 1 étoit bien plus fté- 

Rots on fî P'-p‘''^iere. On fe fert de lin- 
tirer r. ^ *-'^cs-groffes balles pour les 
ctuelpnr^^^^T*^^'^ il dure, 

^ avef l’égratigner-, 

11 e/V r “^nes & meme les lingots, 
coiin • q^y^n les tue du premier 
ont II' fiuroit croire combien ils 

abf'oKimen/’’"’^'' P^® 

des vieux ^ manger i celle 

bieiifTpc ^ coriace, & a un goût que 
celle trouvent délàgréable -, mais 

"Apport avec celle du veau.» 

trait AT? devoir tirer par ex- 
nques, je nai cite que celui 
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des prétendus trois eftomacs , qui néaii' 
moins n’en font qu’un i j’efpère q^'J 
M. Bajon le reconnoîtra lui-même, s’i' 
fe donne la peine d’examiner de noi>' 
veau cette partie intérieure de l’animJ^' 

Une autre remarque qui me pare’* 
nécelTaire, & que nous croyons devo!^ 
faire , quoique nous ne foyons pas aiii^ 
certains du fait que de celui du fe^ 
eftomac, c’eft au fujet des cornes de 1^- 
matrice. M. Bajon alTiire que , dans toute* 
les femelles qu’il a difféquées , l’extré' 
mité des trompes , qui répond aux ovai- 
res , eft exadement fermée , & que leiif 
cavité n’a abfolument aucune communi- 
cation avec ces parties. 

«fj’ai, dit-il, foufflé de l’air dans ce* 
trompes, & je l’ai preffé avec force;*’ 
ne s’en eft point échappé , il n’en 
point entré du côté des ovaires; cett^ 
extrémité des trompes , qu’on appelle 
le pavillon ou le morceau frange' j paroi* 
être terminée en rond , & on obferve ^ 
l’exterieur de fon extrémité , plulîeiit* 
culs-de-lîic , que l’on diroit d’abord êti^ 
autant de communications avec fon inté' 
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rieur -, lu-iJc u r 

«l’mbraueu^^ P""" 

leur „n. ’ P®^ membrane 

larjv-^- fournie nar les lioam-^nc 


un nWnfofo "î"' ovaires 

quelque art portera fans dont 

de la généra? ordinaiœ 
portanc^e & la”? V .««uveauté , l’im- 

™ène, ajoute phéno- 

«e fuis nais en «ard^''^””’ ^ 

«^^ervations. JV P™P>^ei 


du fait ‘Cherché ‘à nVaf- 

pour i-f nouveiles rechcr- 
doiite-, de fnTr^ reft;ît point de 

^ cliffedion de dix 

>'=fp«c?* "rSV T ’■" ■‘'“'= *“■ 

tant dF. du 

celles^q"- femelles, que 

difléqué qu?avo ''°^^F'^ 
u^elies, & daut^^^^^ du lait dans les ma- 
tées qui etoient pleines. » 

tion , &^qud?!r''^ afler- 

quelque nombreufes que püif- 


I 

I 

i 
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fent être , à cet égard, les obfervatio'''* 

lY 1 r • 


de M. Bajon , elles ont befoin d'êt^ 
répétées, & nous paroiffent fi oppofe^ 
à tout ce que Ton fait d’ailleurs , 
nous ne pouvons y ajouter foi. _ . 

Voici maintenant les notes que ) 
recueillies pendant la dificélion 
M. Mertrud a faite de cet animal ' 
Paris. 

L’eftomac étoit fitué de manière qty 
paroiflbit également étendu à droi^f 
comme à gauche -, la poche s’en terifl^ 
noit en pointe , moins alongée que dai** 
le cochon, & il y avoit un angle bi^’’ 
marqué entre l’œfophage & le pylot^’ 
qui faifoit Une efpèce d’étranglemeot’ 
& la partie gauche étoit beaucoup pl’^’ 
ample que la droite -, le colon avojl 
beaucoup d’ampleur -, il étoit plus étro** 
à fon origine & à fon extrémité , 
dans fon milieu ; la grande circonl^' 
rence de l’eftomac, étoit de trois 
un pouce -, la petite circonférence , ^ 
deux pieds fix lignes. 


Longueur du foie 
Épaifl'eur du foie 


pieds, ponces. 

H II. 

t! 3 . 


//. 


i. 


■^^imaux quadrupèdes. 

^«geur 

fgjg pieds, pouces. 

liaii-e •’i'- 

ïïôîr 

Panci-^,.: ^ 

Longueur de U raï'’ 

Larges de la rate. •*. '• ^• 

Jpaifleur de la rarç’--- " i. 

Hauteur du cœur " *• 

Circonférence du cœu;*” " ^* 

Le trou ovale émir ( ' ' ' *■• 

“>■»«« iS;;'"”'- 

l»"8»=.rd..in„œ;.-';.-. » «• 

,«•;« S" *' P!'»™ i«t- 

Circonférence des iVr 'à-* ' 

■• ■’• 

‘WrohLo, 

Circonférence 4* 

Circonférence i- 9, 

l'endroit le nf" ^ 

^«conférence du maumi “ 7. 

• • I, U 
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lignes. 
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pieds, pouces. 

Circonférence du reétum à 

l’endroit le plus petit. , , u 7. 

Centre nerveux // 4. 

^ Longueur des reins // 8. 

La;geur des reins n 4, 

Épaiiîeut des reins u i. 

Diamètre de la vulve it' 1. 

Longueur du vagin u ii. 

Longueur du corps de la 

matrice // 2. 

Longueur des cornes de la 

matrice // li. 

Grande circonférence de la 

veffie 2. S, 

Petite circonférence de la 

veffie I. 10. 

Longueur de l’uretcre. ... // j. 

Circonférence de l’uretcre // 2. 

Longueur des teflicules ou 

ovaires // 9. 

Largeur des teflicules. .. . u if 

Ép.ailî'eur des teflicules. . // // 

Longueur de la langue. . . i. 2, 

Longueur de l’animal , de- 
puis le bout ’ du nez à 
l’anus y. I. 

Hauteur du train de der- 
rière 2. 8. 

Hauteur du train de devant 2. 7. 

Longueur de l’œil d’un 

angle à l’autre // i. 



Offi 



^ =1 fait cette 

jîcntes, ,’ jj. ies mefurcs précé- 


5^^*'ïtes, . — iwiL.a Jjictc- 

J? Aléniofre deï T® P^\tncore reçu 
Pans doute pv •’ , ajon. Nous euffion» 
l’eftomac î^eaucoup plus 

^a matrice de ’ ^ Pat-tout les cornes de 
cet exame'^^^ ammal -, niais , quoi- 
fait, nous foni ailterxeur n’ait pas. été 
n’a qu’m n convaincus 

temps très ne^r ^ j^^Tiac , & en même 
ï«i»n êSf î“a» qu'il y , commu- 
trompes de^l °''^ares & l’extrémité 
refte l ! ™"^tice._ 

gtos. quadrupède P^^'* 

‘Clonale, ne fe t- ia\>aierique méri- 

ctendue au-delà de ^ 

^ ceft probabiemp <- Panama f, 

Ptanchir les niontr ^ n’a pu 

'^ar la température^'J* Iftiime v 

^'atres provinces S- Mexique & des; 
^ ia uatum auroit con- 

Wallis puifque 

— I /j oc quelques autres 


le Ml 


Premier Voyaae de P r 

Tome ^34 
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Voyageurs , difent en avoir trouvé , ai‘ 
que des lamas , jufque dans les terres 
détroit de Magellan. 


Addition 

de l’Éditeur Hollandois, 

( M. le Profeffeur Allamand ) , 
à r article du Tapir volume XI, pag. ^ 

Cf OuoiQUE les Tapirs foient atf^- 
conmuns dans les parties de rAmerifl^ 
méridionale, où les Européens ont . 
ÉtablitTemens , & qn on en voie qii . 
quefois dans les baire-cours des p^r • 
duliers , où on les nourrit avec les au J 
animaux domeftiques , il eft cependj 
fort rare qu on en tranfporte en Euro]^ 
Je ne crois pas même que jufqu’à p , 
fent on y en ait vu plus d un , ap 
été montré à Amfterdam en 1704’ ^ 
îe nom de Cheval marin , & dont 
Peintre de ce temps-là a fait des de ; 
qui fe confervent dans les colledions 
quelques Curieux-, nuis qui repreleo 
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aniiTial G ' r ■ ^ 

wuroft IV “^Parfaitement, qüon ne 

['■"jamais 

obligé dp • ^1' " donnée i il a 
a été faite paS*^ defcrlption qiir 
^^re , & P""^ Marcgrave & par Bar- 

Voyageurs • ont dit les 

^rû a été c'omn ^ " ajoutée, 

Condamine Par M. de la 

donne une id£ î" en 

qui ^ . Padabie ^ c eft meme la 

compter pom- -v ’ ‘^ar il faut 

a publiée, & " Maregrave 

Pijdn i elle eft tror.li[ ^ copiée par 
aucune attend' P"’"'' 

f ’ S Hoïandrd?"'' w'"' avons 

dont Pm, "Vmî f f "‘dmaux, 
pour être montré ''die 

^"«re eft dans la foires; & 

- ~nagvri e du Prince 

on vient de le voir ' 

B i 
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d’Orange , qui eft peut-être la plus 
reflante de l’Europe pour un Natiif^ 
lifte , vu le grand nombre d’anim^i': 
rares qu’on j envoie tous les ans, tîi'J 
des Indes orientales , que d’Afrique ‘ 
d’Amérique. Le tapir qui eft dans cet*^ 
ménagerie, eft un mâle', l’autre eft 
femelle. Le premier eft repréfenté 
la planche ix (e). Si l’on compare 
fgure avec celle que M. de BuftbiH 
donnée , d’après le dellin qui lui a ^ 
fourni par M. de la Condamine , oo 1 
trouvera des difiérenees aflez lenliblesA; 
La planche X reprélénte la fena^. 
dans une attitude que cet animal pt^"' 
fouvent. 

Marcgrave a donné une très - boo'! 
delcription du tapir , & M. de Buftb? 
ne l’ayant jamais vu , ne pouvoit 
faire de mieux , que de la rappod' 
tout comme il l’a fait. CependaPl 



(e) Tome XF , ddition de HoHande. f 

(f) M. Ailamand a raifon pour cette ^ 
cienne figure ; mais celle que je donne ici ^ 
été faite d’après nature , comme la fienne > ' 
peut les ri^arder comme également bonne®’ 
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P-irticukrités lui font 
tions^rr,-„ ici les obferva- 

Ceîui^!;^!^ Iknimal même. 

Prince d’Or*^^ dans la ménagerie du 
fi au lîiQ- doit être fort jeune, 

grandeur parvient à la 

"^^^ent oiipI Petite vache , comme le 
peine Voyageurs : il égale à 

^«elinêmMIp’iî' -ÎT 

?" îe voit de loi^ ^ 

^ proportion de‘l ""•>? fort gros 
t^ors la pavde arqué 

|orminé Lt rios ,. & 

hiable à celle d’ eroupe allez 1cm- 
oourri. La cnnl "" Joune poulain bien 

oaeine par-tout le r f""oe, qui eft jg 

ruain fi, ^o7?- Pro-e- 

‘^^^oir qu-ii dos pour skpper- 

^-•--Peu fux tnS t ^ 

la partie fifft’- ^ ^"i cou- 

font affez rares f ^'^'‘^"re de fou corps 
de poils a une cri- 

denu de hauteur y^^ d un pouce & 
loies de cochm, ’ ^ roides comme des 
3 ratais moins rudes aa 
B iij 
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toucher, & qui diminuent en longiiei]* 
à meflire qu’ils s’approchent des 
mités : cette crinière s’étend dans 
pace de trois pouces lur le front, & éf 
ièpt fur le cou. Sa tête eft fort grol* 
& relevée en bofle près de l’origine 
mulcau. Ses oreilles font prefque rond*’’* 
& bordées , dans leur contour , d’u'’^ 
raie blanchâtre. Ses yeux font petits ^ 
placés à une diftance prefque (^ale 
oreilles & de l’angle de la bouche. So^ 
groin eft terminé par un plan circulait^’ 
à-peu-près femblable au boutoir 


cochon, mais moins large, fon dianictf^ 

3 / T . - - . ^ 


n’égalant pas un pouce & demi j . 
c eft-là ou font les ouvertures des naf^ 
nés, qui, comme celles de l’éléphant; 
font à l’extrémité de fa trompe, aV*-’' 
îaquelle le nez du tapir a beaucoup 
rapport ; car il s’en fort à-peu-près ^ 
la même façon. Quand il ne l’empfo** 
pas pour faifir quelque chofe , 


trompe ne s’étend guère au-delà de 


iJ 


lèvre inférieure , & alors elle eft toit'^ 
ridée circulairement -, mais il peut l’afo”' 
ger prefque d’un demi-pied ,' & 
la toiurner de côté & d’autre pour 
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comme T' -,111315 non pas 
'^oiet ‘^Phant, avec cette efpèce de 
troiTinp rupériciir de fa 

animaux’ ^ 

donner J 7 terre, pour 

point J ■ maître. Le tapir n’a 

inférieure "^J^Von^ 

replie nez alonge, qui fe 

pEdeT- 

maniéré ninr prendre de cette 

î® ini 

fort de r„, ’ A ^ni paroilîbient être 

fij^plement Pf 

T*nT»^y^«I. 9 COlT^fnf* celle 


rhinocéros md1 r’ ‘^nmme celle d 
l™ nez qlin ui fer, de trompe; ce 

iieii de lèvre • '^^rite , lui tient auf 

cn levant la lèt-n ’ Cjuand il l’alonr( 

ini préfente elle^T pn’< 

fients de la mâcfr.’ '^^‘^nnvert 1 

elle â 

tnnt le refte du corpT ’r 
aucun poil- „ , ^P^’ & prefque la 

ipnr de^hair ele co 

fortmiifcIefufceDtiK?V?“' ' 

dans la boudie lès ^««diant, poui 
^ les alimcns qu’il a faifis 

B iv 
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Les jambes du tapir (ont courtes ^ 
fortes ; les pieds de devant ont qiiad^ 
doigts, trois antérieurs, dont celui 
milieu eft le plus long ; le quatrici^’^ 
eft au coté extérieur ; il eft placé 
haut, & il eft plus petit que les autre^' 
les pieds de derrière n’en ont que tro^ 
Ces doigts /ont terminés par des ongl^ 
noirs , pointus & plats ; on peut 1^ 
comparer aux labots des animaux à pie*^ 
fourchus ; ils environnent & renferme*'* 
toute I extrémité des doigts ; chaq''J 
doigt eft marqué d’une raie blanche ' 
1 origine des ongles ; la queue mérite ^ 
peine ce nom, ce n’eft qu’un tronço** 
gros & long comme le petit doigt, ^ 
de couleur de chair cn-delîous. 

Maregrave dit que les jeunes tap*'* 
portent la livrée, mais qu’ils la perde*’* 
quand iis font adultes , & font } 5 ar -to*'* 
de couleur de terre d'ombre, fans aucu*'*' 
tache de différentes couleurs : comU’^ 
ceft-Ià le cas du tapir que je décrit’ 
on en pourroit conclure qu’il n’eft p’'* 
aulïï jeune que fa taille femble l’indique*'' 

Cet animal eft fort doux ; il s’appr**' 
che de ceux qui entrent dans fa log^' 
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Pnt rr5li'' , for - tout s’ils 

fouifrv. Aofe à lui donner , & il 

--ffi. Je n’ai pu 
ttifte X' . phylionomie cet air 

& Q, - , qu’on lui prêté , 

fo'fou avîrT°5 

regard ^ douceur qu’annonce fou 

exaftenicnt^ poffible de compter 

incaivcs , il ,« 

i= puiirl long-temps pour 

^re ; & r . ^^^^*rer de leur nom-, 
•'‘^z pour les i'-ii relever Ibn 

f-tefuent-r 

lâcher prife . q ? mobligeoit de 
‘l'-i lî y en avoit huit cependant 

trcs-bien arrangées /a) m kitoire , 
dents incfives de^fo"^"" groiieur 
grave dit qkil e,-, “ ^ domine. Marc- 

qrie micl?ou-e LTP'" ^ 

pas naru’ k r ^ ‘"‘'"'nés ne 
j;____^ies lurpaffer en gran- 


, ( g) M. Aflarntma , — 

«ans mciiives du ^'“'r toutes les 

^ elles font au' no ’i 'T'‘‘i“ "ous les avons 
dix eu bas, lubre de dix eu haut ôc 


I 
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deur, & ne fbrtoient point hors de ^ 
bouche , comme ia figure donnée 
M. de la Condamine à M. de Buftofl' 
fembleroit le faire croire j quant aux deP*^ 
mâchelieres, je nai pu les apercevoit- 

IVoici les dimenjlons de ces principül^^ 
parties. 


Longueur du corps , depuis 
le bout du muleau juf • 

qu’à l’anus 

Hauteur du train de devant. 
Hauteur du train de der- 
rière 

Longueur de la têtej depuis 
le bout du mufcau juf- 

qu’aux oreilles 

I.ongueur des oreilles . . 
Diftance des yeux aux oreil 

les 

Circonférence du cou prc 

de la tête 

Circonférence du cou prè 

des épaules 

longueur de la queue. . . 
Hauteur du ventre par 

dcll'us la terre 

Longueur du plus grand 
ongle, tant des pieds de 
devant, que de derrière 


pieds. 

pouces. 

4* 

2 , 

2 . 

3. 

2. 

6, 

I . 


// 

3 - 

// 

4* 

2. 

// 

2 • 

8 . 

// 


I . 

Z . 

a 

1 . 


I 

a' 

h 
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”cïdSr r dont )’ai 

”®s foirpo . ’ ^ 'ï^' promene dans 

à t ^ perfonne qui s'inté- 

îa perfpA’^^^ contribuer à 

fervée avel^^r édition , l’a ob- 

'^^«aarqupc ^ le réfultat des 
Cette ^ communiquées, 

‘b'e le niâjp ^ ^ peu plus grande 

on la nourr^t'^"® de décrire-, 

gruau cuir^t Pf“ 

aime furtr,,,^ 1 Irerbes, &c. elle 

loin • d l 

en ont,V ^ -^^PProebe de ceux qui 
poches pour groin dans leurs 

ÿe mange tom ^ PT^^^e, Au relie, 
des carottes ri préfente , 

^ jnfqu’à fes PoiHon , de la viande , 
a faim P^^P’'^^ excrémens , quand 
En * 

cochon connoîr^°”i'^^^^’^ autant qu’un 
elle ell r ‘■e ni qui le nourrit -, 

d'^e aucun fon "f diit enten- 

^a fait Voir Hir ^ l^omme qui 

g"ée ou irritée Tîf ’ elle ell fati- 

rpii reffemble v’, P°rilie un cri aigu, 

lo mâle qui pftT de lifflement: 
qnt ell dans la ménagerie du 

B v) 
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Prince d’Orangc , fait la meme choie » 
je dois m’en rapporter à celui à qui ^ 
garde en eft confiée. 1 

Scs poils font, comme ceux dn maî^’ 
très-courts , ou prefque nuis fur le do*' 
elle en a quelques-uns plus fenfibles ^ 
la mâchoire inférieure , aux flans , ^ 
derrière les pieds de devant. Ses oreifl^ 
font bordées de petits poils très-fif^’ 
d'un blanc-jaunâtre. Elle n’a point 
crinière comme le mâle, mais feulemetj' 
là où elle devroit être, quelques po'^ 
éloignés les uns des autres , & plus long* 
que ceux du refte du corps. La crinièff 
feroit-elle une marque qui diftérencieroi* 
les lêxes , comme cela fe voit dans 
lion & dans d’autres animaux? 

Elle a deux mamelles longues d'n" 
demi-pouce , entre les jambes de derrièt'^' 
Elle a deux dents canines à chaq‘f 
mâchoire , & celles de la mâchoire lup^ 
rieure font plus grandes que celles d’*^'’ 
bas •, ce qui eft le contraire de ce qu’^** 
voit dans les cochons , & de ce 
préfente La figure qu’a donnée M. 
Buflon. Il n’y a pas eu moyen de compt**^ 
fes dents incillves. 
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offrent fou nez , fes narines 

•■efcn-nent ouvertures , &: elles le 

^hofe ar ■ le retire j la même 

Elle r "" 

^onts ; on *^0 force dans fes 

d\in çj ï ‘î^ielqucfois tranlpor- 

laouellf.^^^'^ autre, la crèche 

attitnft°'V"' donne à manger. 

^or fes pig,j ^ favorite eft de s’alfeoir 
ohien-, „> n t, ,, derrière comme un 
^^0 où i’n„ .^‘attitude la plus agréa- 
celle danrirm elce 

( Planche repréfentée, 

°Kqu/i ‘lapais """" 

Va' ï;. ’• ■• • 

^“"Sueurdc'iVtVtê’d;:’-’ »• 

_ ï O-CpU-is 

. ^ Voypz Ta 

de lioiknde. Ouvrage , édh 
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pieds, pouces. 

le bout du groin juf- 

qu’aux oreilles i, z. 

Diftance des yeux aux oreil- 
les // y . 

Circonférence de la tête , 
ptife à l’origine des mâ- 
choires I. 

Circonférence de la tête , 

prife devant les oreilles. 1. 3. 

Longueur de l’œil d’un an- 
gle à l’autre // i. 

Longueur des oreilles .... // 3 . 

Largeur des oreilles // 3. 

Circonférence des oreilles 

pics de la tête // 7. 

• Diftance entre les oreil- 
les // 6 . 

Circonférence du cou près 

des épaules z, 10. 

Circonférence du corps der- 
rière les jambes de de- 
vant 3. 9. 

Circonférence du milieu du 

corps 4. 3. 

Circonférence devant les 

jambes de derrière. ... 4, // 

Longueur de la queue. ... // 2 . 

Hauteur des jambes de 

devant jufqu’àlapoitrine. i. z, 

H,r uteur des jambes de 

derrière i. 4. 
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pieds. 

pouces, 

, de'dertS 

f/ 


“5“'."" P'“>' 8'*"i 

vaÿ de de- 

U 

0 • 

longueur du .,1 

ongle des grand 

riêre . ^ der- 

II 

// 

I. 

I. 
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lignes. 


6 . 


U 


?. 


8 . 


'îonne colonies Américaines, on 

^ ne fais^^n^^ .buffle aux tapirs , 
rien reffemblent 

nom. }j ^.nimaiix qui portent ce 
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DE VÉLÉPHAEfî^ 
DE VHJPPOPOTAMB 
& D U CH A ME A Ü' 

J’ai rapporté dans le troilicme voIiH’f 
de mes iappiémens , 295, i’extr^,** 
d’une lettre de M. Marcelliis Bles , 
gneiir de Moergeftal , au fiijet de l*'!' 
couplement des éiéphans ; & il a eu ** 
bonté de m’en écrire une autre le 
janvier 1776, dans laquelle il me doni]^ 
connoiliance de quelques faits que f 
crois devoir rapporter ici. 

Les Hollandois de Ccylan , ^ 
M. Bles , ont toujours un certain nofl’’ 
bre d’éléplians en réferve, pour atte'!’ 
dre l’arrivée des marchands du coo^^' 
lient de l’Inde , qui y viennent acheti-’^ 
ces animaux , dans la vue de les reventî^^ 
cniuite aux Princes indiens -, fouvent il 
trouve qui ne lônt pas allez bien cüi’' 
ditionnés , & que ces marchands 
peuvent vendre j ces éiéphans , defé^’’ 
tiieux & rebutés , relient à leur mald' 


pour II d’années , & l’on s’en 
QiielqupfQ- -i^ des eiéphans fauvages. 

P““ fcUierV ‘'®^”‘’ 

femelle^ { r autrement, que 

dénoue & V en chaleur , 

tordes aver ’ .P'^^dant la nuit, les 

attachée nar f elle eft toujours 

dût dans ^es ^ûe s’en- 

p!“« &i.vLe7"‘.’ >' 

pleine : l^g V ^ ^^^oaiple & devient 
par-tout dans 1 .vont la chercher 
l'on nom - elL l’appellant 

Wi'tramtc & fl ï 'i?''®’' aWors &iu 

'™="t à foî t’i*;®: «;>»« tranquiP 

^ reconnu que cm t ’ "^d- ainfi qu’on 

produit lcur^pet[r^i^T^ ont 

on forte qu’if 1’"'? 

diable que de\^^'a '1'^'^ P^®* 

y ^dft que de neuf ,n *d: 

dnn éléphant nouvea, d^riteur 

que de trois pieds rT * nf- guère 
inlquà l’âge de feize ^ ^ croît 

foixante-di &Pont 

inuue cent ans, ’ q^^atre - vingts , & 
he menie M m r. 

vPeadant un rlouV^d*?'' '^ n’a jamais 
Qe onze années 
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qu’il a fait à Ceylan , que îa femelle ^ 
produit plus d’un petit à-Ia-fois. Dans 
grandes chafl’es qu’on fait tous lesjl 
dans cette île , auxquelles il a 
plulîeurs fois , il en a vu fouvent pfj 
dre quarante à cinquante , parmi leiq^*! 
il Y avoir des éléphans tout Jeunes;^' 
il dit qu’on ne pouvoir pas reconno>^ 
quelles étoient les mères de chacun ^ 
ces petits éléphans , car tous ces 
animaux paroilîènt faire manfe 
mune •, ils tètent indilKnétement celles ^ 
femelles de toute la troupe qui ont ^ 
kir, foit qu’elles aient eiles-mêmes_ , 
petit en propre , foit quelles n’en 
point. 

M. Marcellus Blés a vu prendre ’ 
éléphans de trois manières différentt* 
ils vont ordinairement en troupes 
rées , quelquefois à une lieue de dilla”f 
l’une de l’autre -, la première manier^ ; 
les prendre eft de les entourer f. 
un attroupement de quatre ou 
cens hommes, qui, relTerrant toujt>‘'’ 
ces animaux de plus près, en les 
vantant par des cris, des pétards, t 
tiuubours & des torches allumées , 


quadrupèdes. 43 

parc enf^ ^^ntrcr dans une efpèce de 
On fermr?”* fortes paliflades dont 

puiiCfet!’””""'” 

manière de les chafTer ne 
foffit d'n>?^^ appareil-, il 

leftes Sc a nombre d’hommes 

chercher ^ courfe qui vont les 
qu’aux uw"* s’attaquent 

qu’ils aeacent^?^-^* troupes d’éléplians 
les m^ttrm r ?''‘'ï^*^^tent au point de 

fîeux lare J ^ jettent un ou 

^es de derrière très-fortes aux jam- 

bout de ces " ^ j tiennent toujours le 
trouvent l’occafo?*^ ^ Jufqii’à ce qu’ils 
tiller autorï ir de i’entor- 

parviennent à arrpf'' ’ lorfqu’ils 

["«vage dans fa coimfe""tls"" 
tinftantdeux èUani ^Mènent à 

ris attachent l’èli^ Privés , auxquels 
mutine a & , s’il 

^Pprivoifé. rTm f r ’^'^°™'*^'rt aux deux 

Jufqu’à ce nn’-W trompe 

Is îeTo^^r' étourdi; & 

«ation au lieu de fa defti- 
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La troifième manière de prendre jj 
eJéphans , cfl: de mener quelques fcn*e^ 
apprivoifées dans les forets -, elles 
manquent guère d’attirer quelqu’un ‘'1 
éiéphans fàuvages , & de les féparcr “j 
leur troupe ; alors une partie des d'* 
feurs attaque le refte de cette tio4 
pour lui Élire prendre la fuite , tao^ 
que les autres chafl'eurs fe rendent 
très de cet élépliant lauvage ilolé , 1’^^* 
client avec deux femelles, & l’anièn^ 
ainlî jufqu’à l’étable ou jufqu’aii pai'C*^ 
on veut le garder. 

Les éiéphans , dans l’état de libet^ 
vivent dans une efpèce de fociété du'* 
Lie •, chaque bande ou troupe refte Tép* 
rée , & n’a aucun commerce avec 
très troupes , & même ils paroil^^*^ 
s’entr’éviter très-foigneulèmcnt. 

Lorfqu’une de fes troupes fe met ^ 
marche pour voyager ou changer j. 
domicile , ceux des m.iles , qui ont 
defenles les plus greffes & les plus 
gués , marchent à la tête -, & s’ils 
contrent dans leur route une rivière/' 
peu profonde , ils la paffent les preni’^. 
à la nage , & paroilknt fonder le 
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Par ; Hs donnent alors un 

^5^'îors la r-^ trompe , & 

^^'"ière & avertie entre dans la 

fdultes en file, les élép hans 

^es donnant .^eurs petits en fi; 

lïiain • a’ '^iî'e , de main 

fiiivent , les autres les 

premiers les rivage ovi les 

. Une aul 

'lue, remarquable, 

P^r troupes tiennent toujours 

temps en tempT cependant de 

errans feuls & elephans féparés & 
Srn ne font autres , & 

eoiupagnie , cornml dans aucune 
de toute fociété. C ^ . étoient bannis 
reprouvés font tn^l l'olitaires 

fouvent les ds atta- 

tandis que ^ & les tuent ; 

qu’T’ ^ ^ vue de niouve- 

5;‘d ne fe i homme ( pourvu 

"P^ation), ^"«P de pré- 

Pdans s'éloignera ^"tière d c'ié- 

jattendentnon-feni?' ‘"^'^Pd^ns foiitaires 
i^tême fattaan !^^''^^^^ pied-ferme, 

°tte qu'on eft oblw 

§ de les tuer à coups 
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de fufîls. On n’a Jamais rencontré 


de ces éléphans enfemble -, ils viV 


feuls & Ibnt tous mâles & Ton 
s’ils recherchent les femelles , car 
ne les a jamais vu les fuivre oU 
accompagner. _ ^ . ué 

Une autre ohlervation allez 
lànte , c’ell que dans toutes les cl^ 
auxquelles M. Marcellus Blés a alî'q 
&: parmi des milliers d’éléphans qu’il ^ 
avoir vus dans l’île de Ceylan , à 
en a-t-il trouvé un fur dix qui | 
armé de grollés & grandes défenfeS’^ 
quoique ces éléphans aient autant ^ 
force & de vigueur que les autres > 
n’ont néanmoins que de petites défeo* ^ 
minces & obtufes , qui ne parvien^^ 
Jamais qu’à la longueur d’un pi^ 
peu-pres ■, & on ne peut , dit-il , g*^ , 
voir, avant l’âge de douze à quati’^ 
ans, li leurs défenfes deviendront If, 
gués, ou lî elles relieront à ces 
dimenlîons. 

Le même M. Marcellus Bles f 
écrit, en dernier lieu, qu’un particul*^ 
homme très-inllruit , établi depuis 1^ j 
temps dans l’intérieur de Ille de Cey^ 




Une dans cette île 

*’<^nt jamais clephans , qui ne deviens 

chof ^ î''- qu’une géntiîè : la 
filtres tipi-r^ ^ plufîeurs 

vrai, afoutS"? 

Vent CPS ^ on ne voit pas fou- 
ou la race rcfpcce 

autres \ i rare que celle 

Pi'onorti,^ °'agueur de leur trompe 
^ Pr«" taille 1 
plians -, ils P ^ P°ii que les autres élé- 
moindre brnV^“^‘ fauvages, &, 
Peur des bois ’ ^ “^^rfuient dans l’épail- 

aftiielleinem '*^°Pt "mrs Pommes 
mœurs à Ceylar-. *^rudier les 

mats les cli-,°n autres cli- 

autrefois exifté dans\c terre , ont 

tempérées , a cernes aujourd’hui 
froides -, leurs zones 

en Sibérie, Pologup^ AHp°"''“ Ruffie, 
Italie, dém^~’ ^remagne, France, 
exiftence dans r ancienne 

t^tre, & ou? les climats de la 

contrées les nlnc Pucceffive vers les 

">tf«=S..-as'elllew"“‘"Sl»l». à 
^rroidi : nous pouvons 
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en donner un nouvel exemple -, M- 
Prince, de Pcrentrui, évêque de 
a eu la bonté de m’envo7er une 
molaire & plufîeurs autres offemens ^ 
fquelette d’éléphant, trouvé dan* 
terres de fa principauté , à une ^ 
médiocre pi'ofondeur : voici ce qi', 
bien voulu m’en écrire, en date dU 
mai de cette année 1780. 


C{ A fix cens pas de Porentrui), 
la gauche d’un grand chemin que je 
de faire conllruire pour communiq'j^ 
Béfort, en excavant le flanc mériû'J 
de la montagne , l’on découvrit > ; 
dernier, à quelques pieds de -pto^ 
deur , la plus grande partie du fqu^*’^ 




d’un très-gros animal. Sur le rappot 
m’en fut fait, je me tranfportai 


même flir le lieu , & je vis 

- ■■ nV' 


ouvriers avoient déjà brifé pl 


pièces de ce fquelette , & qu’on en *''' 


enlevé quelques-unes des plus curi^'j 






entre autres la plus grande partie 
tres-groflè défenfe qui avoit près de ^ 


pouces de diamètre à la racine, fur fi 


de trois pieds de longueur, ee flf*. 


|lWlettecI\,^^"^ powvoit q'-^e le 
i.^oiifie^j. levons avouerai, 

I peine à ’ *' ctant pas Naturalifte, 
*^^niaroiia; P^rPuader que cela fut ; 
^ particulière, très-gros os , 
je fis l’omoplate 

^°Pts de lanim'^r'^’ i’°^^^tvai que le 

f*'’'^'^dansun ScU 

> dans I anfraii?^’ "" 

qye ce qyj - ^°fite de deux rochers ; 
Pétrifié ; ^ dans le rocher étoit 

ctoit Une ^ qui étoit dans la 
?? iu lont ordinal ‘aaoins dure que 

•de cette terre 1? ti>'‘tut 

Ujolafie, 1 enveloppe devenue 

Idoit affcz à l’ivoire } relfein- 

& comme f 

parceïe eu 

pai celle d’une vériM autre 

ded uneodeur à peul:^ & I autre une 
’îaorceaux de cmr^""'P'"’''^dIe.Tous 
‘Vaut été expof's am' défenfe 

•^out tombés inrèni?K temps à l’air, 

^^Pplément. TomT^Tr^ poulïïère. 


JO Supplément à FHiJloire 

Il m’eft refté un morceau de 1^ 
choire pétrifiée avec quelques-uneS 
petites dents -, je les fis voir à M. Ro^ 
Géographe ordinaire de Sa Majefts 
m’ayant témoigné que ce morceau d 
toire Natiirelle ne déparer oit 
belle colleélion que vous avez da 
Jardin du Roi, je lui dis qu’il po‘'^ 
vous l’offrir de ma part, & j’ai Ihoi^ 
de vous l’envoyer, jj 

J’ai reçu en effet ce morceau, ^ 
ne puis qu'en témoigner ma relpeél^ 
reconnoillânce à ce Prince , an^*^ 
Lettres & de ceux qui les cultivent '■> 
réellement mre trcs-groffe dent • 
d’éléphant , beaucoup plus grande % 
cune de celle des éléphaus vivans 
d’hui. Si l’on rapproche de cette d ^ 
verte toutes celles que nous avons 
portées de fquelettes d’éléphans , 
en terre en diftércntes parties de ^ 
rope , & dont la note ci-jointe , 
coraraunique M. l’abbé Bexon, i'’ 
encore un plus grand nombre 

(a) Tentzel (Wilhelm. Erneft. ) 
fieltio elep/iantiiio Tonnai nuper effujp). Gottins'' 


OÙ n convaincu qtfil fot un 
"%hans îa patrie 

'îwe TAlie feptentrio- 


in **4 O P ■ ■■ 

., ^er/na^/cè ^i? . 

y T'- CaW’w 

30^^=»-%!. dJJ- - ’ ^ 29 

î°‘°p- vo!. y/ m ' ^715, ’^ïii. nt 

ieifL’r. . _ voi. xi^ ’,, a~^’y^‘iiari fojfd 
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nale , où leurs dépouilles fe trouvef*^^ 
fi grande quantité. Il dut en êtr<^ 
même des rhinocéros , cjcs 


tames & des chameaux-, on peut 




quer entre les argalïs ou petites 
de fonte , tirées des anciens toint’^ 
trouvés en Sibérie , celles de l’hipp'^ 
tanie & du chameau (b) ; ce qui 
que ces animaux , qui font aélueile'^ 
inconnus dans cette contrée , y 1*’ , 
toient autrefois ; l'hippopotame fiif'! 




a dû s’en retirer le premier , & pi'^ 


l’élépl^ant 


en meme temps que ^ , . 

chameau , quoique moins étrange*^ i 
pays tempérés , n’cft cependant ” 


connu dans ce pays de Sibérie , qu^j 

nTrinnniPi-ïC r\i-i nîî*^. 


les monumens dont on vient de p*' 
on peut le prouver par le téraoig' 
des Voyageurs récens. 




c< Les Ruflès , difent-ils , penst', 


que les cl’.ameaux feroient plus pt^^ 


que d’autres animaux , au tranfpot*' 


(b) l'^oyei ces figures gravies dans I 


générale des Voyages, toms XFlll, 


SibéiS"' ^'■'i^anes dans les déferts 
‘^“''‘fôqiiencp ; ils firent en 

pour ® Jakut-^k , un cha- 
^^^I^itans du n fervicc ; les 

ttionftre i comme 

petite véroP*^ efiraya beaucoup, 
ravages dans leur^ ^ 

J ”riaginèreut , ^‘'^g^'ies -, les Jakutes 
P taufe . . ^ ^ ^ chameau en étoit 
e rcnvoper- ;i ' ’ ^ obligé de 

> & Ll même dans fon 

pa^5 étoit^l^.^^ fondement 

^fitiplier . ,, J] J encore moins y 
- H ^^^^meaii & figures 

on pays JPP°P°tame aient 

y avoit encore ouel'^^ temps où 

eepïi&ê de“ce°‘T'““" 

connus des anciensTi ^ Potivoient Itre 
.q«ils font aétuelle- 


RuÊ:^ fur j 

produdtions de ïa 
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ment en nombre dans les gouvernei^* 
d’Aftracan & d^Orembourg , aiiflî ^ 
que dans quelques parties de la 
méridionale, & que les Kalmouk^ 
les Co/àques ont meme l'art d'en ^ 
vailler le poil. Il le pourroit 
abfolument parlant , que les 
eulîent pris connoilTance du 
dans leurs voyages au midi de la 
rie j mais , pour l'hippopotame , 
liippolîtion ne peut en rendre la ^ 
noiffancc poffibie à ce peuple : Si: 
lors on ne ]>eut rapporter qu'un 
dilîêment fuccclîif de la terre , 
cienne exiftence de ces animaux , 
que des éléphans dans cette contr^ 
Nord , & leurs migrations forcées i 
celles du Midi. 

Après avoir livré à rimprelTW’^ 
feuilles précédentes , j'ai reçu un 
fait aux Indes , d'un jeune élérî 
tétant fa mèj-e , dont je donne 
figure (planche Z Ji c'eft à la préve>’' 
honnêteté de M. Gentil, Chevali^^j 
rOrdre royal & militaire de ^ 
Louis, qui a demeuré vingt-huit 
Bengale, que je dois ce defli» 
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^Otinoiffance d’un fait dont je doutois. 

petit éléphant ne tette pas par la 
hoi-npe , mais par la gueuk j comme 
autres animaux : M. Gentil en a été 
jpuvcnt témoin , & le deflin a etc fait 
‘oiis fes yeux. 
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DU C H E VA L, 

Sur ce que )’ai dit d’après qiieîqi*^* 
Voyageurs (a) , qu’il y avoit des ch<^ 
vaux fauvages à l’île de Sainte-Hélènf 
M. Forfter m’a écrit qu’il y ayoit toi'* 
iieii de douter de ce fait. « J’ai , dit-ü’ 
parcouru cette île d’uii bout à i’antr^' 
fans y avoir rencontré de chevaux fai*' 
vages , & l’on m’a meme afliu-é qu o’’ 
n’en avoit jamais entendu parler -, & } 
l’égard^ des chevaux domeftiques & fii’’ 
dans l’île, j’e fus informé qu’on n’en é!^' 
voit qu’un petit nombre pour la moi’’ 
ture des perfonues d’un certain rang- 
ée meme plutôt que de les propagé* 
dans l’île même , on fait venir la plup*^ 
des chevaux dont en a befoin , 
terres du cap de Bonne-eljaérance , 
ils font en grand nombre, & où 

— ^ 

fa) Supplément J volume III, page 49, où 
cité , pour garant du fait , les Mémoires 
fervir ii ffJiltoire des Indes orientales , lu' 
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achette à un prix modéré. Les habi- 
^ns (Jç prétendent que , fi i’on en 
^oiirriffoit un plus grand nombre , cela 
préjudiciable à la pâture des bœufe 
J des vaches , dont la Compagnie des 
^des tâche d'encourager La propagation-, 
'^oiume il y en a déjà deux mille 11 x 
^ qu on veut en augmenter le 
J>0'nbrc jufq U à trois mille, il neft pas 
P’^obable qu’on y laiflât vivre des che- 
fauvages , d’autant que i’île n’a 
trois lieues de diamètre , & qu’on 
* aiiroit au moins reconnus , s’ils y 
^•uent exifté. Il y a encore un petit 
*^°inbre de chèvres fauvages qui dimi- 
tous les jours j car les foldats de la 
^^tnifoii les tuent dès quelles fe pré- 
fueiit fur les rebords ou bancs des 
°ïitagnes qui entourent la vallée où fe 
^‘‘ouve le Fort de James -, à plus forte 
, 'lon tueroient-ils de meme les chcvairx 
, s’il y en avoit. 

tr ^ ^ “^gard des chevaux fauvages qui fe 
dans toute l’étendue du milieu 
^ 1 Afie , depuis le Volga jufqu’à la 

du Japon, ils parodient être, dit 


K 


«.'cipUUj lio pLliUUlCIlL ULIC > '-lit 

Forfter , les rejetons des chevaux 
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communs qui font devenus (àuvages. ^ 
Tartares, habitans de tous ces pays, 
des pâtres qui vivent du produit de 
troupeaux , iefqiiels coniîftent principf 
ïement en chevaux , quoiqu’ils 
dent aulîi des bœufs, des dromadatf^ 

6 des brebis. II y a des Kaimouics 
dfs Kirgbizes qui ont des troupes 
mille chevaux, qui ibnt toujours au dél^’| 
pour y cherclier leur nourriture. II 
impofilble de garder ces nombre^'' 


troupeaux allez foigneufement , pO*’’ 


crue , de temps en temps , il ne fe pef^' 
pas quelques clievaiix qui devienne’' 
fmvages, & qui, dans cet état même^'* 
liberté, ne lailfcnt pas de s’attroup»?*^' 
on peut en donner un exemple récen'^ 
Dans l’expédition du Czar Pierre î' 
con tre la ville d’Azopîi , on ayoit euvof 
les chevaux de l’armée au pâturage ^ 
mais on ne put jamais venir à bout 
les rattraper tous •, ces chevaux devinref’ 
làuvages avec le temps , & iis occupe*^* 
aétucllement le ftep ( déit*rt ) qui 
entre le Don , l'IIkraine & la Crimé^^ ' 
le nom tanare que fon d(mne à 
ciievuits en Riillic & en Sibérie, 
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^^rpan. II y a de çes t^rpans dans les 
*^crres de l’Afie qui s’étendent depuis Ife 
'^egré Jufqu’au 30.*^ de latitude. Les 
^tions Tartares , les Mongoux & les 
^^ntcheoux , aulîl-bien que les Cofa- 
du Jaik , les tuent à la chalTe pour 
^'1 manger la chair.''Pn a obfervé que ces 
chevaux lauvages marchent toujours en 
'Compagnie de quinze ou vingt, & rarement 
troupes plus nombreufes -, on rencon- 
leulement quelquefois un cheval tout 
•) mais ce font ordinairement de 
l^tities chevaux mâles , que le chef de 
^ troupe force d’abandonner fa com- 
P^gnie , lorfqu’ils font parvenus à l’âge 
ils peuvent lui donner ombrage ; le 
I^Une cheval relégué , tâche de trouver 
^ de féparer quelques jeunes Jumens 
des troupeaux voilins , fauvages ou domef- 
, & (Je les emmener avec lui , & 
devient ainfi le chef d’une nouvelle 
troupe fauvage. Toutes ces troupes- de 
jj^j'pans vivent communément dans les 
'^forts arrofés de ruilfeaux , & fertiles en 
^rbages -, pendant l’hiver , ils cherchent 
^ prennent leur pâture fur les fominets 


montagnes , dont les vents ont cm- 

C v| 
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porté la neige : ils ont l’odorat très-fi*’' 
& Tentent un homme de pins d’une dein'’ 
îieue-, on les chaffe & on les prend fi'’ 
îcs entourant & les enveloppant avfi'' 
des cordes enlacées. Ils ont une forfi^ 
furprcnante, & ne peuvent être domptfi’ 


îorfqu’ils ont un certain âge , & mén^'' 


les poulains ne s’apprivoifent que juTqi*^ 
un certain point j car ils ne perdent p*'* 
entièrement leur férocité, & rctiennci’^ 
toujours une nature revêche. 

Ces chevaux Tiuvages font , comtf^ 
les chevaux domeftiques , de couleitfj 
très-dildérentes ; on a feulement obfer''" 
que le brun , l’ifabelle & le gris-de-fouriS' 
Ibnt les poils les plus conununs ; il n/ 
a , parmi eux , aucun cheval pie , & Ifi* 
noirs Ibnt aulïï extrêmement rares. Toii* 
font de petite taille, mais la tête eft, ^ 
proportion , plus grande que dans b’* 
chevaux domelliquesj leur poil eft bifi'' 
fourni, jamais ras, & quelquefois raênifi 
il eft long & ondoyant : ils ont aib^ 
les oreilles plus longues , plus pointucS' 
& quelquefois rabattues de côté, 
front eft arqué, & le mufeau garni ôfi 
longs poils ; la crinière eft auliî tres" 
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touffijç , & defœnd au-delà du garrot : 
* ^ Ont les jambes très-hautes , & leur 
S^eue ne delcend jamais au-delà de 
•'^flexion des jambes de derrière; leurs 
font vifs & pleins de feu. n 
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DU C Z I G I TA 
DE VONAGRE 
& DU ZÈBRE- 


On peut voir dans mon fupplémefl^' 


volume II 1 3 page 54 <& fuiy antes , 


doutes qui me reftoient encore fut J 
didérence ou fur l’identité d’elpèces ^ 
ces trois animaux. M. Forfter a 


voulu me communiquer quelques écU'^ 




ciflêmcns qui femblent prouver que '■ 
font réellement trois animaux diftéreP’’ 
& qu’il y a même , dans l’efpcce ^ 
zèbre, une variété conftante : voici 
trajt de ce qu’il m’a écrit fur ce fuj^* 


te On trouve , dans le pays des T^j, 
tares Mongoux , une grande quantité 
chevaux fauvages ou carpansj & un aii*^‘. 
animal appelé c^igitai , ce qui , daflS 
langue Mongoux, lignifie longue oreU' ^ 
ces animaux vont par troupes •, on ; _ 
voit quelques-uns dans les déferts voii'''l 
de l’empire de Rulîie & dans le 
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^efert Gobée ( ou Cobi ) -, ils font en 
oiipes de vingt, trente & même cent, 
^ vitefle de cet animal furpaffe de beau^ 
^oup celle du meilleur courfier parmi 
chevaux •, toutes les nations Tartares 
^ conviennent : une mauvaife qualité 
• <^ct animal, c'eft qu’il refte toujours 
^domptable. Un Cofaque ayant attrappé 
de ces Jeunes czigitais , & , l’ayant 
J drri pendant pliifieurs mois , ne put 
conferver ■, car il fe tua lui - même 
efforts qu’il fit peur s’échapper, 
CK ^ l'obéifFance. 

^ "daque troupe de czigitais a fon chef, 
ime dajiS les tarpans ou chevaux iâu- 
P Scs. Si le czigitai-chef découvre ou 
fa quelques chalîeurs, il quitte 

cJt '^'■^upe , & va feul reconnoitre le 
. ^ger ; & ^ c{^5 q^’d afTuré , il 

^ %n‘d de la fuite, & s’enAût 
hç fwivi de fa troupe -, mais , lî raa^ 
fj'ji ’^^'^'fi-'ment ce chef cft tué , la troupe , 
Icj plus conduite , fe difpcrfe , & 
font fûrs d’en tuer plufieurs 

czigitais fe trouvent principale- 
dans les déferts des Mongoux , & 
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» (t 

dans celui qu on appelle Gobée ; c e' 


I l ^ J. 

une elpèce moyenne entre Tane 8c 


cheval -, ce qui a donne occaiion 
Doéteur Melîchermidt d’apeler cet aitf 
mal, mulet fécond de Daourie ( a )> 
parce quil a quelque reffembknce avc^ 
le mulet , quoique réellement il 1°*' 
infiniment plus beau. Il eft de la 
deur d’un mulet de moyenne taille v 
tête eft un peu lourde,, les oreilles foi’' 
droites , plus longues qu’aux chevaui^’ 
mais plus courtes qu’aux mulets : le po^’ 
trail eft grand, carré en bas & un p^,‘' 
.comprimé -, la crinière eft courte & 
riffée , & la queue eft entièrement rci‘‘' 
blable à celle de l’âne •, les cornes 
pieds font petites. Ain(i,le czigitai 
fomble à l’âne par la crinière , la quc^ 
& les fabots -, il a aufli les jambes mo'*’’ 
charnues que le cheval , & l’encoUi^' 
encore plus légère & plus lefte. Les pif ^ 
& la partie inférieure des jambes 



( a) Daourie eft une province Rufle en Sit 
rie, vers les frontières de la Tartarie Chine'', 
On ne doit pas la confondre avec la Darie 
Anciens. 
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pinces & bien fiiits. Uépine du dos eft 
'droite & formée comme celle d’un âne , 
‘■>■>.113 cependant Un peu plate. La cou- 
dominante, dans ces animaux, eft 
^ triin - jaunâtre. La tête , depuis les 
j jurquau muftle , eft d’un fauve- 
J^Unâtre , l’intérieur des jambes eft de 
même couleur, la crinière & la 
fo0t; prefque noires, & il 7 a le 
du dos , une bande de brun-noi- 
qui s’élargit fur le train de derrière , 
j rétrécit vers la queue. En hiver , 
^^'5 poil devient fort long & ondoyé i 
Us en été il eft ras & poli. Ces ani- 
portent la tête haute , & préfen- 
en courant, le nez au vent. Les 
^•^gules & d’autres nations voilînes du 
8find défer t, regardent leur chair comme 
viande déiicieufe. 

yutre les tarpans ou chevaux fauvagcs, 
czigitais ou mulets féconds de 
sourie , on trouve , dans les grands 
JJ *^tts au-delà du Jaïlc, du Ycmba, du 
^rafon , & dans le voiftnage du lac 
, *-3*5 Une troifième efpèce d’animal, que 
Kirgifes &; les Kalmouks appellent 
ou khoulan ^ qui paroît être l’o/iu- 
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ger ou Xonagre des Auteurs , & ^ 
femble faire une nuance entre le czigi*^^ 
& Tâne. Les koulans vivent en été da^* 
les grands dé/èrts dont nous venons 
parier , & vers les montagnes de 
manda , & ils fe retirent , à l’approckf 
de fhiver, vers les confins de la Pefj,* 
& des Indes. Ils courent avec une vîtei’ 
incroyable -, on n’a jamais pu venif : 
bout d’en dompter un feul, & il y 
a des troupeaux de plulieurs mille enfe*^ 
ble. Ils font plus grands que les tarpan*! 
mais moins que les czigitais. Leur 
eft d’un beau gris , quelquefois avec n”* 
nuance légèrement bleuâtre , & d’aiitf^ 
fois avec un mélange de fauve ^ ils p<^^ 
tent le long du dos une bande noit^' 
& une autre bande de même coiilc'’* 
traverfe le garrot, & defcend fur 
épaules : leur queue eft parfaitem^*’! 
fembiable à celle de lane, mais 
oreilles font moins grandes & nioi'^ 
amples. 

À l’égard des zèbres, j’ai eu occafi'^'' 
de les bien examiner dans mes 
au cap de Bonne - efpérance , & n 
reconnu , dans cette elpèce , une vari''** 
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diffère du zèbre ordinaire , en ce 
^'l au jg bandes ou raies brunes & 
^^ircs, dont le fond de fon poil blanc 
celui-ci, au contraire , eft d’un 
^''^n-roufsutre , avec très-peu de bandes 
, & d’une teinte foible & blan- 
Sf dï’ on a même peine à reconnoître 
dI^l:ir5g^gJ. ggg bandes blanchâtres dans 
nielq^ieg individus qui ont une couleur 
j^'^iforine de brun-roufsâtre , & dont les 
,?'\des ne font que des nuances peu 
ils d’une teinte un peu plus pâle •, 
Ont , comme les autres zèbres , le 
, ^’^'t du mufeau & les pieds blanchâ- 
î> ® ’ & ils leur relîèmblent en tout , à 
Q^oeption des belles raies de la robe. 
^ 0 feroit donc fondé à prononcer que 
du’’? qu’une variété dans cette elpèce 
ter ’ cependant ils femblent diffè- 
A de ce dernier par le naturel , ils 
P^ns doux & plus obéilfans -, car 
n a pas d’exemple qu’on ait jamais 
l’ai ‘^PP^^'^oddr aifez le zèbre rayé pour 
^ voiture , tandis que ces 
à poil uniforme & brun , font 
Ois revêches , & s’accoutument aifé- 
^ot à la domefticité. J’en ai vu un 
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dans les campagnes du Cap, qui 
attelé avec des chevaux à une voitui^’ 
& on m’affura qu’on élevoit un alh^ 
grand nombre de ces animaux pour 
fervir à l’attelage, parce qu’on a trou'^ 
qu’ils font , à proportion , plus 
qu’un cheval de même taille. « 


J’avois dit , page 5^ du fupplémenU 
volume Ilf 3 qu’on avoit fait des att^’ 
lagcs de zèbres pour le Prince Stathoi*' 
der-, ce fait, qui m'avoit été.alfuré 
plus d’une perfonne , n’eft cependai’! 
pas vrai. M. Aliamand , que j’ai eti 
fouvent occafion de citer avec recof 
noilîance & avec des éloges bien mérité*! 
m’a fait favoir que j’avois été mal infbrtf^ 
fur ce fait -, le Prince Stathoüder n’a 
qu’un feul zèbre : mais M. Allamai’‘| 
ajoute dans fa lettre , au fujet de 
animaux, un fait auffi llngulier qu’intér^^j 
fant. Milord Clive , dit-il , en revens^' 
de l’Inde , a amené avec lui une feme" 
zèbre dont on lui avoit fait prélent 
cap de Bonne-efpérance ; après l’av^” 
gardée quelque temps dans fon parc 
Angleterre , il lui donna un âne 
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'^“ayer s’il n’y auroit point d’acconple- 
^^ent entre ces animaux •, mais cette 
'■'^elle zèbre ne voulut point s’en laiffer 
Pprocher. Milord s’avifa de faire pein- 


dre 


,^Êt âne comme un zèbre ; la femelle , 


J- 

en fut la dupe , l’accouplement 
£ . > & il en eft né un poulain par- 

^''■eiTicnt femblable à fa mère, & qui 
J ^*^-ttre vit encore. La chofe a été 
çPportée à M. Allamand par le général 
particulier de Milord Clive, 
C] a été confirmée par Milord Clive 
Milord Fit a eu aulïï la bonté de 
te 'p' dans les termes l'uivans. 

sii Milord Clive avoit une très-belle 
de zèbre que j’ai vue à Clen- 
l’une de fes mailons de campagne, 
d’a? Poifiain mâle (foal) , provenant 
> qui n’avoit pas encore un an d’âge , 
^ avoit été produit par le ftrata- 
fuivant. Lorfque la femelle zèbre 
de oi'’ elîàya plufieurs fois 

(. préfenter un âne, quelle refiifa 
d’admettre •, Milord Clive 


Lettre écrite par M. Allamand îi M. Dau- 
datée à Leyde le ai Mars 1777. 
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penfâ qu’en faiiant peindre cet âne , 
étoit de couleur ordinaire , & en imiw'i’ 
les couleurs du zèbre mâle, on pourro'® 
tromper la -femelle , ce qui réuffit fi bi^’’ 
qu’elle produifit le poulain dont 
vient de parler. ' 

J’ai été dernièrement , c’eft-à-dif^' 
cet été 1778, à Clennom pour m’inffif' 
mer de ce qu’étoient devenus la femd*^ 
zèbre & fon poulain , & on m’a dit 
la mère étoit morte , & que le pouls^f 
avoit été envoyé à une terre aflez élo'’ 
gnée de Milord Clive , où l’on a foü' 
vent eflâyé de le faire accoupler 
des ânelfes, mais qu’il n’en a jamais fi^^ 
réfulté. 


Je ferai cependant, fur ces faits, 




légère obfervation , c’eft que j’ai de , 

^ 1.._ I. -ii^ M - jjl 


peine à croire que la femelle zèbre 
reçu iane uniquement à caufe de 
bel habit , & qu’il y a toute apparen^^ 
qu’on le lui a préfenté dans un moiiaei’' 
où elle étoit en meilleure dilîaolition 
les autres fois ; il faudroit d’ailleurs 


grand no'kubre d’expériences, tant - ^ 


avf'' 


le cheval qu’avec l’âne, pour décidet 
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2etre efè plus près de Tun que de 
Sa produàion avec Tâne indt- 

ç. ’ ^ î’efpèce de Pane -, car on Piit 
^Ue produit avec Pânefl'c , 8c 

il ^ a produit avec la jument -, mais 
fi ^ reconnoître , par l'expérience , 
cni^ j^i^sval ne produiroit pas auffi-bien 
^èb ^ femelle zèbre , & fi le 

mâle ne produiroit pas avec la 
gj^cnt l’âneflè. C’eft au cap de 

cgj'^^'-'^lpérance où l'on pourroit tenter 
^ccoupleinens avec fuccès. 
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DES BŒUFS. 


Je dois ici reélifier une erreur ¥ 
j'ai faite au fujet de l’accroiffement 


cornes des bœufs , vaches & taurcai^' 
on m’avoit aflliré, & ) ai dit f vol. 
page 459y>j quelles tombent à i’f 
de trois ans , & quelles fout remplace , 
par d’autres cornes qui , comme ' 


fécondés dents , ne •tombent plus -, ^ 




fait n’eft vrai qu’en partie i il eft foi’ , 
fur une méprife dont M. Forftei' ^ 
recherché l’origine : voici ce qu’il a 
voulu m’en écrire. 


te A l’âge de trois ans , dit-il , l’'', 
lame très-mince fe fépare de la coi'l’^ 
cette lame , qui n’a pas plus d’épaili^ 
qu’une feuille de bon papier comiui''’^ 
fe gerce dans toute fi longueur > ; 

moindre frottement, elle tombe-, 


la corne fubfifte , ne tombe pas en entif • 


& n’eft pas remplacée par une autre ; c ^ 
une limple exfoliation, d’où fe fo*'’^. 


cette efpcce de bourrelet qui fe tro^'' 


def 
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^^PUis I\^ge Je cornes 

g, raiircaux , des bœufs & des vaches , 
^oii fiiivante un nouveau 

^ r par l’accroiiîement 

^ rlîtion d une nouvelle lame coni- 
dej ^ cornes, formée dans f intérieur 

qu’oîle 

de t- ®.PPc 3 & qui poulie le cône , corné 

il Pom- 

fcoiit q^^Ç îa lame mince , exfoliée au 
la J.Q. ^ formoit Tattache de 

^ frontal , & que la pro- 
lérçç 1^ dune nouvelle lame intérieure, 
“ne fi r extérieure qui s’ouvre par 
Pfeini longitudinale, & tombe au 
îeiej- frottement ; le premier bour- 
intérieures fuivent 
fr’eiin^I =in”'''C3 & poulib la corne 
plus avant, ^ bourrelet fe 

obf uiême par le frottement ; car 
^°her animaux aiment à 

'■'^ntre cornes contre les arbres ou 
genf l’étable. Il y a même 

ni foigneux de leur bétail 

quelques poteaux dans leur 
& les vaches 
cornes ; fans cette 
Tome XI. D 
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précaution , ils prétendent avoir remî<' 
qiié que ces animaux fe battent entr'ei>' 
par les cornes, & cela parce . 
démangeaifon qu’iis y éprouvent , 
force à chercher les moyens de la 
ceflêr ^ ce poteau fert aulïï à ôter 
vieux poils qui , pouffes par les nouveaU^^ 
caufent des démangeailbns à la peau ^ 
ces animaux.» 

Ainfi,les cornes du bœuf font 
nentes, & ne tombent jamais en ent’^j 
que par accident, & quand le boein^j 
heurte avec violence contre que^ 
corps dur -, & lorfque cela arrive , il ^ 
relie qu'un petit moignon qui eft 
fenlîble pendant plufieurs Jours, 
qu’il fe durciffe , il ne prend 
d’accroiffement , & l’animal eft éco^ 
pour toute la vie. 

* Note communiquée par un anonyme* 




/ 
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B H B W a tMte OT MEMMaH I 


k 


^ VA U R O C H S 
^ DU BISON. 

*'*ce informé que la. 

Hjgj aurochs ne le trouve aétuelle- 
Mofcovie, & que les aurochs, 
tJe en Prulîê & fur les confins 

rter,j-' > oiit péri pendant la 

tifQ guerre j mais il afliire que les 
encore communs dans la 

«U ^ 


n Ptiuce Demetrius Cantemir 

dans fa dclcription de la Mol- 
cli:ipicre vu). «(Sur les 
% j^Sues occidentales de la Moldavie, 
app^jP^’^'e , dit-il, un animal que l’on 
ce(^ ^ J & qui eH: indigène dans 

'^°'^*-'^ée -, il eft de la grandeur d’un 
l^etit-g 5 '"uais il a la tète plus 

*''^Plet* ventre moins 

^ jambes plus longues -, fcs 
^ut minces, droites, dirigées en 
^^*^*''* extrémités, qui font alîêss 
Si) ’ ne font que trcs-peu tournées 
: cet animal elî: d’un naturel 
Di) 
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farouche, il efl: très-Ié^er à la courrci'^ 


gravit 5 comme les chèvres , lîir les 


chers efcarpés , & on ne peut l’attrap^' 
qu’en le tuant ou le hlelfant avec 


armes à feu. Ceft l’animal dont la t^ 




fut mife dans les armes de la MoldaVi^ 


par Pragosh j le premier Prince 




pays ■, JJ & comme le bilon s’appcj^^j 
en Polonois, ^urh^ qui n’eft pas éloig'j, 
de \inibr j on peut croire que c’cft j. 
même animal que le bifon -, car 
Prince Cantemir le diftingue netteifl^lj 
du buffle, en difant que ce dernier ard'^ 
quelquefois fur les rives du Niefter j || 
n’eft pas naturel à ce climat , tandis 


affure que le zimbr fe trouve dans 


hautes montagnes de la partie 


taie de la Moldavie, ou il le dit i>’' 


gene. _ |, 

Quoique les bœufs d’Europe j i 
bifons d’Amérique & les bœufs à ^ 
de l’Afie ne datèrent pas allez les ' 


des autres pour en faire des efpèces 
rées , puilqu’ils produifent enfen’d 
cependant on doit les conlîdéier 
des races diftinétes qui confervent * ^ 
caraélères , à moins quelles ne 
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^nt ^ AT 

Cl ^ mélange ^ ces 

ftilt dillinibifs ne s’efhccnt dans la 
générations-, par exemple, tous 
iitc Sicile, cjui font certainc- 

•'‘l de la meme efpèce que ceux de 
lailîent pas efen dittérer conf- 
fçj par la forme des cornes qui 

très - remarquables par leur lon- 
^ P'^*' régularité de leur figure j 
bornes n’ont qu’une légère courburej 
lie ^ringueur ordinaire, mefurée en 
Pu>r ordinairement de trois 

dti ■ ’ ^ quelquefois de trois pieds & 
: elles font toutes très-régulicre- 
^ ‘^ontourées , & d’une forme abfo- 
W ^^inblable -, en forte que tous les 
e^tp^ ric cette île fe reflèmblent autant 
Pli ^tix par ce caradère , qu’ils diiterent 
^ela des autres bœufs de l’Europe, 
^rrcine la race du bifon a , en 
) tine variété contante. Nous 
ici la figure (pl. 3^ d’une tête 
r^ous a été communiquée par un 

. I-TT. * ' î>T^ r T 




de 


An... P ‘^8tran , fous le nom de t£te de 
, & c’eft en efîet le même 
qui a été décrit par le P. Char- 


l’Univerlîté d’Édimbouru, 
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îevoix , tome Illj page 132, & 
jious avons cité page 328, volume 
On voit, par la grandeur & la pofitio*- 
des cornes de ce boeuf ou bifon rntj 
que , qu il diffère par ce caraftère ^ 
bifon dent nous avons donné la 
JuppUment, tome îll , plaaehe V j don 
les cornes font très-différentes. 1 

Celui-ci a été trouvé à la latitude f* , 
70 degrés près de la baie de Baft^ 
Sa laine eft beaucoup plus longue 
plus toufîiie que celle des bifons g'* 
habitent des contrées plus tempére^*^ 
il eft gros comme un bœuf d’Euro}|^ 
de moyenne taille •, le poil ou plutôt , 
laine fous le cou & le ventre delce^ 
jufqu’à terre : il fe nourrit de moi'* 
blanche ou lichen comme le renne. ^ 
Les deux cornes de ce bifon muff , 
fe réunilTent cl leur bafe , ou plutôt n 




qu’une origine commune au fommet 1 


la tête qui eft longue de deux ; 
quatre pouces & demi, en la mefut* 
depuis le bout du ne? jufqu h ce p^*: 
où les deux cornes font jointes -, ^ 

valle , entre leur extrémité , eft de 
pieds cintj pouces Sc demi 5 la tête 
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fi la 

teil 


àes Animaux quadrupèdes. 79 


rge , que la diftance du centre d'un 
, 3. l’autre eft d’un pied qiuatre pouces 

J ’ pied françois. Nous renvoyons, pour 
V fefte de la defcription de cet animal, 
J <^eHe qui a été donnée par le P. Char- 
^'^oix, & que nous avons citée dans la 
cle page 328 , volume XL 

; Magwan nous a affuré que cette def- 
option de Charlevoix convenoit parfai- 
^ animal. 

» Raidit, '^%,fuppUment , volume 
■* J que , m’étant informé s’il fufiftoit 
^^core des bifons en Écoffe , on m’avoit 
Pondu qu’on n’en avoit point de 
^Oioire. M. Forfter m’écrit à ce fujct 
^ je n’ai pas été pleinement informé, 
r ^3- race des bifons blancs , dit - il , 
‘ ‘ifte encore en Écoflê , où les Sei- 
^^iirs , & particulièrement le Duc de 
3inllton , le Duc de Queenbury •, & , 
les Pairs Anglois , le Comte de 
iiKarville , ont confervé dans leurs 
®^es de Chatelherault & de Driunlafrrig 
Pcoffe ^ ^ jg Chillingbain dans le 
de Northumberland en Augle- 
cette race de bifons fauvages. Ces 
^itx tiennent encore de leurs ancê- 

D ir 
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très , par leur férocité & leur natiif^ 
fauvage-, au moindre bruit, ils prenneil* 
la fliite , & courent avec une vîtel*^ 
étonnante, &, iorfqidon veut s"en pt^’^ 
curer qnelqifun , on eft obligé de 
tuer à coups de fufiU mais cette cliai*^ 
ne fe fait pas toujours fîms danger -, 
lî on ne fait que bielfer l’animal , 
loin de prendre la fuite', il court 
fur les chalTeurs , & les perceroit 
fes cornes, s’ils ne fe trouvoient pas 1^' 
moyens de l’éviter, fort en montant i"''* 
lUî arbre , Ibit en fe fauvant dans qU^ 
qucs maifons. 

Quoique ces bifbns aiment la fol*’ 
tude , ils s’approchent cependant 
liabitations , lorfque la faim «Sr la difett^' 
en hiver , les force à venir prendre 
foin qu’on leur fournit fous des hang-''*’^' 
Ces bifons làuvagcs ne fe mêlent 
avec l’efpcce de nos bœufs -, ils fo”î 
blancs fur le corps , & ont le mufeaU 
îes oreilles noires', leur grandeur eft 
d’un bœuf commuh de moyenne tail^^’ 
mais ils ont les jambes plus longues ^ 
les cornes plus belles •, les milles pèf^**' 
environ cinq cens trente livres , & 
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elles environ quatre cens ; leur cuir 
meilleur que celui du bœuf com- 
mais ce qui! a de lingulier, c’ert 
ces bifons ont perdu , par la durée 
^ ^eur domefticité , les longs poils quiis 
^ortoient autrefois. Eoctius dit, Gignere 
ea Jilvu boves candidijfwios in for- 
leonis jubam hahsntcs , é’c. Defcr. 
Scotiœ J foL xj. Or , à préfent, 
P n’ont plus cette jubé ou crinière de 
poils , & font par-li devenus diffé- 
'^ns jgg Eifons qui nous font 

"'^nnus. 



-Ü T 


I 
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DU BUFFLE. 

J’ai RECIT, au fîijet de cet animal, 
très-bonnes informations de la part 
Monfignor Caëtani, de Rome ; cet illuftf^ 
Prélat y a joint une critique trcs-hofl^ 
nête & très-Judicieulê de quelques 
prifes qui m’étoient échappées, & dof^ 
je m’emprcffe de lui témoigner toii^^ 
ma reconnoillance, en mettant fous 1^* 
yeux du Public fes favantes remarqtif^ 
qui répandront plus de lumières que r 
n’avois pu le faire lîir l’hiftoire naturelle 
de cet animal utile. 

J’ai dit que, quoique le Buffie fi'j 
aujourd’hui commun en Grèce & domeF 
que en Italie , il n étoit connu ni 
Grecs J ni des Romains , & qu’il 
jamais eu de nom dans la langue ^ 
CCS peuples ; que le mot même de 
indique une origine étrangère , & n’a ^ , 
racine ni dans la langue Grecque , 


Tomi S.I J aSij. 
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^ la latine Q«tf cefi 

^‘^^-à-propos que les Modernes lui ont 
appliqué le nom de bubalus , qui , en 
^ £fi latin , indique , à la vérité , 
animal d’j4frique j mais très-différent 
«« buffle J comme il eji aifé de le démon- 
par les pajffages des auteurs anciens, 
^nfin y ji l’on voulait rapporter le 
ynlus à un genre , il appartiendrait 
P ‘^jôt à celui des chèvres ou gabelles , 
® celui du bœuf ou du buffle. 
^onlîgnor Cactani obferve , ci que 


^^bert Étienne, dans le Thefaurus lingu£ 


l 

vici 


. fait mention de deux mots qut 


J ^nnent du grec , par lelquels on voit que 
^ ^boeufs, fous le genre defquels les buffles 
compris , étoient nommés d’un nonr 
^*'^fque femblable au nom Italien buphalo r 
^‘^Pharus dicitur terra qu& arari facile 
Potejl 

J nam Pharos cratio efi , fed Ê?' 
°’'^s epitheton. Le même Étienne dit 
le mot bupharus étoit l’épithète que 
donnoit à Hercule , parce qu’il 
atigeoit des bœufs entiers. Tout le 
Onde connoît la célèbre fête des Athé-' 
appelée buphonia yoffli fe célébroit: 
vïes les Myftères en immolant un bœiif„ 

D vJ. 
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dont le lacrifice rnettoit tenement fin ^ 
font carnage, que l’on condamnoit juf 
qu’au couteau qui avoit donné la mort 
au bœuf immolé. Perlbnne n’fgnore 
les Grecs, changeoient la lettre n en h 
comme le mot grec nabu en lahu. Héi'O' 
dote fe fèrt du mot lahuncfus j que B" 
rofe dit nabunifus , comme nous l’en' 
feigne Scaliger, de emendatione tempo' 
Tum 3 cap. VI 3 & les fragmens de Bérofe- 
De même la parole grecque mneymoü 
fe ehangeoit en m/eymonj on peut coH' 
liilter là-deffus Pitifeus , Lexieon. , lin. n ’ 
d’où il faut conclure que le m.ot buphonti 
pouvoit s’écrire & fe prononcer en gre*' 
bupholia. Pitifeus , Lexieon , antiquib 
Rom. liée, l , dit : les Romains employé 
rent fouvent la lettre l en place de l’tj 
à caille de la plus douce prononciation 
de la dernière v d’où Calpurnius , au ver* 
39, de là première églogue, met 
nea au lieu de fraxinea ; & il efb très' 
vrailêmblabie qu’il s’ell: aiitorifé , poiW' 
ce changement , fiir d’anciens mamir' 
crits'. Le même Pitilcus dit encore qn^ 
Bochart, dans la Géographie, ralfembl‘t 
une giOnde qiuntité • d’exemplca de dt 
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^Iiangeinent de. r en l ; enfin Morerr » 
fon Diélionnaire , lettre dit clai- 
^'ctiient que la lettre r fe change en l , 
'^^lîime capella de caper. D’après toutes 
autorités , il eft difficile de ne pas 
^^oire que le mot hipharus ne fioit le 
*^^1110 que buphalus ; d’où il fuit que 
itiot a une racine dans la Langue 
Sfccqiie. 

J. Quant aux Latins, on voit dans Sca- 
S'^t, d.e caujis Linguâ, latïna. , qu’il hît 
temps, où, au lieu de la lettre /, on 
^ *'îVoit & on prononçoit b j comme 
pouryra^cj ,* on trouve auffi datas 
^‘^eron, frgmo qui vient du grec bremo ; 
■ Nonius Marcellus , de doûorum 

^‘^glne J met Jîphilum pour Jibilum. 

n’eft donc pas fins raifon que les 
^ ^hns ont pu nommer cet animal buba- 
& qu’Aldrovande en a fiiit buffelus ^ 
U Italiens bufalo. La Langue ita- 
Une eft pleine de mots latins corrom- 
lat'^ ’ ulle a fouvent changé en f le b 
^ quelle a tait hifolco de 
’ ^^eaifo de tubera. Donc bufalo 
J, ut de .bubalus ; &, comme il a été 
' '•‘i^outré ci-deffiis, buphalus n’cft autre 
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chofe que le bupharus ; ce qui proU'^^ 
la racine du nom buffle dans les Langû^ 
grecque &: latine, jj 


Monfignor Caëtani montre lâns dofi^^ 
ici la plus belle érudition cependaf* 
nous devons oblèrver qu il prouve beâj'' 
coup mieux la pollibilité de dériver 
nom de buffle de quelques mots 
langues Grecque & Latine , qu’il 
prouve que réellement ce nom ait 
en ufage chez les Latins ou les Grecî' 
le mot bupharos lignifie proprement ^ 
champ labourable , & n’a pas de rappo^ 
plus décidé au buffle qu’au bœuf coi^^ 
mun : quant à l’épithète de mange-bi^^ 
donnée à Hercule , on doit l’écrire buph^^ 
gus y & non pas bupharus. 

Sur ce que J’ai dit , que le buffi^l 
natif des pays les plus chauds de 
que & des Indes , ne fut tranfporté " 
naturalifé en Italie, que vers le feptibd^^ 
Jiecle. Monl^nor Caëtimi oblèrve , « 
la nature même de cet animal donne | 
droit de douter qu’il puiflê être 
naire de TAfriqiK , pays chaud & afi^^ 
qui ne convient point au buffle, p*^ 
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8^' il fe plaît fingulièrement dans les 
tarais & dans Teaii , où il fe plonge 
^°|ontiers ponr fe rafraîchir : reîfonrce 
8i*il trouveroit difficilement en Africpie,. 

confidération ne tire-t-elle pas une 
î^tivelle force de faveu que fait M. de 
^’ffon lui-même à l’article du chameau,. 
H’-iil n’y a point de bœufs en Arabie, 
caiife de la féchereffe du pays, d’au- 
plus que le bœuf ne paroit pas 
amant de l’eau que le buffle. Les 
^^rais - pontins Sc les marernmes de 
^’^Une font, en Italie, les lieux les plus 
^'"orables à ces animaux. Les marais- 
P°>itins for-tout paroiflênt avoir été pref* 
toujours la dcmeiure des buftles^V 
J® terrein humide & marécageux paroît 
être tellement propre & naturel,, 
de tout temps le Gouvernement a 
devoir leur en affiirer la jouilfance» 
J ^onfequence , les Papes , de temps 
.^^éiuorial, ont fixé & déterminé une 
P^ytie de ces terreins qu’ils ont affeélés 
.^iquenient à la nourriture des buffles; 

parle d’autant plus làvamment que 
^ ^ famille , propriétaire defdits terreins, 
fonjours été obligée , & l’eft encore 
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aujourd’hui, par des bulles des Papes» 
à les conferver uniquement pour ^ 
nourriture des buffles, fans pouvoir 
enfemencer. w 

II eft très-certain que , de toute l’IW' 
lie, les marais-pontins font les canton* 
les plus propres aux buffles j mais ^ 
-me femble que Mondgnor Cactani rai' 
fonne un peu trop rigoureufement, quan» 
il. en infère que TAfrique ne peut êtr^ 
le pays de l'origine de ces animaitf» 
com.me aimant trop l'eau & les mar^l 
cages pour être naturels à un climat ^ 
chaud, parce qu'on prouveroit, par 1^ 
même argument , que l’hippopotame 
le rhinocéros n’appartiennent point ^ 
l’Afrique. C’eft encore trop étendre 
conféquence de ce que j’ai dit, qu’il 
a point de bœufs ni de buffles en Àrabi^» 
à raifon de la fécherelfe du pays & 
défaut d’eau , que d’en conclure la 
chofe peur l’Afrique-, comme lî tout^* 
les contrées de l’Afrique étoient 
Arabies , & ccrame lî les rives profo*’' 
dément humedées du Nil, du Zaïre, d'- 
Ja Cambra , comme fi l’antique 
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^^‘^onides n étoient pas des lieux humi- 
& tout auffi propres aux buftles 
ie petit canton ensorgé des marais- 

Pontins: 


^ “ En reipe(fl3nt la réfutation que 
•, de Bufibn fait de Bclon , on ne con- 
pas pourquoi il foutient impo/îible 
J Perftétion de l’efpèce du buffle en 
^ 3uc. Je Bifflon lait mieux que pcr- 
“■îtie , qiie prefque tous les animaux 
^Pi^oiivent des cbangemens dans leur 
^'S^nifation , en changeant de climat, 
en bien, foit en mal , & cela peu 
' beaucoup. La g'ihhc ou boffe eft 
nei-nenaent commune en Arabie v la 
^heticle eft une maladie prefque uni- 
j ^'^felle pour les bêtes dans ces climats -, 
^ 'fflameau , le dromadaire , le rhinocéros 
1 éléphant lui-méme en font louvent 

'^^aqués 

Quoique M. de Bufî'on , dans fon arti- 
j. du buffle , ne faflê point mention de 
^j^^eur de mufe de ces animaux , il n’en 
pas moins vrai que cette odeur forte 
J. . 'naturelle & particulière au buffles, 
même formé ,1e projet de tirer le 
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mufc des excrémens du buffle, à 
près comme en Égypte on fait le 
ammoniac avec fnrine & les excréme”* 
du chameau ( b ). L’exécution de 
projet me fera facile, parce que, comii’^ 
je lai dit plus haut, les pâturages 
buffles , dans l’État eccléfiaftique , fo'’* 
dans les fiefs de ma famille, . . . 

J oblerve encore , au fujet des boei*^ 
intelligcns des Hottentots, dont paf^^ 
M. de Buffon, que cet inftinâ: partid'i 
lier eft une analogie avec les buffles q'"* 
font dans les marais - pontins , dont 
mémoire pafTe pour une chofe 
que. . . . 

■Au^ refte , on ne peut qu’être fof* 
étonné de voir qu’un animal auffi 
reliant & très-utxle, n’ait jamais été p^^’| 
ni gravé , tandis que Salvator Rofa ^ 
Etienne Bella nous ont lailTé des pe^ 


(h) Nota. On tire le fel ammoniac , par l 
eombuftion du fumier de chameau, de la 1“; 
que cette eombuftion produit) & ce n’eft aji*^ 
rément pas par les mêmes moyens que 
pourroit extraire la partie odorante Sj raufq"®* 
des excrémens du bulle. 
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^•^Jres gravures de dift'érens animaux 
taiie. Il étoit fans doute réfervé au 
reftaurateur de THiftcire Na- 
, de i'enrichir le premier de la 
de cet animal > encore très-peu 


un fupplément à ces premières 
^rXions , que luavoit envoyé M. Caë- 
il ajoute de nouvelles preuves, ou 
J,- ^oins d'autres conjeélures fur l'an- 
^’^’rneté des buffles en Italie, & fur la 
j^J^’^oiliance qu’en avoient les Latins, 
Ces ^ même les Juifs -, quoique 

J. détails d’érudition n’aient pas un 
j.g|lPort immédiat avec l’Hiftoire Natu- 
j ils peuvent y répandre quelques 
‘Altères -, & c’eft dans cette vue , autant 
n marquer ma recon- 

'dance à l’auteur , que je crois devoir 
P^iblier ici par extrait. 


^ crois , dit M. Cactani , avoir 

tive, par les réflexions précédentes, 
T connu des Grecs & 

^ Latins , & que fon nom a rachre 
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dans ces deux Langues (c) : quant ^ 
la latine. J’invoque encore en ma favd'^ 
l’autorité de Du Cange , qui , dans ("o'' 
Gloflaire, dit au mot buhalusi bubaf^^’ 
bufalus , buflus; ü cite ce vers du l't’P' 
tième livre du quatrième poëme 
Venance , évêque de Poitiers , célcbf^ 
Pocte du cinquième lîècle. 


Seu valiii bnfali prit inter corima campum. 


Pour le mot buflus , il eft tiré 
j 4 lhenus Aqucnfls, lib, II j cap. XLlA > 
de Jules Scaiiger , Exercic. 206 , « ° 3 ’ 
& de Lindembrogius , ad Ammianp 
lib. XXII , &c. comme on peut le 
dans Du Cange. II eft bien vrai que 
cinquième fiècle n’cft pas celui de 
belle latinité -, cependant , comme il 
s’agit pas ici de la pureté & de l’él*'’ 
gance de la Langue , mais d’un poi''* 
l'eulcment grammatical, il ne s’enfuit 


r- - ■ 

(c) M. Caëtani a bien prouvé que le 
de buffle peut avoir fa racine dans les 
Langues; mais non pas que ce même nom 
été d’ufage chez les Grecs & îes Romains > *' 
par conléqucnt que le buffle en ait été co)**’'’’ 
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*^oins que cet exemple indique un grand 
^^Pport du bubalus des Latins , du bufalo 
Italiens, & du buffle des François, 
'^ette relation eft encore prouvée d’une 
Il'anière plus formelle , par un paflâge 
^ Pline, au fujet de Tufage des Juife 
j^^^nanger du cliou avec la chair du 

^ne dernière obfervation fur la Lan- 
grecque , c’eft que le texte le plus 
c^cis en faveur du fentiment de M. de 
, eft certainement celui de Bo- 
5 qui , dans fon Hiero^oicon ; pars 
I cap. XXII J dit, vocem gracam 

^"alon effe caprs. fpeciem; mais il eft 
'"^dent que cette autorité eft la même 
celle d’Ariftote , auiïi - bien que 
jAldrovande & de Jonfton qui ont 
c'*' la même çhofe d’après ce Philo- 
^°Phe. 

-^u refte , il eft facile de démontrer 
la connoilfance du buffle remonte 
j^acore à une époque bien plus éloignée. 
1 Paterprètes & les Commentateurs 
s’accordent tous à dire qu’il en 
lait mention dans le Pentateuque 
■aaae. Selon eux, le mot jachmur llgui-^ 
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fie buffle. Les Septantes , dans le 
Tonome , donnent la même interprétatif*’ 
en traduifant jachmur par buhalus ; 
de plus, la tradition confiante des 
breux a toujours été que le jacluti’' 
étoit le bufile : on peut voir, fur cd*’ 
la verfion italienne de la Bible , 
Deodati , & celle d’Antoine Brucio»’ 
qui a précédé Deodati. ... Une aiid^ 
preuve que les Juifi ont connu de to“^ 
temps le buffle , c’efi qu’au preini^ 
livre des Rois , chap. IV 3 v. ZZ ^ ^3 ' 
il efi dit qu’on en fervoit fur la tab*^ 
de Salomon ; & , en eftét , c’étoit 
des viandes ordonnées par la légiflatif** 
des Juift, & cet ufage fubiifie enco^^ 
aujourd’hui parmi eux. . . . Les Juifi' 
comme le dit fort bien M. de Bufflo^’ 
/ont les feuls à Rome qui tuent le buffl 
dans leurs boucheries ,• mais il efi 
remarquer qu’ils ne le mangent 
qu’avec i’aflaifonnement des choux, ^ 
fur-tout le premier jour de leur ann^^j 
qui tombe toujours en Septembre f 
Oélobre , fête qui leur efi ordonnée 
ch.apitre xn de l’Exode , verf. 14. • ' j 
-Pline l’a dit expreliément, carnes 
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Tio caulis , magno ligni compen- 

Ce XXIII , chap. vii^ 

formel, &, en le rappro- 
'îes'^T confiant & perpétue! 

Pj- j on ne peut pas douter que 
Cef ^ voulu parler du buffle. . . . 

<Ju Rome, eft ici 

grand poids , parce que leurs 
K?^’ dans cette capitale, font incon- 
Igj'^^^^iaient les plus anciennes de toutes 
'lu’à romaines -, depuis Titus juf- 

Hoi P^^^ot , ils n'ont jamais quitté 
^ oft encore aujour- 

Su’i}^ fo même quartier que Juvenal dit 
Cq^P habitoient anciennement. Ils ont 
précieufement toutes leurs cou- 
^Ot], ^ ulâges -, & quant à celle d’aflai- 

cV la viande du buffle avec les 
^ > la raifon y a peut-être autant 
Çf) que la fuperftition : le chou, 
cji,j 5^rpu, s’appelle cherub , expreffion 
ble p'aifie auffi multiplication. Ce dou- 
îe four ayant fait imaginer que 

etoit favorable à la multipli- 
leuf ^ ’ ds ont afteélé ce légume à 
étaf,. P'^omier repas annuel , comme 
Uu bon augure pour croître & 
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multiplier , félon le palfage de la 0^' 
nèfe (d). 

Outre les preüves littérales de 
cienneté de la connoiflance du 


on peut encore la conftater par 


iif 


monumens authentiques : il eft vrai 
ces monumens lont ra.res mais 1^'^ 
rareté vient fans doute du mépris ^ 
îes Grecs avoient pour les fuperftitio‘^ 
égyptiennes 


comme nous renfeig*’^ 
Hérodote : mépris qui ne permit p 
aux artiftes Grecs de s'occuper 
Dieu auflî laid & aufii vil à leurs yeU’'’ 
que rétoit un bœuf ou un buffle. . ■ ' 
Les Latins , ferviles imitateurs des Gi^^' 
ne trouvant point de modèles de *' 


J 


(d ) Nous ne contelierons pas à M. ■ 
que le mot Hébreu dmab ne lignifie un 
mais , comme on lait d’ailleurs que le mot chd\ 
■ " ■ ■ 1 


lignilie un bœuf, que, de plus, nous avons ' 
duit ce même mot ckrub , par chérubin , il • 


troit affez finn;ulicr de trouver dans un j 


mot un chou , un bœuf & un ange , li l’on 

- ’ - - O ? , / 


favoit que la Langue hébraïque elt li peu ab^. 

«T M ^ rs -M AJ.. J Y wxt a ^ J ^ J.V f V 


dan te en termes diftinctifs, que le même teL 
déligne très - fouvcnt des choies toutes 
rentes. , 

J' 


anin" 


Animaux quadrupèdes. 9 j 

» le négligèrent également , en 
l‘g ^ les monumens, qui portent 
^^P*^einte de cet animal , font très- 
• . . Mars leur petit nombre fliflit 
(Jjj fon' ancienne exiftence 

üiiç* contrées. Je pofsède moi-même 

trou antique de buffle , qui a été 
^ la dans une fouille 

de plailànce de TEmpereur 
> à Tivoli. Cette tête eft un 
d’autant plus précieux, qu’il eft 
dans Rome, & fait d’ailleurs par 


Co, 


Line J -.vvy»x*v. , WA- xaiL *-4 cliin-uio pdl 

^ ^ traître. Il eft très-vrai qu’on ne 


‘‘^PrTr’^ ^aicun autre morceau antique qui 
®nte le buffle, ni aucune médaille 
ait ^dre la figure , quoiqu’il y en 
qui portent diftérens ani- 

Àî.’j ’-n* - . 

'^e lu aiuftbn objectera peut-être que 
*ans de fculpture aura été fait 

'Le Lur un buffle d’Egypte , ou 

a autre pays , & non à Rome 

7>it JJ Mais, en fuppolànt ce fait, 
‘’jf Une P'^^Lque impoffible de four- 
P’^cuve ni pour ni contre , il 
" Ont U moins que les Romains 

placer la tête du buffle dan» 
^P^ement. Tome XI. E 
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line fuperbe maifon de plaifance dB||| 
percur, fans lui avoir donné un 
& que par conféquent ils en avoi 

connoiffance. . >■ 

La tête dont il s’agit eft fi parW,, 
nient régulière , qu’elle paroit ]ivoif 
moulée Tur une tête naturelle de biv 


de la manière que l’hiftoire rapporte 


tlv- itl- 1 a 

les Égyptiens mouloient leurs ftatue 
les cadavres mêmes. . 

Au relie, je foumets encore ces not'^^ 
les obfervations aux lumières fuperie 
deM. deBulton‘,je n’ofepasmeflattet 
chacune de mes preuves foit décifive j 
)e penfe que toutes enfemble etabU , 
que le buffle étoit connu des AnÇi j 
propofition contraire à celle de l u ‘ , 
Naturalifte, que je n’ai pas craïub^ 
coiTibiittre ici. J attends de fon^ ^ ^ 
gcnce le pardon de ma témérité» 


J--* , (é 

permilTion de mettre fous les yeuX H, 


ques particularités dujiuffle, 


peut-être pas connoilfance , & ‘l^^f 
fauroient être indiflérentes pour uu , 


lofophe comme lui , qui a conla^^ 
vie à admirer & publier les na^ï 
de la Nature. 
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J. ^3,verlîon du buffle pour La couleur 
générale dans tous les buffles 
; rf- exception -, ce qui paroît 

^^îquer que ces animaux ont les nerfs 
Ptiques , plus délicats que les qiiadru- 
Wffl ^ La foibleffle de la vue du 

tiir à l’appui de cette conjec- 

iin^' cet animal paroît fouffrir 

Patiemment la lumière ; il voit mieux 


la 

•lie 


que le Jour , & fa. vue eft telle- 
fiire ^ confufe , que fi , dans fa 
ileT pourfiiit un hoimue, il fiiffit 
ten'^ l^ter à terre pour n’en être pas 
buffle le cherche des 
qii’q tous cotés , fans s’appercevoir 
^n eft tout voilln. . . . 
buffles ont une mémoire qui ftir- 
^icn beaucoup d’autres animaux, 

teto Il commun que de les voir 
feuls & d’eux-mêmes à leurs 
. quoique d’une diftance de 
*le cinquante milles , comme 

'lieiij Marais-pontins. Les gar- 

jeunes buffles leur donnent à 
àfQj nom, &, pour leur apprendre 
ce nom , ils le répètent fou- 
manière qui tient du chant, 

Elj 
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en les careffant en même temps foais 
menton. Ces jeunes buffles s'inftrui|^ 
ainfi en peu de temps, & n’oubliej 
jamais ce nom , auquel iis repondc'^^ 
cxadement en s'arrêtant , quoiqu’ils 


trouvent mêlés parmi un troupeau 
deux ou trois mille buffles. L habffl* 


du buffle d’entendre ce nom caden^^ 
eft telle , que , fans cette efpcce de cha<’ j 
il ne fe laifle point approcher e» 
grand, fur-tout la femelle pour fe la»* ■ 
traire (e) ^ Sc férocité naturelle ne 




permettant pas de fe prêter à ce’|^ 
extraétion artificielle de fon lait , 


gardien , qui veut traire la buffle , 




'lui 


(t) Voytx ce que j’ai dit, fipplément , \ 

U! . pagi 64 , de cette répugnance de ia te' v 
buffle >A fe laifler traire, & fur le moyen 


_ - - . , • {t ^ 

lier qu’on a imaginé pour la vaincre , qui ^ 


lui mettre la main & Ig bras dans la viilve^^jji 


dant tout le temps de l’extraétion du lait 




pratique , du cap de Bonne-efpérance , u® 
■r.-ir'L.pniio i.iOin’îi R nmp 1 d’ailleurs . COmUI _ 


parvenue jufqu’îi Rome ; d’ailleurs , comtu 
volume de fupplément n’a paru qu’en y,/ 




il paroît que M. Caêtani n’a pas été n» 
de ce fait, qui peut-être même n’eft p®* 


certain. 
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de tenir fon petit auprès delIe, 
s’il eft mort, de la tromper en 
'^livrant de fa peau un autre petit buffle 
i^^lconque -, fans cette précaution , qui 
, d’un côté , la ftupidité de la 
Sc, de l’autre, la fineffe de fon 
‘^fat , il eft impoffible de la traire, 
^«nc la buffle refufe fon lait, même 
autre petit buffle que le fien, il 
. pas étonnant quelle ne fe laifle 
^'^Jntteter par le veau, comme le remar- 
très-bien M. de Buftbn. 

'^ette circonftance de l’efpèce de 
> nécelTaire pour pouvoir traire la 
Iq femelle, rappelle ce que dit le 
Bacon dans fes obfervations 
e/z /4Jîe par Bergeron , tome II) ^ 
^près Moal & les Tartares vers l’orient, 
« des vaches qui ne permettent pas 
il ^cs traie , à moins quon ne chante f 
enfuite , que la couleur rouge 
fiirieufes , au point qu’on rifque 
vie ,Ji l’on fe trouve autour 
Ue 'ç^' Il eft indubitable que ces vaches 
^Ui chofe que des buffles; ce 

Pas encore que cet animal n’eft 

^^cluiivement des climats chauds. 

E iij 
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La couleur noire & le goût défagr^^^ 
ble de la chair de buffle , donneroie’’* 
lieu de croire que le lait participe 
ces mauvaifes qualités •, mais , au coi'' 
traire, il eft fort bon, confervant 1^''' 
îement un petit goût mufqué qui tiei'' 
de celui de la noix mufeade. On 
£iit du beurre excellent , il a une fave^’ 
& une blancheur fupérieures à celui de ** 
vache •, cependant on n'en fait point 
la campagne de Rome, parce qu'il eft 
difpendieux •, mais on y fait une grao^' 
confommation du lait préparé d'auti^ 
manières. Ce qu’on appelle commit^, 
ment œufs de buffles , font des erpe'-V 


de petits fromages auxquels on donne ^ 


forme d’œufs, qui font d’un man£ 


très-délicat. Il y a une autre efpèce 




.(S 


fromage que les Italiens nomment P ^ 


yatura , qui eft auffi fait de lait 
buffle -, il eft d’une qualité inférieur^ 
premier -, le menu peuple en fait 
itfige , & les gardiens des buffles 
vivent prefque qu’avec le laitage de '''' 
animaux 


Le buffle eft très - ardent en ante 


iiit 


il combat avec fureur pour la fente 
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truand la vidoire la lui a affurée 
^Kerclie à en jouir à l’écart. La femelle 
met bas qu’au printemps, & une 
J fols l’année -, elle a quatre mamel- 
’ & néannaoins ne produit qu un fcui 
, ou fi par hafard elle en fait deux , 
^ mort eft prefque toujours la fuite de 
fécondité j elle produit deux années 
1 ^ & fe repofe la troifième , pendatît 

^^4^ielle elle demeure ftérile , quoiqu elle 
,‘^coive le mâle-, fa fécondité commence 
Q *5^ de quatre ans , & finit à douze, 
elle entre en chaleur , elle appelle 
par un mugifi'ement particulier , 
^ reçoit étant arretée ^ au lieu que 
, ''^ache le reçoit quelquefois en mar- 
‘hot. ’ 


ç Q^mique le buffle nailîé & foit élevé 
fl' ^'"mipeau , il conlerve cependant là 
"^'>cité naturelle , en forte qu’on ne 
s’en fervir à rien , tant qu’il n’efl: 
A dompté : on commence par mar- 
à l’âge de quatre ans , ces animaux 
Un fer chaud , afin de pouvoir dif- 
bufllcs d’un troupeau de 
lii'*/ ^'■hrc. ... La marque^ eft 

de la caftration qui fe fait à 1 age 

E iv 
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cîe quatre ans , non par compreffion 


tefticules , mais par incifîon & ampnf" 
tion. Cette opération paroît 
pour diminuer i’ardeur violente & furies'*' 
que le buffle montre aux combats , . 
en même temps le difpol'er à recevo** 
le joug pour les différons ufages «Ji'j 
quels on veut remployer. . . . Peu 
temps après la caftration , on leur p^^ *^ 
un anneau de fer dans les narines. • • ‘ 
Mais la force & la férocité du bui^^ 
exige beaucoup d’art pour parvenir 
lui palfer cet anneau. Après l’avoir 
tomber au moyen d’une corde que 
entrelace dans fes jambes , les homm^^’ 
deftinés à cela , fe jettent fur lui 
lui lier les quatre pieds enfemble, J 
lui paflènt dans les narines l’anneau ^ 


fer i ils lui délient enliiite les pieds > 
l’abandonnent à lui - même ’ 


le bul^'' 

fiirieux court de côté & d’autre , 
en heurtant tout ce qu’il rencontf^' 
cherche à fe débarrafl'er de cet anne^‘‘' 
mais , avec le temps , il s’accoutu'^\ 
infenfiblement, & l’habitude , autant 


la douleur , l’amènent à l’obéiffance 




le conduit avec une corde que l’on 
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à cet anneau qui tombe de îui- 
par la fuite , au moyen de l’effort 
^fitinuel des condu6teurs, en tirant la 
5 mais alors l’anneau eft devenu 
'’^tile, car l’animal, déjà vieux, ne fe 
^^ife pl^s à fon devoir. . . . 

buffle paroît encore plus propre 
P ie taureau à ces chaffes , dont on 
des divertiffemens publics , fur-tout 
J' Efpagne. Auffi les leigneurs d’Italie, 
iiy' tiennent des buffles dans leurs terres , 
^^^ploient que ces animaux. ... La 
I ^ité naturelle du buffle s’augmente 
ç/%u’elle eft excitée , & rend cette 
^ ^ue très-intérelfante pour les Ipedta- 
'ts. Eri effet, le buffle pourliiit l’homme 
C acharnement jufque dans les mai- 
f dont il monte les efcaliers avec une 
particulière-, il fe préfente même 
fenêtres d’où il faute dans l’arène , 
çjij^'^hiffant encore les murs , lorlque les 
^ . ’ redoublés du peuple , font parvenus 
^/endre furieux. . . . 
q ■ fouvent été témoin de ces chaffes , 

fe ^ ^^‘^aes même ont le courage de 
Prefenter dans l’arène -, Je me fou- 

E V 


io6 Supplément à VHiJlûire 


viens d'en avoir vu un exemple dans H''' 
mère. 

La fatigue & la fiireur du buffle , da^ 
ces fortes de chaffes , le fait fuer beaij' 
coup •, la lueur abonde d'un fel 
mcment âcre & pénétrant, & ce 
paraît nécellairc pour diflbudre la cra'* 
dont fa peau efl prefque toujours co'*' 
verte. ... 

Le buffle eft, comme l'on fait, 
animal raminant , & , la rumination éta> 
très-favorable à la digeftion , il s’ci'fj', 
■que le buffle n'eft point fujet à faire ^ _ 
vents. L'obfervation en avoit déjà ^ , 
faite par Ariftote , dans lequel on 
nullum corrutum animal pederc. . - ' 

Le terme de la vie du buffle efl: à-p'^f 
près le même que celui de la vie . 
bœuf, c'eft-à-dire , à dix-buit ans , qi’°. 


qu'il Y en ait qui vivent vingt-cinq 


les dents lui tombent affez commi’”!, 
ment quelque temps avant de nioi'f/ 
En Italie , il efl rare qu'on leur 1^ 
terminer leur carrière.; après l'âge 
douze ans , on eft dans l'iifage de , 
engraifTer , & de les vendre enfuite 


Juifs de Rome : quelqiies habitanS 
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Campagne , forcés par la misère , s’en 
'’oiirrilTent auiïi. Dans la terre de Labour 
J ' .’' 07 aume de Naples , & dans le patri- 
^piiie de Saint-Pierre , on en fait un 
public deux fois la femaine. Les 
du buffle font recherchées & fort 
'ruées -, la peau fert à faire des liens 
les charrues , des cribles & des 
"Uyertures de coffres & de malles -, 011 
' yuiploie pas , comme celle du bceuf, 
faire des femelles de fouliers , parce 
T'elie eft trop pefante, & quelle prend 
"li^^ment l’eau. . . . 

J. f^ans toute l’étendue des Marais-pon« 
il n’y a qu’un feill village qui four- 
{]^ ^ patres ou les gardiens des buf- 
ce village s’appelle Cifterna , parce 
P'il efl: dans une pleine oii l’on n’a que 
jjç ^ caii de citerne , 8c c’eff: l’un des fiefs 
famille. . . . Les habitans , adon- 
jjç ^Prefque tous à garder des troupeaux 
l'ffles , font en même temps les plus 
ç| 8c les plus paffionnés jaour les 
l dont il a été parlé ci-dcffus. . . . 

le buffle ioit un animal fort 
fçj , il eft cependant délicat , en 

^ S[ri’d foufffe également fie l’excès 

E vj 
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de îa chaleur , comme de l’excès 
froid auffi , dans le fort de l’été > ^ 
voit-on chercher l’ombre & l’eau, 
dans l’hiver , les forêts les plus épail*^^ 
Cet inftinél iemble indiquer qxie le 
fle eft plutôt originaire des climats te^ 
pérés , que des climats très - chauds ^ 
très-froids. 

Outre les maladies qui lui font coP’ 
munes avec les autres animaux, il en ^ 
une particulière à fon elpèce , & dO’ 
il n’eft attaqué que dans fes premièf^' 
Cette maladie s’appc** 


années. 


Barbone j expreflion qui a rapport^ ^ 


fiége le plus commun du mal , qui eft^^ 


la gorge & fous le menton. J’ai fait 


dernier lieu , un voyage exprès pour 
témoin du commencement , des 
& de la fin de cette maladie •, je me 
même fait accompagner d’un Chirur^'^^ 
& d’un Médecin, afin de pouvoir 
dier , & acquérir une connoilfance 


cilè & railonnée de fa caule , ou 


a» 


moins 


de fa nature, à l’effet d’en on^ 


à M. de Buftôn une defcription 


ft' 


& fyftématique -, mais , ayant été ave ^ 


trop tard, & la maladie, qui ne 
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neuf Jours , étant déjà ceflee, je nai 
procurer d’autres lumières que 
(jui réfultent de la pratique & de 
expérience des gardiens des troupeaux 
* liimes. ... 

x-es fymptomes de cette maladie font 
^'^s-faciies à cqnnoître , du moins quant 
extérieurs. La lacrymation eft le pre- 
j,. ^ ) l’animal refufe enfoite toute nour- 
s‘ ’ prefque en même temps là gorge 
confidérablement , & quelquefois 
le corps fe gonfle en entier 5 il 
tantôt des çieds de devant , tantôt 
P eeux de derrière ; la langue eft en 
gueule eft environ- 
ip*.! écume blanche que l’animal 

au-dehors. . . . 

hes effets de ce mal font auflî prompts 
tQ forribles -, car , en peu d’heures, ou 
Paj. P^'^is en un Jour, l’animal pafle 
tous les degrés de la maladie, & 
Lorfqu’eîle fe déclare dans un 
prefque tous les jeunes buf- 
J ^'^'i n’ont pas atteint leur troiflème 
fot^). A foiit attaqués , & , s’ils ne 

' elque 

deux 


0 , en font attaqués , & , s’ils ne 
tçjj ^êes que d’un an , ils périflent prefqi 
> dans ceux qui font âgés de dei 
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nns , il y en a beaucoiiji qui n’en 
pas atteints , & même il en échappe^’^'j 
allez grand nombre de ceux qui l^’’ 
malades -, enfin , dès que les jeunes bum^. 
font parvenus à trois ans , ils font 
que fûrs d’écbapper , car il eft fort 
qu’à cet âge ils en foient attaqués , 
il n’y a pas d’exemple qu’au-defîus ^ 


trois ans , aucuns de ces animaux ait 


d' 


cette maladie : elle commence donc P 


les plus jeunes, comme étant les p 


lu* 


foibles, & ceux qui tettent encore 


font les premières viéliraes j lorfqiie 
mère , par la finelfe de fon odorat , 


dans fon petit le germe de la malaii'^' 


elle eft la première à le condamner , 




lui refiifant la tette. Cette épizootie ‘ 
communique avec une rapidité extra^ 
dinaireicn neuf jours au plus, un tro" 
peau de jeunes buffles , quelque 
breux qu’il foit , en eft prelque j 
infefté. Ceux qui prennent le mal 
les fix premiers jours , périlfent affez 
vent prefque tous •, au lieu que ceux ^ 
n’en font attaqués que dans les trois 
niers jours , échappent affez fciivC’j^ 
parce que , depuis le lîxièrae jour 
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en 
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^jP\zootie , îa contagion va toujours .... 

jufqu au neuvième , qu elle 
^^oie fe fm- la tête d’un feul, 

..J't elle fait , pour ainfi dire, fa victime 

1,^ n’a point de faifon fixe , feiile- 
elle eft plus commune & plus dan- 
5^ au printemps & en été,, qu’en 

y & en hiver Une obfer- 

allez générale , c’eft quelle vient 
il "^^irement lorfqu’après les chaleurs , 
1*1^ ®’^be de la pluie qui fait pouffer de 
nouvelle-, ce qui femhleroit prou- 
dg ^iie fa cauie eft une furabondance 
çg ‘^j'^yle & de fang, occalîonnée par 
Ij i?*,f^*rage nouveau, dont la faveur & 
s’gi^’'®^<^heur invitent, les petits buffles à 
ff.affafier au-delà du befoin. Une 
jcIq ‘■^ence vient à l’appui de cette réfle- 
do, Jeunes buffles, auxquels on a 
pg «ne nourriture faine & copieufe 
jUjj. '^nt Thiver , s’abandonnant avec 
P d’avidité à l’herbe nouvelle du 
, n’en font pas attaqués autant 
iiQj autres , & meurent en plus petit 
Cejj Dans les années de féchcreffe, 
■«aladie fe luanifefte moins que 
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dans les années humides ^ & ce qui 
firme ce que je viens d'avancer ftif 
caufe , c'eft que le changement de pâ^ 
rage en eft le feul demi-remède -, on 
conduit fur les montagnes où la 
cft moins abondante que dans la plajf’^i^ 
ce qui ne fait cependant que ralentit 


fiireur du mal , lâns le guérir. EnV^*| 


y — ^ - j 

les gardiens des troupeaux de buffles o 

A. A .L T . J ^ AK ^ ^ ÆK A ï Al 1 


tenté lès différens remèdes que leut^ 


pu fuggérer leur bon fens naturel 
leurs foibles connoiflânces ; ils leur 
appliqué à la gorge le bouton de 
ils les ont feit baigner dans feau de 
& de mer , ils ont féparé du troup^! 


ceux qui étoient infeétés, afin d’en'P 


VVI.IA 5 «*44*4 V* > I 

cher la communication du mal -, mais 


a été inutile ; la contagion gagne ég* ^ 


ment tous les troupeaux enfembl^ t 


- - ^ y 

féparément •, la mortalité eft toujout*^^^ 


J ' ‘^>1 

même : le feul changement de Ÿ..], 
rage femble y apporter quelque fi’’ 
adoHciftement , & encore eft-il prci’r 
inlènfible, ... 

La chair des buffles morts du ÿ l 
lotie 5 eft dans un état de demi-p’^'^ 
faéhon. Elle a été reconnue li 
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quelle a réveillé l’attention du 
^Uvernement , qui a ordonné , fous des 
très-févères , de l’enterrer , & qui 
cfendii d’en manger. . . . 
ç cette maladie femble parti- 

fg aux buffles , elle ne laiflè pas de 
q .'^^^^'nuniquer aux diftérens animaux 
élève avec eux , comme poulains , 
to ^ chevreaux , ce qui lui donne 
caraélères d’une épizootie. La 
fç .^“itation avec les buffles malades , le 
‘^oiitaét de la peau de ceux qui font 
> fuftifent pour infeéber ces ani- 
^^qui ont les mêmes lymp tomes, & 
Cq ?*-ôt la même fin. . . . Et même le 
eft fujet à la prendre •, il en eft 
jqi de la iTiême manière & dans le 
temps , & il en eft fouvent la 
ïç -, il y a cependant quelque difté- 
Cq f ® ^ ^ujet , entre le buffle & le 
'liai buffle n’eft alfailli par ce 

cq.i ^iitine feule fois dans la vie , & le 
•Hèi jufqu’à deux fois dans la 

a diluée i de manière que celui qui 
ièq J ‘carbone en avril , l’a fouvent une 
Paj fois en odobre -, 2.° il n'y a 
Exemple qu’un buffle au-delfus de 
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trois ans , en ait été attaqué, & le cocho^ 
y eft fu)et à tout âge , mais beaucoi'f 


moins cependant lorïqu’il eft parvenil 

/• . -rr ... O 


fon entier accroiflèment 3° répizoo|'^ 
ne dure que neuf jours au plus dans J 
troupeaux de buffles , au lieu qu*^ ^ 
exerce fa fureur fur le cochon pend*'''! 
quinze jours , & encore au-delà 
cette maladie n’eft pas naturelle à 
efpèce , & ce n’eft que par fi comü^'i 
nication avec les buffles , qu’il en ^ 


attaque. 

Le Barlone étant prefque la 
maladie dangereufe pour le buffle j ^ 
étant en même temps ft meurtrière , 
fiir cent de ces animaux qui en font 
qués dans leur première année , il 
rare qu’elle en épargne ime vingtaÎP^I 
il fer oit de la dernière importance 
découvrir la caufo de cette maladie 
y apporter remède. Les remarques 13^^ 
jufqu’à préfent, font infuffifantes , 
qu’elles n’ont pu être que fuperficielleS".'^ 
Mais je me propofe , dès que cette êP 
zootie fe manifeftera de nouveau, 
une fécondé fois for les lieux , pour 1 
nûner avec des perfonnes de l’art j ^ 


J 
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(JçP^?^*voir fournir à M. de Buffbn une 
iiç '^'■’ption qui le mette en état de don- 
ç/ ’ . P^r fon fentiment , des lumières 
f-tines fur cette matière. » 


ç ce Mémoire de Monfignor 

buffle 5 foit affez étendu 
ie î • q’-is je viens d'en donner , 

O cependant avertir que j’en ai 
à regret un grand nombre de 
très - favantes , & de réfle- 
fçj*'® générales auffi folides qu'ingénieu- 
qui, n’ayant pas un rapport 
J ni même affez prochain avec 
Pîq naturelle du buffle , auroient 
'Replacées dans cet article -, & )e 
pj .Pcrfiiadé que l’illuftre Auteur me 
•p^'tiera ces omifïïons en faveur du 
^ recevra avec bonté les 
de ma reconnoifîânce , des inf- 
qu’il m’a fournies -, fa grande 
lui fupérieure à la mienne , 

trouver les racines , dans les 
Ki|| Grecque & Latine , du nom du 
rliçj, ^ les foins qu’il a pris de rccher- 
*''^‘ns auteurs & dans les monu- 

^'teiens, tout ce qui peut avoir 
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rapport à cet animal, donnent tant 
poids à fa critique, que j’y foufcris 
glaifir. j 

D’autre part, les occafions fréqu^n* 
qu’a eues M. Caëtani de voir , d’obft^ 
ver & d’examiner de près un trcs-gr^'’|j 
nombre de buffles dans les terres de 
très-illuftre maifon , l’ont mis à 
de faire l’hiftoire de leurs habitudes 
relies beaucoup mieux que moi , 
n’avois jamais vu de ces animaux 
dans mon voyage en Italie, & à 
ménagerie de Verfailles, où j’en ai 
la deÆription. Je liiis donc per Iliade 
mes Lefteurs me fauront bon gré d’a'^?. 
inféré dans ce fupplément le Mémo 
de M. Caëtani, & que lui - même . 
fera point fâché de paroître dans nO ^ 
Langue avec fon propre flylc , auqwO'j] 
n’ai prefque rien changé , parce qu’d . 
très-bon , & que nous avons beaiico ^ 
d’auteurs françois qui n’écrivent 
bien dans leur langue , que ce 
étranger écrit dans la nôtre. , ^ 

Au refte, j’ai déjà dit qu’il feroit 
à defirer que l’on pût naturalifet 
France cette efpècc d’animaux auffl 


vin ICUllllUlL UdU» 

j , où il fe trouve des marais & 
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qu’utiles ; le fuis perfuadé que leur 



ICllllllUIL Cidlio HWO jJAe»— 


luarécages , comme dans le Bour- 
, en Champagne , dans le Baf- 
> en Alface , & même dans les 
le long de la Saône , auffi bien. 
P dans les endroits marécageux du 
^ /S d’Arles , & des landes de Bor- 
L’Impératrice de Ruffie en a 
(Ij ''enir d’Italie , & les a fait placer 
*îuelques - unes de fes provinces 
tipj''i'!^^onaIes ^ ils fe font déjà fort mul- 
^ clj|^5 jg gouvernement d’Aftracan 
la nouvelle Ruffie. M. Gul- 
faij (f) cliiuat & les pâtu- 

^iiif ^ trouvés très-favorables à ces 

plus robuftes & plus 
plç ^ travail que les bœufs. Cet exem- 
fiiffire pour nous encourager à 
(jt,i ^‘^cquilîtion de cette elpèce utile, 
egjj.j^‘tiplaceroit celle des bœufs à tous 
^ fur-tout dans les temps où la 
grap ^^ortalité de ces animaux fait un fi 
^®''t à la culture de nos terres. 



®ours fur les produirons de la Ruffie, /.ai. 
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Nouvelle addition à l’article “ 
VElE P O P O TA M E. 

Comme les feuilles précédentes éto*^ ' 
déjà imprimées , j’ai reçu , de la f 
de M. Schneider , des obfervat''^ 
récentes fur cet animal , qui ont été j 
gées par M. le Profclîeur AllamancI’, 
publiées à Amfterdam au commence*}'^! 
de cette année 1781 : voici l’extrait 
ces obfervations. 


<c Ce que M. de BufFon a dit de 
popotame , dans le XII.® tome de 


Hilloire Naturelle , étoit tout ce 


en pouvoit dire de plus exad 
temps qu’il écrivoit cet article. , 

parut alors qu’il n’y manquoit 
planche qui repréfentat mieux cet 
mal , qu’il heft repréfenté dans les wj 
que divers auteurs en ont donnée^V 
pris la liberté d’en ajouter une à la 
cription de M. de Bufibn, faite dX: 
une peau bourrée, qui eft dans le ^ i; 
net de l’Univerlité de Leyde depuis? 
d’im lîècle. 
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Peux années après , j’en donnai une 
^lueiire ; une peau récemment envoyée 
çj^^C^binet de S. A. S. M.®' le Prince 
ay • ^”5^ , lue fervit de modèle. Elle 
été très-bien préparée par M. le 
^teur KIockner ; je l’accompagnai de 
^,^*ciues remarques intéreiiântes qui 
^ ^Voient été communiquées par M. le 
Pftaine Gordon. 

jj' croyois que cela fufïifoit pour faire 
connoître cet animal , lorlque le 
M. Gordon m’envoya , au com- 
^ç^^^iuent de cette année 1780 , deux 
nui repréfentoient un hippopo 


' i^iâle & une femelle , faits d’après les 


tjç *^^ux memes , au moment qu on venoit 
tuer. Je fus frappé , en les com- 


(Jq J avec les figures que j’en avois 
, & je vis clairement que la 

r“aii A' r ’ -1 • ‘ ' 

Pj^, U un 11 gros animal, quoique pre- 
^ dreilée avec tout le foin poffi- 
a\i j’ bien éloignée de repréfenter 
Pas i ^ original -, aulîi n’héfitai - je 
Içj. f^irc graver ces deux deffins; on 
dans les planches i & 1 1 


planches iv & v Je ce volume. 
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M. Gordon a encore eu la bonté 


\\6 


Joindre des defcriptions & des nouve 

T /*_ _j l T I ^ 


obfervations très - curieufes , qii il ^ i 


fréquemment occailon de faire. Son 

• 1“ *. • T t T__ ^11...... J<ii 


infatigable pour les nouvelles^ dec^.|; 


vertes , & pour l’avancement de 1 } , 

. TÎT....„n„ V. i\ 


toire Naturelle , l’a engagé à pêne* 
beaucoup plus avant dans l’intérieur 


l’Afrique , qu’il ne l’avoit fait encof*^ 




— ^ — ^1 YÇ- 

& fl les hippopotames font devenus ^ 


aux environs du cap de Bonne - ^ 

rance , il les a trouvés très - nombf*^' 
dans les lieux où il a été. On n’en 


tera pas , quand on faura que , porlt ^ 
part , il en a tué neuf, & que , dans K 
chalTe à laquelle il a affilié avec M' 
Plettenberg , Gouverneur du Cap , oU 
a tué vingt-un en cpielques heures ‘ 
temps , & que même ce ne fut qu’à ^ 
interceffion qu’on n’en fit pas un P'|j 
grand carnage. Cette chalTe fe fit 
rivière qu’il a nommée Plettenberg 
peu-prcs à 7 degrés de longitude à ^ 
du Cap , & à 30 degrés de 
méridionale. Le nombre de ces anà'^j^, 


doit donc être fort grand dans tout 

. / ■ J- VKCL-. P 


térieur de l’Afrique, où ils font 

inqr'’^ , 
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par les habitans. C’ell - là 
‘>oît 

& jamais perfonne n'en a eu 
belle occafion que M. Gordon; 
ayç^ a-t-il profité en les obfervant 
^fte” U véritable Natura- 

donnant l'extrait de ce qu'il 
te;,” écrit , je fuppofe que le Lec- 
(Jç fouvient du contenu des articles 
Ouvrage , où. il eft parlé de ces 
(b). 

les hippopotames fortent de 
defiùs du corps d'un 
Ùai^t :^ ^’^*'^tre, 3“^ s'éclaircit en defeen- 
*’ie j' côtés, & fe termine par 
le teinte de couleur de chair; 
Cçj j-n.y® ôu ventre eft blanchâtre ; mais 
foiaç' ^'^^lîtes couleurs deviennent plus 
P^'ir - tout , lorfque leur peau le 
(Jj I ’ dans l’intérieur & fiir les bords 
doiijj. oreilles , il 7 a des poils alFez 
^ diin brun-roulîâtre ; il 7 en a 


^'Puisf 'y'^t volume XII de rHiftoire Naturelle, 
jHilTi tg* P^e 22 jufqu’à la page 68 in-q." yoyei 
* page in-4.° des lupplémens , depuis 

"^Ppiement. Tome XI. F 
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anffi de la même couleur aux paupici'^* 
& par-ci par-là quelques-uns fur le coif 
particulicrement fur le cou & les cot 


mais qui font plus courts & fort ru 


i(? 


Les mâles furpalTent toujours 
femelles en grandeur, mais non pas d 


tiers , comme l’a dit Zerenghi , li * 


en excepte les dents incilives & canU’ 






qui , dans la femelle , peuvent en d ^ 
être d’un tiers plus petites que dari*^; 
mâle, M. Gordon a tué une femelle p'’. 




la longueur du corps étoit de onze p- 
& le plus grand hippopotame mâle 


ait tué, étoit long de onze pieds 


pouces neuf lignes. Ces dimenîions o! , 


rent Beaucoup de celles qu’a 
Zerenghi; car, à en juger par les din’ |, 
fions de la femelle qu’il a décrite 
mâle, d’un tiers plus grand, devoit'^ 


long de feize pieds neuf pouces; ^ 
diftèrent plus encore de celles des H 


popotames du lac de Tzana, dont <1 




ques-uns , fuivant M. Bruce , ont pj^'* 


V-»-*- y , * , 

yingt pieds en longueur. Des_ <^£)f 
^e cette dernière grandeur fer oient e 
pies; mais on fe trompe facilcnie‘’î^|^ 
l^i twiie d’y» animal, quand on eP ) 
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|!'’'’C[Uement en îe voyant de loin , & 
pouvoir le meliirer. 
nombre des dents varie dans les 
j^Ppopotames , fuivant leur âge , comme 
• de Buffon l’a foupçonné ; tous ont' 
^ ■'tre dents incilîves & deux canines 
chaque mâchoire , mais ils dift'crent 
iiombre des molaires ; celui dont 
donné la figure avoit trente-fix dents 
tout •, M. Gordon en a vu un qui 
lii *,*'.'drigt-deux dents dans la mâchoire 
jj^P'^rieure , & vingt dans rinférieurc. Il 
'^'■‘voyé une tête qui en a dix-huit 
^ la mâchoire d’en bas, & dix-neuf 
d’en haut-, mais ces dents lur- 
ne font ordinairement que 
V4j,. petites pointes qui précèdent les 
molaires , & qui font peu 

l^cgeiir de la partie de la mâchoire 
J qui forme le mufeau , eft de 
P°^'ees & un quart, & Ibn contour» 
d’un angle de la gueule jufqu'à 
Icvj.^ de trois pieds trois pouces ; la 
fiij ‘périeure avance d’un pouce par-def 

^ côté' y ^ cache toutes les dents : 

des inçiljvcs antérieures d’en haut , 

Fl| 
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il y a deux éminences charnues , qui 
reçues dans deux cavités de la mâchoi^‘ 
inférieure , quand la gueule fe fcrnt^'j 
L’hippopotame a les yeux petits , 1^' 
plus long diamètre eft de onxe ligf^ 
& leur largeur de neuf & demie -, la . 
nelle efl: d’un bleu-obfcur , & le 
de l’œil paroît peu. ■ 

La queue varie en longueur d<ins 
animaux -, celui qui eft repréfenté ici 
avoit une de la longueur d’un pied 
pouces lîx lignes •, fon contour à 
origine étoit d’un pied fept pouces '■> ^ 
elle a une forme un peu triangulaire’ 
un des côtés plat eft en-defleus', ai" 
ayant un mouvement perpendiculai'j; 
elle bouche exaélement l’ouverture 
i’anus ; vei'S fon milieu , fes côtés * 
platilfent , & fon articulation lui 
tant un mouvement horizontal , elle P 
fervir à diriger l’animal quand il nagC’ ^ 
premier coup-d’œil , elle paroît couvf^^ 
d’écailies , mais qui ne font que des t' ; 
de la peau •, les bords extéiûeurs de 
mieue femblent être des coutiures 

àes, _ .^1 

Le pénis tiré hors de fon fout'' 
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j. long de deux pieds un pouce lîx 
^|f>es , & reffemble aflez à celui du tau- 
■) fa circonférence près du corps efl 
ç Ueiif pouces-, & à un pouce de fon 
jj^i'cmité, elle eft de trois pouces neuf 
il eft tout-à-£iit retiré, 
çj^P^iute eft recouverte par des anneaux 
f & ridés qui terminent le four- 
fur la bafe de ce fourreau, 
l’anus , que font placés les 
Dans plufieurs des hippopo- 
M. Gordon a examinés , il a 
le fourreau même étoit entiè- 
ii*^tûé en-dedans du corps , auffi 
^ue le pénis j & que le ventre 
Içj tout-à-fait uni -, s’il paroilToit dans 
■lie , c’étoit par i’eftèt des mouve- 
qu’ils avoient éprouvés quand on 
tirés à terre-, les tefticules ne 
renfermés dans un fcromm exté- 
le >, ’ 4^ Pout en-dedans du corps , & 
ifs ^^'^uiftent point en-dehors •, on peut 
aitjjj "^tir à travers l’épaifleur de la peau : 
eft Ce qui appartient à ces parties , 
~ dedans , excepté dans les 
^ du rut. 

ia femelle , au-deffous de l’entrée 
F ii) 




> c eu 


roté de 
^’tielons. 

t' que 
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du vagin eft une follicule qui a envil'^'î 
deux pouces de profondeur , mais o'* 
Ton ne peut voir aucune ouverture en 
dans ; il reffemble afl'cz à celui de 
excepté qu il eft au-deffous de la vul'^^l 
au lieu que, dans i'hycne, il eft 
entre Tanus & la queue. L'hippopotai'^ 
femelle ifa point de mamelles pendant* J 
mais feulement deux petits 1113111010^*1 
quand on les prelie , il en jaillit 
lait doux & auffi bon que celui àc 
vache. 

Les os de ces animaux font extreft’^ 
nient durs -, dans un os de la cuillê , 1^"’^ 
en travers , on trouva un canal 
de cinq pouces , & de dix lignes 
diamètre , affez reftêniblant à la ca'"*^^ 
où eft la moelle ; cependant il n'y ^ 
.avoit point immédiatement apte^ 
mort •, mais on y vit un corps fort o 
où Ton croyoit remarquer du fing- 

La largeur dü pied de devant eft 
■à la longueur i l’une & l’autre eft 
pouces la pLinte du pied de 
eft tant foit peu plus petite , elle a 
pouces neuf lignes dans fes deux 
iions j ces pieds font propres pour n^g* 
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doigts peuvent fe mouvoir , s’ap- 
Procher les uns des autres , & Te plier 
'ieffous -, les ongles font un peu creux , 
les fabots des autres animaux *, 

J dclTous du pied eft une femelle fort 
J fcparé des doigts par une fente 
^•'“fonde i elle n’eft pas horizontale , 
ün peu en biais , comme fi l’ani- 
> en marchant, avoit plus prelfé fon 
5 .?'? ^ôté que de l’autre-, aufli les 
ç tous un peu tournés en dehors j 
il a les Jambes courtes & les 
pliables , il peut appliquer & 
qj er fes jambes contre le corps, ce 
Ué' facilite encore les mouvemenS 
j^^'^^ffaires pour nager. Aidé de quelques 
,,^'^‘^es , M, Gordon a roulé , comme 
tonneau, im grand hmpopotame hors 
l^j liir un ter rein uni , fans que 

çPieds fiffent un obftacle fenfibie. 

les hippopotames palîent un4 
de leur vie dans l’eau , ils ont 
Üj'^^dant le trou ovale fermé. Quand 
le parvenus à toute leur grandeur , 
jj. Piiis long diamètre de leur cœur eft 


hin 

h 


pied. . . . 

Cordon s’eft allure, par l’ouverture 

r W 
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de pîulîeurs hippopotames jeunes & 
tes , que ces animaux n’ont qu’un feul 
mac , & ne ruminent point, quoiqu’ils ^ 
mangent que de l’herbe qu’ils rendent 
pelotte & mal broyée dans leurs exc^*' 
mens. 

J’ai dit ci-devant, continue M. A"* 
mand, qu’il me paroiiroit très-doiitc'^j' 
que les hippopotames mangealîênt 
poilî'ons j à préfent Je puis dire qu’il 
prefque certain qu’ils n’en mangent p^' 
Dans une trentaine de ces animaux , 


M. Gordon a fait ouvrir les eftoin^' 




en fa prélence , il n’y a trouvé que 
l’herbe , & Jamais aucun relie de poifl^’’] 
J’ai dit aiiffi qu’il n’y avoit pas d’apP^ 
rence qu’ils entralî'ent dans la mer; . 
peut voir , dans l’endroit cité , les 
fons que J’avois pour penfer ainlij 
M. de Bufl'on femble avoir été dans 
meme idée. Les nouvelles obfervatio'^^ 
de M. Gordon m’ont délabufé ; il a 
un hippopotame à l’embouchure de , 
rivière Gambous , où l’eau étoit 


il en a vü dans la baie de Sainte-Héle*' 


& il en a vu fortir d’autres de la rn^*. 
deux lieues de toute rivière : à la vét'*' 


4 
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s’éloignent pas beaucoup de terre , 
J,, ^éceflîté d’y venir prendre leur nour- 
ne leur permet pas-, ils vont le 
des côtes d’une rivière à l’autre ; 
. Pendant cela fufïît pour prouver qu’ils 
vivre dans l’eau falée, & juPci- 
(j J quelque façon ceux qui leur ont 

K lue le nom de chevaux marins ; aulîî 
Kolbe, quil uppofe qu’ils vivent 
‘ftèremment dans les rivières & dans 
; ceux qui habitent dans i’inté- 
du pays , n’y vont vraifemblable- 
jamais ; fi ceux qui en font près y 
^ , ce n’eft pas pour aller fort loin , 

^ Hfe de la raifon que je viens de dire, 
même raifon doit les engager à 
les rivières. 

l'ç^^'fqu’ils fe rencontrent au fond de 
n* cherchent à s’éviter i mais, fur 


VqJj, d’une manière terrible ; auffi en 
tri^ 'ients 


fort peu qui n’aient pas quel- 
calfées , ou quelques cica- 
le corps , dont on voit des mar- 
^nsles figures des planches i & ii(' d/y 

*^9yei dans ce volume les planches i v & ¥» 

F y 
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>en fe battant, ils fe dreffent fur 

- - - 


pieds de derrière , & c eft dans cet 
attitude quils fe mordent. , 

Dans les iieux 011 ils font peu inquiet^ 
ils ne font pas fort craintifs ^ quand on t' 
ïiir eux , ils viennent voir ce que c Ç ^ 
mais , quand une fois ils ont apptf 
■connoître f effet des armes à feu, ils 
devant les hommes en trottant 
ment comme les cochons , quelque 


même ils galoppent, mais toujours pcf^’ 


iJt' 


ment : cepandant un homme^ doit 
cher bien vite pour être en état de 
fuivre. M. Gordon en a accompagne 
pendant quelque temps , mais , quoitf,j( 
coure très-vite fi la courfe avoit 
plus longue , Thippopotame l’at'^ 
devancé 




M. de Buffon a eu raifon de 
quer en doute P t) j ce que difent 
ques Voyageurs des femelles hipp^Fÿ 
tames , c’eft qu elles portent trop^ j 
quatre petits -, l'analogie Ta concb’’ -j; 
regarder ce fait comme très - lufp 


(t) Fojei volume XII de cet Ouvi^ 


page 
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j^îifervation en démontre la fauffeté. 

pordon a vu ouvrir plufîeurs femelles 
r & jamais il n’y a trouvé qu’un 
petit -, il en a tiré un du corps de 
^^'ïtcre, qu’il a eu la bonté de m’en- 
•> ce fœtus , qui étoit prefque entic- 
J ^eiit formé , étoit long de trois pieds 
h, pouces •, le cordon ombilical étoit 
*^Hié de petits boutons de couleur 
les ongles étoient mous & élafti- 
On pouvoit déjà lui fentir les dents , 
^ yeux avoient à-peu-près leur forme 
k ^te leur grandeur. Dès qu’un jeune 
^ ^Popotame eft né, fon inftinét fe porte 
à l’eau , & quelquefois s’y met 
do's de fa mère. 

il chair de l’hippopotame , comme 
goû dit ci-devant , eft fort bonne au 
^ très-faine-, le pied rôti eft fur- 
la ^'0 morceau délicat, de même que 
il T-kiie -, quand en fait cuire fon lard , 
ail)) line graille que les payfans 
fort-, c’eft un remède qu’on eftime 
dj, '^^’-ip au Cap , en exagérant cepeu- 
p qualités. 

ces animaux , & fur la propos- 
Fvj 
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tion qu il y ^ entre celle du mâle & 
la femelle , je donnerai ici leurs diitie'’ 
fions telles qu elles ont été prifes K. 
M. Gordon fur deux des plus 


fujets qu’il ait eu occafion de voir, 


qu’elles diffèrent de celles qu’on Ÿ 


leii* 


oC 


prendre fur des peaux bourrées » 
fera furpris quelles s’accordent fi 


avec celles que Zerenglii a données '1^ ' 
les ai aufli vérifiées liir la peau ûf 

Tl' . Al C A?! 


grand hippopotame mâle que S. A 


M.^'le Prince d’Orange a eu la boP^ 
de me donner , pour être placée 
Cabinet des Curiofités naturelles que ) 
formé dans l’Univerfité de Leyde. 
peau , récemment envoyée du cap ^ 
Bonne-efpérance , eft arrivée entière 
bien confervée-, j’ai heureufement 'ce'- ^ 
à la faire drciîcr fuivant le deffin . 
j’ai reçu de M. Gordon , de mao^^ • 


quelle offre aufîî exaélement qu’H ^ 

* rr^ I \ r _ i . .1.,^, 


polfible , la figure de l’animal vivant' 


il 

Dimenjîons d'un Hippopotame 


'P 


pieds, pouces- 




ïlongneur dn corps, depuis 
l’extiémitc de la lèvre 
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^“P^ricure jufqu’à l'ori- 

^ 8 *oc de la queue 

tuteur du train de de- 
en ligne droite . . . 
en fuivant la rondeur 
*“teur du train de der- 
en ligne droite . . . 
en fuivant la cour- 
“üte 

^Suenr de la tête 

Seiir de la poitrine , 
; puis le milieu des 

.^bes 

du derrière depuis le 

liin dieu des cuiiîes , 

*055 panie la 

f baife du ventre au 

Pi^tfcin 

J. ufcretice du corps me- 
j^^^e derrière les épau- 

. devant les jambes de 

O'mère. 

du milieu du cou. . 
P s es jambes de devant 

- poitrine 

P'^es du poignet. . . . 

Pfcs du talon 

jjv jambes de der- 

près du corps. . . . 
*^'deflus du genou. . 


pieds. 


II. 

J. 

5. 

4 - 


1 . 

a. 


I. 

£. 


a. 


10. 

9. 

6 , 

J. 

a. 

1. 

4 - 

3. 


pouces. 

4 * 

// 

Il . 


7 . 

8 , 


II. 

I. 


tt 


U 

8 . 

8 . 

4 * 

// 

10. 

I . 

3 » 


lignes. 

9. 

U 

U 

tt 

n 

it 

g 

4 . 

9 » 

6 . 


4 ^ 

6 . 

6 . 

9 . 

U 


9 \ ^ 
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pieds. 

pouces. 

lijne’- 

Longueur de la queue , . . 
Sa circonférence près de 

1 , 

3 . 

6* 

l’anus 

I . 

7- 

tf 

Longueur du fourreau du 




pénis , comme il pend 
lorfque le pénis cft retiré 



i 

en dedans 

fl 

4- 

• du pénis quand il eft 

hors de fon fourreau , 
depuis la pointe jufqu’au 




corps 

Longueur des dents cani- 

Z. 

I . 


nés de la mâchoire fupé- 



Ât 


n 

2. • 


Contour de ces dents près 



de leur bafe 

Longueur des dents inci- 


f. 

fl 

fives de la mêqje mâ- 
choire 

// 

2.. 

» 

Contour de ces dents près 

de leur bafe 

Longueur des dents cani' 

// 

3. 

é- 


nés de la mâchoire infé- 
rieure , mefurces fuivant 



r 

6' 

leur courbure 

^ des dents incifives. . 

Contour des dents canines 

// 

V 

8. 

7. 

1' 

près de leur bafe 

// 

7- 
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^^ Mensions d’une femelle Hip - 
popotame , tuée le 22 janvier 1778 , 

' P^^r M. le Capitaine Gordon , dans 
^’eau falée , près de l’embouchure de 
rivière Gambous. Pour parvenir 
Cap à l’embouchure de cette rivière 
^‘ins la mer à l’ejl du Cap , on emploie 
^eux cens heures en voyageant fur un 
^^ariot tiré par des bœufs. 


êüeur du corps , de- 
l’extrémité de la 
^''re fupérieure , jüf- 
„ * l’orisine de la 

ï^'î“eue..... 

^fcur du train de devant 

'v^ ^Igne droite 

. fuivant la coat- 

. . . 

du train de derrière 
N^%rie droite 

1 Sri fuivant la cour- 
“rire 

de la tête 

fatS 

du ventre m teri 


pieds, 

pouces. 

lignes* 

1 1 . 

ff 

e 

3 . 

10 . 

9. 

4» 

ïl . 

c... 

3« 

S. 

5. 

î ■ 

X . 

6 . 

2 . 

4* 

U 
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pieds, pouces, l'ï"'** 
, T f 

rein i. i. 

Circonférence du corps der- 
rière les épaules 9 . î « 

» devant les fambes de ^ 

derrière 9. 

da milieu clu corps, ii. f. 
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^ h 

^ J T I O N à V article du Rhino- 
^^''os J volume XI j page 174 5 ^ 
III^ page 297 des fupplémens. 

î> 

M. le ProfefTeur Allamand. 

"k 

II}^- ^ de BulFon a très-bien décrit le 

Ung'' d’Afie , & H en a donné 
n'jy . giite qui eft fort exaéle (a) ; il 
^'^icune raifon de foiipçonner que 
tc3jJ*^°céros d’Afrique en différât", aucune 
n’a infinué que ces animaux ne 
pas précifément ferablables dans 
a çç ^*^5 lie^x où ils fe trouvent -, il y 
ttitf^^^^dant une très-grande différence 
''n ’ ce qui frappe le plus quand 

^Uç Un rhinocéros , tel que celui 
de Buft'on a décrit , ce font les 
plis de fa peau qui partagent fl 
^^l'euient fon corps , & qui ont fait 
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troire , à ceux qiii ne l’ont aperçu 
de loin , qu’il étoit tout couvert de 


’cliers. Ces plis ne fe font point 


■quer dr.ns le rhinocéros d’Afrique ^ 

'fa peau paroît toute unie ; li l’on 
pare la figure que j’en donne dauj ^ 
planche v (h) , avec celle qu’en a 
née M. de Buifon , & qu’on fafle 
tion de la tête, on ne diroit pas 
reprélcntent deux animaux de la u^''!j 
efpèce. C’eft encore à M. le capi^/^^ 
Gordon que l’on doit La coniipi^^-'^j 
de la véritable figure de ce rhinocv^j 


d’Afrique , & l’on verra dans la ‘L 
que l’Hiftoire Naturelle lui a bien u'‘ 




— — - 

très obligations : voici le précis de fi 
qiics remarques qu’il a ajoutéas au 
qu’il m’en a envoyé. j 

Le rhinocéros eft nommé nabal 1 p 
les Hottentots , qui prononcent 
première fyllable de ce mot avc^^ 
claquement de langue , qu’on ne 
roit exprimer par l’écriture. Le P ÿi 
mier coup - d’œil qu’on jette 


(b) ybyei dans ce volume planche v'i' 
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'd’abord penfer à Thippopotame ^ 
ii diffère cependant très-fort par 
■> il n a pas non plus la peau aufîî 
J & il ff eft pas aulîî difficile de 
ç^^^"’^cer qu’on le prétend. M. Gordon 
^'Uit ^ diftance de cent dix- 

Wf . pas J avec une balle de dix à la 
» &: , pendant le voyage qui! a 
Çq l’intérieur du pays avec M. le 
)ifij''‘-'rneur Plettenberg , on en a tué 


ce qui fait voir que ces 
ne font point à l’épreuve des 
îç^i^^^de fufil. Je crois cependant que 


*i Allé ne pourroient pas être £ici- 
Ce percés , au moins j’en ai porté 
en examinant la peau de 
lîg dont M. de Buffon a donné la 

ic, > & que j’ai eu occaiion de voir 

rhinocéros d’Afrique ont tout le 
foJ '^ouvert de ces incruftations en 
Vojç ^ de galles ou tubérofités , qui fe 
ceux d’Afîe , avec cette difté- 
harfç ’ ^^‘ en ceux-ci , elles ne font pas 
également par-tout -, il y en 
*^V milieu du corps , & il 

^ point à l’extrémité des jambes; 


I 
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tf 


quant aux plis de la peau , comme ^ 
dit , ils font peu remarquables. M. j 

foupçonne qu’ils ne font produits 4 


par les raouvemens que fe donnent ,, 


- I . iîrlll*'' 

animaux ^ & ce qui fcmbleroit connu n, 

« « * r T. 


cette conjeâure , c’eft la peau bon 
d’un Jeune rhinocéros, de la long^’^' 
de cinq pieds, cjue nous avons it'’^ 
il ne paroît aucun plij les adultes^ 
ont un à l’ame , profond de trois pon‘’j( 
un autre derrière l’épaule d’un ponÇf 


-- - - i i .i|^ 

profondeur , un derrière les oren .. 




mais peu confidérable , quatre 
devant la poitrine , & deux au-delîn* 
talon -, ceux qui fe font remarqiit^jÿ 
plus, & qui ne fe trouvent point 
ceux d’Alie, font au nombre ^ 
fur les côtes, dont le plus profond 
i’eft que d’un demi-pouce -, autour, . 
yeux , ils ont plufieurs rides , 


peuvent pas palier pour des plis 


Tous ceux que M. Gordon a 


vt- 


.-ni* 


jeunes & vieux , avoient deux coi'J ( 
a .-.ni , 


& s’il y en a en Afrique qui n’en 


, ^ • -J - jy 

qu’une , ils font inconnus aux bau 


du cap de Bonne-efpérance -, ainl’ ’ 
été dans l’erreur quand j’ai écrit à M* ^ 
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(c) j que j’avois raifon de foup- 
que les rhinocéros d'Afie avoient 
bornes , pendant que ceux du Cap 
i)jç ‘ qu’une : j’avois reçu de ce der- 
^ des têtes à une feule corne , 

'''lis ’ des têtes à deux cornes , 

^us aucune notice du lieu où avoient 
ces animaux. Depuis , il m’eft 
Pf. Souvent de recevoir des Indes des 
ciifj ^.‘^ions du Cap , & du Cap , des 
lnjj ‘*^es qui y ont été envoyées des 
c’ell-là ce qui inavoit jette 

L 

Sf> . 

étQj^ ^ez -, celle qui eft repréfentée ici 
6(1 ^ *^Ugue de feize pouces •, mais il y 
ont huit à neuf pouces de 


erreur, que je dois reétifier ici. 
grande de ces cornes ell placée 


r' ” ----- , 

éù l’animal foit plus grand. 

Vçç ® eft aplatie en délions, & comme 
labourant la terre -, fa fécondé 
JiUjj ^^'"oit fa bafe à un demi - pouce 
de la première, & elle étoit 


de huit pouces ; l’une & l’autre 



le tome I V des fupplémens ^ 
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font uniquement adhérentes à la 


& placées fur une éminence unie cf'L 
au-devant de la tête •, en les tirant 
tement en arrière , on peut les ébra*"' ^ 
ce qui me fait un peu douter de ce iji 
dit Kolbe des prodigieux effets 
rhinocéros produit ; li on Fen croi^’; 
déracine avec fa corne les arbres 
enlève les pierres qui s’oppofent à 


1 » * ■ I ■ p’'” 

paflâge , & les Jette dernere lu* 


haut , à une grande diffance , ave^- ,• 

. V ’ T T ..1. . 


très-grand bruit •, en un mot, il abat 


les corps fur lefquels elle peut avoir 
que prifc. Une corne fi peu adbe’' * 


éc fi peu ferme , ne femble gucre f , 
' ^ aulfiM.^ 


pre à de fi grands efforts ; auui i-p .ÿ. 
<lon m'écrit que le rhinocéros foi* p! 
autant de mal avec les pieds qu’aV^ 
tête. 


Ce rhinocéros a les yeux plus V 


que l’hippopotame -, ils ont peu de 




'1”- 1 i i ^ l|^ 

le plus grand diamètre de la prunei 


iJ'' 


IC y 

de huit lignes, & 1 ouverture des L; 
eft d’un pouce -, ils font ' 


picres 


•*'*” — ^ /g, 

aux côtés de la tête , prefque a . » 

, . , , « T 




y JJ- 

diffance de la bouche & des or^ J 

- ’ 


Aüifi , cette fituatbn des yeux dcfta' 
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de^ l’opinion de Kolbe , qui 
le rhinocéros ne peut voir de 
& qu’il n’apperçoit que les objets 
îiir droite ligne devant lui. Il 

peine à voir de cette dernière 
fi fes yeux ne s’élevoient pas 
Peu aurdeffus des rides qui les envi- 
Plu*' cependant qu’il fe lie 
4 ^ Piir fon odorat 8c Ibn ouïe , que fur 
a-t-il les nafeaux fort 
4 & longs 4e deux pouces & 
> fes oreilles ont neuf pouces en 
Pie^*^^'’’’ ^ contour eft de deux 
fojj > leur bord extérieur eft garni de 
> longs de deux pouces & 
triais il n’y en a point en dedans. 
Couleur eft d’un brun-obicur , qui 
^ couleur de chair fous le ventre 
ff ’^^’is les plis -, mais , comme il fe vautre 
îv^^'^’f'rrnent dans la boue , il paroît 
il j-ç la couleur de la terre flir laquelle 
Poil '■'■tttive ’ ^ corps quelques 

les J-, ^plrs , njais très-ckir-femés , entre 
Peiijç '^tolités de fa peau & au - deffus des 
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mâchoires , & deux incifives en ha^H 
en bas. Les dents d’en haut L'inPj 
être un peu plus avancées , de majl J 
quelles recouvrent celles de J 

lorfque la gueitle eft fermée ; la * J 
fupérieure n avance que d’un pouç^ J 
delà de l’inférieure. M. Gordon 
eu occahon de voir s il la peut along^^ 
s'en fervir pour faifir ce qu’il veut apF 
cher de fa gueule.^ _ a 

Sa queue a environ un pied & 
de longueur-, fon extrémité eft 
quelques poils, longs de^ deux 
qui partent de chaque côté , coiuP’^^ 
deux efpèces de coutures -, cette 
eft ronde par-deffus & un peu apla^’ 
defl'ous. _ _ . 

Les pieds ont trois doigts muni® 
gles , ou plutôt de fabots -, la 
des pieds de devant égale leur 
mais ceux de derrière lont un pd* ^ f 

t és-, j’en donnerai les dimenfions 
n de cet article. Il 7 a fous la P j|(, 
du pied une femelle épaiffe & / 

La verge de ce rhinocéros étoft ÿ 
cifément comme celle qui a été ^ J 
par M. Parfons , tenuinée par ^ ^ 
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^tr J figure d’une fleur , & de cou- 
fpj chair •, fa longueur eft de vingt- 
titf Pouces , & , à-peu-près aux deux 
lijg ue cette longueur, elle paroît recour- 
fh dit -on que c’eft 

H. que l’animal Jette fon urine, 

fotj. '^ordon m’en a envoyé un deffiii 
mais , comme il s’accorde 
if jj^fcuient avec celui qu’en a donné 
V Philofophical y Tranfaclionsy 

il n’efl: pas nécelîàire que Je 
?'* Cn tefticules font en dedans 
? yers les aines, & au-devant de 
'®ii fio'rt fitués deux mamelons , au 
dans l’hippopotame ils font en 
f’Ie >■ Ce dernier anûual a une vélî- 
fiel , placée à l'extrémité de 


^Ht f^fi'*océros font aéluellement allez 


jamais le rhinocéros n’en a point. 


plty^ l’intérieur du paysj pour en 
s’avancer à cent cinquante 
''it les terres du Cap. On n’en 
W 'lue deux ou trois enfemble ; 

^'iSfand^^ cependant ils marchent en 


H, 


'eti compagnie , & , en marchant , 
leur tête baillée comme les 


fls courent plus vite qu’un 


t^h' ,/ V-UUICIIL |JJ 

marnent. Tome XI, 
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cheval le moyen le plus fur de k* 
ter , eft de fe tenir fous le vent ; 
leur rencontre eft dangereufe. ^ ^ j 
Ils tournent fouvent la tête de cot 
d’autre en courant •, il femble qu Us 
nent plaifir à creufer la terre avec > ^ 
cornes ; quelquefois ils y ifnpriment 
filions par le balancement de leur { 
& alors ils fautent & courent à droi'^^jj 
à gauche , en drelfant leur queue, cofj^ 
s’ils avoient des vertiges. Leurs fei'>’^j|(' 
n’ont jamais qu’un petit à-Ia-fois ; ^ 
ont aufti deux cornes -, & quant 
grandeur , il y a entr’elles & les . 
la même différence qu’entre les 
potames des deux lexes , c’eft-à'‘^^,) 
que cette différence n’eft pas con*' ^ 
ble. Leur cri eft un grognement j 
d’un fort fiftlement , qui reffémble 
au fon d’une flûte. On n’entend 
parler au Cap de leurs prétendus 
bats avec les éléplians. 

Voici les dimenfions du rhin^, (t' 
dont j’ai donné la figure : il a 
par M. le Capitaine Gordon , P‘ f 
la fource de la rivière Gamkil > 
rivicrs des Lions. ?> 
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■''"'îîiv 
Puis 


pieds, pouces, ligues. 




le bout du mu- 


dj Y i^fqu’à l’origine 


dtn;** lueue , prife en 

O'' ligne.../. 9. 

> '0/1 fuivant la 

forps II. 

(5 ,. “U train de devant 

'V^'S'ie droite y. 

1 ^icr/ de der- 




^iirÇ’^delarcte l. 


NvJ_ l^s cornes. 


< ’v^ 7" >.v;incb 

les oreilles. . 


T’^ie ^ de la plus lon- 




1 de Cl 
de fa bafe 


cette 


la plus petite 


C//'‘'«e'‘dê 


, de cette 
''^0ü^ de fa bafe . 


l'Oür 


'‘^s . de l’onverture 


'Ur 


des 


oreilles le 


partie fupé- 

\dc 7®uftau I. 

1.7"re ■* infé- 

K'v.- 

^>>es. 

X,,/ .“teilles . 


6. 


Gij 


3. 

6 . 


6 . 


C • 

U 
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pieds, pouces. 


long du bord extérieur . . 2 . . // 

Diftunce entre les bafes j 

des oreilles u 

Circonférence du corps j 

derrière les jambes de j 

devant f' 

— devant les jambes de ( 

derrière 7* I 

^du milieu du corps. . 9 . 9* 

Largeur de corps, en de- j 

vant de la poitrine. ... a . ^ • 


du derrière du corps 


en ligne droite a. 4’ 

Circonférence de« jambes 
de devant près du 

corps 3 • 

— près du poignet. .. . l. 9’ 


dans l’endroit le 

moins épais.... 1 . 

des jambes poftérieu- 

xes près du corps 3> 9' 

I l . - au - deiTus du ta- 
lon I « 


»a_-.dans l’endroit le plus 

étroit ï' 

Longueur de la plante du 

pied antérieur // 

Sa largeur n 

Longueur de la plante du 

pied de derrière v 

Sa largeur u 


4'- 

9- 

9- 


î‘ 

7' 



I 
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5^''Sueur de la verge. . . . 
'‘^Conférence près du 




^'‘■delllis de fon pre- 

fourreau f.. 

où le gland com- 
a'^ce en forme de 
’‘'ur . 


pieds, ponces, lignes. 
Z . 3 . // 

I., 7. /! 

// S , 

U f ‘ 
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U K WA G 




ou 


C O U A G GJ- 


C>ET animal, dont je 
aucune connoiflance qu après 
des feuilles précédentes , où il eft 
tion de Tonagre & dû zèbre , me P: j 
être une efpèce bâtarde ou interme'^ 


enti'e le cheval & le zèbre , oU 


être entre le zèbre & l’onagre, 
ce que M. le Profefleur Allaïuai’ J 
a publié nouvellement dans un uipt ' 


ment à l’édition de mes Ouvrages 3 
primée en Hollande. 


et Jufqu’à préfent , dit ce 


(A 


Naturalifte , on ne connoilloit 


nom de cet animal , & même a'| 
très - imparfaitement , lâns lavoit 


LIL!) ■” liXlLCllldll ) Itlllo IctV*-' / 

quadrupède ce imm indiquoit. j’jf 
journal d’un voyage entrepris 
térieur de l’Afrique , par ordre dû \ 
verneur du cap de Bonne-efpérafl^ 


Animaux quadrupèdes, i 5 i 

çfl J. . 

d que les Voyageurs virent entr'au- 
5 ^^ suiinaux , des chevaux fauvages, des 
te^T ^ quachas. La lignification de 
. ^<îrnier mot m’étoit abfolument incon- 
) lorfque M. Gordon m’a appris que 
(Je quachas étoit celui de kwagga , 
les Hottentots donnent à l’animal 
t J'^il s’agit, & que )’ai cru devoir 
parce que, n’ayant jamais ete 
H 5 ni même connu en Europe , il 
être défigné que par le noin 
. porte dans le pays dont il eft ori- 
Les raies , dont fa peau eft 
le font d’abord regarder comme 
\\ ^}'^riété dans l’efpcce du zèbre, dont 
Çq , ffère cependant à divers égards. Sa 
Je eft d’un brun-foncé , & , comme 
il eft rayé très-régulièrement 
’ depuis le bout du mufeau , 
~ defllis des épaules , & cette 
couleur des raies pafle ftir une 
'^‘^inière qu’il porte fur le cou. De- 
à épaules , les raies commencent 
^ii de leur longueur , & , allant 

tég- ^"^îiinuant , elles difparoiffent à la 
les '^'1 ventre, avant d’avoir atteint 
L’entre-deux de ces raies eft 
> G iv 
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d’un brun plus clair, & il eft 


blanc aux oreilles. Le dclî'ous du cofp 
les cuilTes & les jambes font blancPii 
la queue , qui eft un peu plate , eft , 
garnie de crins ou de poils de la 
couleur •, la corne des pieds eft 
fa forme relTcmble beaucoup plus à 
du pied du cheval , qu’à la forme ^ 
pied du zèbre. On s’en convaincf*'* 
comparant la figure que j’en dof'^j 
avec celle de ce dernier animal. 
à cela que le caraèlcre de ces anii’^'’ è 
eft aufïï fort diftèrenf, celui des 
eft plus docile ; car il n’a pas 
été poflîble d’apprivoifer les zèbres p k 
pour pouvoir les employer à des ii'*'! 
domeftiques •, au lieu que les p>f 
de la colonie du Cap attellent les cO' 


i'ft- 

gas à leurs charrettes , qu’ils tirent ‘ < 


bien -, ils lont robuftes '& forts : 
vrai qu’ils font médians , ils morde’’*' 
ruent -, quand un chien les approch^ jj 


trop 


près 


ils le repouffent à gj’ 


al',, 


coups de pieds , & quelquefois 




fiililfent avec les dents-, les hyènes 


que l’on nomme loups au Cap, 


pas les attaquer ; ils marchent en ff‘' 
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5 fouvent au nombre de plus de 
mais jamais on ne voit un zèbre 


hè: 


eux , quoiqu’ils vivent dans les 
endroits. 

5 .-’-out cela femble indiquer que ces 
J ^aiix font d’efpèces diftérentes -, cepen- 
ne diffèrent pas plus entr’eux 


mulets diff erent des chevaux ou 
jjJ 3iies. Les couaggas ne feroient - ils 


îles 


a race bâtarde de zèbre ? II y 

Afrique des chevaux fauvages blancs; 
l’Afriquain & Marmol l’affurent 
ti ’^^'^ement ; & ce qui eft plus authen- 
encore , c’eft le témoignage de 
ils '^^yageurs dont j’ai cité le journal ; 

Vu de ces chevaux blancs , ils ont 
Hg des ânes fauvages. Ces animaux 
peuvent -ils pas fe mêler avec les 
> & produire une race qui parti- 
tl^wx efpèces? J’ai rapporte 
fçjj^^jVant un fait qui prouve qu’une 
*^‘*2 zèbre , couverte par un âne , a 
Cm *’}. poulain. On ne peut guère douter 


^ecouplement d’un cheval avec un 
prolifique. Si celui des- 
i’oj avec des ânelTes ne produit , pour 
'^^aire , que des mulets ftériles , cela 

Gv 
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n’eft pas conftant i on a vu des 
avoir des poulains , & il eft fort 


de llippofer que , les chevaux ayant/^j, 
d'affinité avec les zèbres qu’avec les ao \ 


il peut réfulter du mélange de ces 




maux , d’autres animaux féconds - y, 
blés de faire Touche; & ceci eft 
ment applicable aux ânes , puiiqii‘' ^ 
zèbres font une efpèce mitoyenne 
les chevaux & les ânes ; ainli , 
fort porté à croire que les couagg^^^j, 
font qu’une race bâtarde de zèbres, H • 

I/- «t nv 


pour la figure & les caraétères , 
quelque choie des deux elpèces, don 


tirent leur origine. 
Quoi qu’il en Toit 


on a 


beaii^^l 


itif 


d’obligation à. M. Gordon de noip 
■- «îk— car c'eft h’G' 


avoir fait connoitre , cai c en 
m’en a envoyé le deffin & la deTcrip^.^^^^ 
Il en vit un jour deux troupes , l’une d 


dixaine de couaggas adultes, & 


compolce uniquement de poulainS^^^ 
eouroient après leurs mères ; il ^ 
fon cheval entre ces deux troiip^^^jj; 
un des poulains , ayant perdu de vuo ^ 
qui précédoit, fuivit aulïï-tdt le 
comme s’il eût été fa mère. Les 
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en font autant en pareil cas. 
h ’ Gordon étoit alors dans le pays des 
j^^^lenians , & fort éloigné de toute 
^^“itation -, ainfi, il fut obligé d abandon- 
p'' ce poulain le lendemain, faute de 
^ P°CTr le nourrir , & il le lailîa courir 


Voulut. Il en a aduellement un 
j^j'‘|c quil réferve pour la ménagerie de 


^>tre 


f,’ ^e Prince d’Orange. N'ayant pas pu 
. Ptocurer un couagga adulte, il na 
*ti envoyer que le deffin d un pou- 
(jS,’ i^^ais il me mande qu’il n’y a aucune 
q .'•'^eiice entre un poulain & un couagga 
fait toute fa crue , fi ce n’eft dans 
^^tandenr, qui égale celle dun zebre, 
la tête qui eft, à proportion,. 
J ,Peu plus greffe dans le couagga 
l,a différence qu’il y a entre' 
[> '.^^^alcs & les femelles, eft aufli très- 

^i^-^cpuis que le Cap eft habité , ces 
en ont quitté les environs , & 
tfouvent plus que fort avant 
çf ? ^’itérieur du pays. Leur cri eft une 
’ d’aboiement très - précipité , où 
fyu diftingue louvent la répétition de la- 
kwah . kwah. Les Hottentots 
G vj. 
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trouvent leur chair fort bonne -, mais é 


déplaît aux payfans Hollandois pat 
goût fade. 

Le poulain , qui eft ici repréfenté 
che p'i ( a ) i avoit, depuis le bout 


niufeau jufqu’à la queue , trois pieds . 


pouces & trois lignes -, le train de de'''’’’ 
étoit haut de deux pieds & dix 
& celui de derrière étoit plus bas û' 
pouce i (a queue étoit longue de qiiato^ 
pouces. 5» 


Voilà tout ce que M. Allamand 
recueillir fur llriftoire de cet ani«^^( 
mais je ne puis m’empêcher d’obref^ ^ 
qu’il paroît y avoir deux faits contr -7 


dans le récit de M. Gordon : il 


en premier lieu , que les payfans 
terres du Cap attellent les 
à la charrette , & qu’ils tirent ^ 
bien , & enlliite il avoue qu’il n’a 
fe procurer un couagga adulte poUf ^ 
faire le deflîn il paroît donc qtie ^ . 
animaux font rares dans ces mêmes tct . 
du Cap , puifqu’il n’a pu faire delî^| 


( a J Voyei, dans ce volume , ylaiiek 
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poulain. Si refpèce étoit réduite 
fç 'ïomefticité , il lui auroit été fircile de 
Procurer un de ces animaux adultes, 
efpérons que ce Natiiralifte voya- 
Voudra bien nous donner de plus 
i^^ples informations fur cet animal , qui 
Paroît tenir au zèbre de plus près 
^^ciin autre. 



1 
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D 


U G K O V 


ou N I O U (‘i)- 




Ce BEi ANIMAL, qui fe 
dans rintérieur des terres de Yhîi'A'U 
n etoit connu d’aucun Naüiralrfte : ~ 
ierd Bute , dont on connoît le goût 
les Sciences , eft le premier qui 
ait donné connoiflance , en m’envoy^ j| 


\ 0 '^ 


un deffin colorié , au-defius duquel 


écrit : feva-heda an bos-huffel , 
de trois pieds & demi de hauteur , à ■ 
cens lieues du cap de Bonne-efpéf‘^1^ 
enfuite M. le vicomte de Querlt<^f 
qui a fiiit de très - bonnes obfcrvatJ w 
dans fes derniers voyages , a bien 


m’en confier le journal , dans lequ^' 


trouvé un autre deffin de ce mêm<^ ‘ 
lual, fous le nom de Noû , avec la 
defeription fuivante : « J’ai vu, 


.fl'' 


(a J Gnou doit fe prononcer en mouillant 
e’eû-à-dire, Km.- 


\ef 
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. ménagerie du Cap , nn quadrupède 
les Hottentots appellent Nou; il a 
le poil d’ûn brun très-foncé, mais 

'lUci 

^ 3 font blancs. Il eft ordinairement 


h 

dç 


partie de fa crinière , ainfi que la. 
'^Ue & quelques longs poils autoiu' des 


taille d’un ' grand cerf -, il a été 
ç au Cap de rintérieiir des terres 
çj-*^flobre 1773. Aucun animal de cette 
encore arrivé en Europe ^ 
en a jamais envoyé qu’un qui eft 


ç dans la traverfée. Ôn en voit beaii- 
tfl'F dans l’intérieur du pays -, celui qui 
^ la ménagerre du Cap , paroît allez 
on le nourrit de pain , d’orge & 

r^- le vicomte Venerofi Pefciolini 
ç,, ’J^i^iandant de llle de Croix , a auffi. 
Ml m’envoyer, tout noii- 

, un delTin colorié de ce même 
3 qui ni’a paru un peu plus exad 
•lOt ■■ ^'^‘tres -, ce dellin , que nous don- 

VJii, étoit accompagné 

a notice' fuivante : 

J ai cru devoir vous envoyer , Mon- 
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fieur, la copie fidèle d’un animal tf o^y 
à cent cinquante lieues de l’étabi!^, 
ment principal des Hollandois , 
la baie de la Table, au cap de Bon'I’. 
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efpérance. Il fut rencontré avec la 
par un habitant de la campagne , pr'* \ 
conduit au Cap , où il n’a vécu que tf , 


jours -, là taille étoit celle d’un mo)^‘^ 
mouton du pays & celle de la 
égaloit celle des plus forts. Son 
n’ell; point connu , parce que , de l’-'>f 
même des Hottentots , fon naturel 
vage l’éloigne de tous les lieux fréquen- j 
& la vîtelîè le fouftrait prompteme'’*|; 
tous les regards. Ces détails , 


M. de Venerofi , ont été donnés P 


M. Berg , Fifcal du Cap (bj. jj 






Cb J Lettre de M. le vicomte Veneroü 
cioiini à M. de BufFon , datée du Port-B'^'’ |i 


27 février 1775. — On trouve auffi 


dan* 


fécond Voyage du capitaine Cook f tome I’. 


80) , Ja notice fui vante au fujei de cet a’’ jjr 
«U y a une autre efpèce de bœuf fauvag^’^^^ 
?> pelle , par les naturels du pays , gmo ; Iç* If 
» de celui - d font minces ; il a une jé 


>i des poils fur le nez , & , par la pctiteflé 

1 ^ Il „_fr* I- 1 . \ r_ * . >. iiTl 




«jambes , il reffemble ii un cheval ou k 
(J lope , plutôt qu’aux animaux de fon efp®‘ 
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Qii voit que cet animal eft très-remar- 
J , non-feulement ]oar fa grandeur , 

. encore par la beauté de la forme , 
la crinière qu’il porte tout le long 
^ '^ou , par fa longue queue touffue , 
fj pluffeurs autres caradtères qui 

^aiblent l’affimiler en partie au cheval , 
y partie au bœuf. Nous lut confer- 
Oiis le nom de gnou ( qui fe pro- 
''at'r porte dans fon pays 

& dont nous fommes plus fûrs 
- de celui de feva-heda ; car voici ce 
® ^’en a écrit M. Forffer, 

titi'* trouve au cap de Bonne-elpé- 
L 5 trois elpèces de bœufs -, i ° notre 
% • 'Commun d’Europe -, z.° le buffle 
n’ai pas eu occafion de décrire: 
a beaucoup de rapport avec le 
d’Europe ; 3.° le gnou ^ ce dernier 
V[j^ ne s’eff: trouvé qu’à cent quatre- 
l'ih< deux cens lieues du Cap , dans 

. 'rerrp,._ r__ r_ i>Ar- i. . 


des terres de l’Afrique •, on a 


'^té rf ' • 

'reux fois d’envoy er un de ces ani- 


1 Hollande , mais ils font morts 
^ traverfée (c). J’ai vu une femelle 


Verra, par Taddidon que M. Alla- 
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de cette efpèce en 1775 , elle étoit 4 . 
de trois ans -, elle avoit été élevee 

un colon, dont l’habitation étoit à Ç . 


lili 5 ^ ^ ^ JH 

foixante lieues du Cap, qui 1 avoit P*_ ji 

C ipilnf» ma’^ ’ / 


fort jeune avec un autre jeune na 
les éleva tous deux , & les amena P ^ 
les préfenter au Gouverneur du 
cette jeune femelle, qui étoit 
fut Poignée dans une étable & nourri ^ 
pain bis & de feuilles de choux î jj 
n’étoit pas tout-à-fait fi grande 
male de la mêmç portée. Sa fiente 
comme celle des vaches communes 
ne fouffroit pas volontiers les carefi^ 
les attouchemens , & , quoique 
vée, elle ne laiflbit pas de donn^f 
coups de cornes & auffi des coup* jji 
pieds •, nous eûmes toutes les pein*-* j 
monde d’en prendre les dimenfioo* ’jji 
caufe de fon indocilité •, on nous * 
que le gnou mâle , dans l’état 
eft auffi farouche & auffi méchant . 


mand a fait imprimer dans le «me ' 


*» » »»*‘^» WM»...- - gS 

Ouvrages , éiitim de Hollande , qu’un de c 


IC 

maux eft arrivé vivant à la ménagerie du ,„fi* 


d’Orange, où M. Ailamand l’a delSné cf 
avec fon exactitude ordinaire. 


ié‘^ 
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, quoiqu’il foit beaucoup moins 


: la jeune femelle, dont nous venons 


tle 


. parler , eft aifez douce ^ elle ne nous 

^ f- - - . 


laïUais fait entendre fa voix ; elle rumi 


i^oit 


f'i^ftrener dans la balfe - cour , s’il ne 


Comme les bœufs •, elle aimoit à le 


pas trop chaud i car, par la grande 

» ^*Clir . /aHf» vpUYcàf h TnmKrp nu 


J '‘Ciir, elle fe retiroit à l’ombre ou 
fon étable. 


^ ion crame, 

'"C gnou femelle étoit de la grandeur 
dain , ou plutôt d’un âne •, elle 
70it ’ ^ • 


^ au garot quarante pouces & demi 
^auteur , mefure d’Angleterre, & 


'lerr 


7^in peu plus balTe des jambes de 


lere 


J, , où elle n’avoit que trente- 
.pouces; la tête étoit grande à pro- 
du corps , ayant quinze pouces 
de longueur depuis les oreilles 
au bout du mufeau ; mais elle étoit 
fjç^^P'^imée des deux côtés , & , vue de 


^tOr 


elle paroilfoit étroite -, le muffle 


- I . 

^'^rin ^ - narines étoient en 


7 de croiffant-, il y avoit dans la 
inférieure huit dents incilîves 


inférieure huit dents incilîves 
''^Uf par la forme, à celles ^dii 


t^labî 


' ‘^^l'^amun -, les yeux étoient fort 
l’im de l’autre , & placés fur les 
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côtés de l’os frontal j ils étoient 
d’un brun-noir, & paroiflbient avoir m’* 
de férocité & de méchanceté , que 
dant l’éducation & la domefticité 
modifié dans l’animal -, les oreilles 
d’environ cinq pouces & demi de 
gueiir , & de forme femblable à ee ^ 
du bœuf commun la longueur des cof 
étoit de dix-huit pouces en les melnf', 
fur leur courbure , leur forme étoit cpj 
drique & leur couleur noire ; le e.o 
étoit plus rond que celui du bœuf;|j, 
l’épine n’étoit pas fort apparente , ^ ^ 
à-dire , fort élevée : en forte que le cO | 
du gnou fcmbloit , par la forme , 
cher beaucoup de celui du cheval) 
épaules étoient mufculeufcs , & les 
& les jambes moins charnues ^ a 

fines que celles du bœuf, la 
étoit effilée & relevée , mais aplatie ' y: 
la queue , comme celle du cheval 
pieds étoient légers & menus, ils aV^ 
chacun deux fabots pointus en 
arrondis aux côtés & de couleur ÿ 
la queue avoit vingt - huit poi'p^* ^ 
longueur , y compris les longs poil^ ^ 
étoient à fon extrémité, 
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l'ont le corps étoit revêtu dun poil 
& ras , fembkble à celui du cerf 
la couleur •, depuis le raufeau juf- 
ia hauteur des yeux , il f avoit de 
poils rudes & hériffés, en forme 
troffe , qui entouroient prefque 
5*^0 cette partie -, depuis les cornes 
l ^au garot , il y avoit une efpcce 
Crinière formée de longs poils, dont 
racine eft blanchâtre & la pointe noire 
5^* oriine -, fous le cou , on voyoit une 
bande de longs poils , qui fe 
'pj?‘ 0 ngeoit depuis Jes jambes de devant 
i^ri'aux longs poils blancs de la lèvre 
Pil^'^reure -, & , fous le ventre , il y avoit 
touffe de très - longs ;poils auprès 
’rombril -, les paupières étoient gar- 
Ve ^ de poils dhin brun - noir , & les 
étoient entourés par - tout de 
poils très - forts & de couleur, 
^‘tche. » 

dois ajouter à cette deferiptionj 
ku • ■ ï^rirfter a bien voulu me com- 
^f’]!'îrier, fes obfervations que M. le 
. Allamand a faites fur cet ani- 

'^rvant, qui eft arrivé plus nouvel- 
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lement en Hollande ; ce lavant NatU^j 
lifte la fait imprimer à la fuite du 
volume de mon Ouvrage fur THift^ 
Naturelle , édition de Hollande , 
ne puis mieux faire que de la copier î*' 






FLj^m.paçzûb''. 


I-K Gî^OXT OT/ I^IOTT 


•dr^rané Jotl 
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DU GNOU. 


M. le Profefïeur Allamand. 

L 

h®* Anciens nous ont dit que 
^.^friqiie étoit fertile en monftres ; par 
H, ‘^ot , il ne faut entendre que des ani- 
inconnus dans les autres parties du 
C’eft ce qu on vérifie encore de 
vJ iotirs , lorfqu on pénètre dans cette 
pi région. On en a vu divers exera- 
dans les defcriptions d’animaux don- 
L^^.Par M. de Buffon , & dans celle du 
t’ d’Afrique , que )’y ai ajoutée. 
q„e jg vais décrire , en fournit 
Nouvelle preuve ■, la figure que j en 
ici planche XV {aj , ^ été gravée 
Un deffin envoyé du cap de 
of^^P*t'efpérance , mais dont je n ai pas 
téd ufage dans mes additions pré- 
à l’Ouvrage de M. de Buftbn , 
que je le regardois comme la 


Ctj 




dans ce volume , plwche ir. 
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repréfentation d'un animal fabuleux. 
été détrompé par M. le Cajntaine 
don , à qui je l’ai fait voir ; c’eft 
Officier de mérite , que fon goût 
l’Hiftoire Naturelle & l’envie & conn^^^ 
tre les mœurs & les coutumes des 
pies qui habitent la partie méridioi’* ^ 
de l’Afrique , ont conduit au Cap. 
il a pénétré plus avant dans l’inted^^ 
du pays , qu’aucun autre Europ^^ j 
accompagné d’un feul Hottentot , 
bravé toutes les incommodités û 
voyage de deux cens lieues à travers^ 
régions incultes , & fans autre proviû^ ^ 
pour la nourriture , que les végétaux 
fui étoient indiqués par fon compag^j-jj 
de voyage , ou le gibier que fon 1“^,, 
lui procuroit. Sa curiofité a été 
récompenfée par le grand nonibtS 
chofes rares qu’il a vues , & d’aniu^ 
dont il a rapporté les dépouilles. j; 

Dès qu’il eut vu le deffin dou*-^ 
viens de parler , il m’apprit qu’il ne r<^P ,jj 
fentoit point un animal chimérique» ] u 
nn véritable animal, dont la race 
très-nombreûfe en Afrique. Il en ^ )j 
tué plulieurs, & il avoit appot^'|^iJi 


J 
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ij^PouilJe de deux têtes ; il m’en a donné 
j’ai placée au Cabinet de notre 
jjémie. 

ans le même temps , on envoya du 
T tin de ces animaux vivans à la ména- 


du Prince d’Orange , oii il eft 
' j.^ileinent , & fe porte trcs-bîen. 

étonnant qu’un animal aulli gros 
fingulier que celui-ci , & qui 
liç ' ^itiblablement fe trouve dans les 
où les Européens ont pénétré , ait 
^’l^oonnu jufqu’à préfent , ou qu’il ait 
L^^rit fi imparfaitement, qu’il a été 
Çt^^'^ifible de s’en former aucune idée. II 
afllurément les Nomencla- 
S[iii voudront le ranger fous quel- 
W ^*^05 des clafles auxquelles ils rap- 
différens quadrupèdes. Il tient . 
tÇff ^'^’P du cheval , du taureau & du 
^ans être aucun de ces trois ani- 
ne manquera pas de lui don- 
^ teff compofé propre à indiquer 
_ ^l'inblance qu’il a avec eux. 
ç ^ .Hottentots le nomment gnou , & 
devoir adopter cette dénomi- 
Pis £ ’ On obfervant que le g ne doit 
^ 1 , prononcé avec cette fermeté 
Tome XI, H 


ijo Supplément à VHlJloire 


qu’il a quand il commence un mot 
qu’il ne doit fervir qu’à rendre gf | 


qiiii ne aua ici vu «.ina. ^ 

l’articulation de Yn qui le luit , ÇO 

•1 r. • 




il fait au milieu des mots dans 
par exemple , campagne & d’autres. ^ 
à M. Gordon que je dois la coniioi» 


de ce nom. ^ 

Cet animal eft à-peu-près de la i J 
deur d’un âne •, fa hauteur eft de 
pieds & demi , tout fon co^s , à 
ccption des endroits que j’indiquerai 
la fuite , eft couvert d’un poil 
comme celui du cerf, de couleur p ( 
mais dont la pointe eft blanchâtre’,; 
qui lui donne une légère teinte de 
blanc-, fa tête eft grotfe & rcficmblii 
à celle du bœuf-, tout le devant éft y 
de longs poils noirs, qui s’étendeoy 
qu au-deflous des yeux, & qui contr^y 
lingulicrement avec des poils de la 'j 
longueur , mais fort blancs , qui lu' ^ |f 
ment une barbe à lèvre inférieure y 
yeux font noirs & bien fendus -, le* 
piètes font garnies de cils formes P ^ 
longs poils blancs , parallèles à la Py 
& qui font une eliièce d’étoile , aU i' 
de laquelle eft l’œil au-defliis font f j 
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k', ë^iire de fourcils , d’autres poils de k 
/•lae couleur & très - longs : au haut 
5^* font deux cornes noires, dont 
^ ‘'^ligueur mefurée, fuivant l’axe , eft 
jj^x'^ix-neuf pouces ; leurs bafes , qui ont 
fç^de dix-fept pouces de circonférence, 
J & font appliquées au front 

Une étendue de lix pouces, enfuitc 
fe courbent vers le haut , & fe ter- 
en une pointe pei'pendiculaire & 
de fept pouces , coiuiue on peut 
dans la figure ; entre les cornes 
s'i uaiffance une crinière épailîé , qui 
tout le long de la partie fupé- 
du cou, jul'qu’au dos ; elle eil: 
par des poils roides, tous exac- 
®'^t de la luêmc longueur, qui eft 
pouces ; la partie inférieure en 
tiçf ^uchâtre , à-peu-près jufqu’aux deux 
4 ^ leur hauteur , & l’autre tiers en 
•, derrière les cornes font les 
fotf couvertes de poils noirâtres & 
W ^uts-, le dos eft uni, & la croupe 
à celle d’un jeune poulain-, k 
cHçy , cft compofée, comme celle du 
de longs crins blancs i fous le 
> il y a une fuite de longs poilç 
H i/ 
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noirs , qui s'étend depuis les jambes 


rieures le long du cou & de la p' 


inférieure de la tête , jufqu à la bf 
blanche de la lèvre de delîous -, les Ÿ 
Les font femblables & d'une finedé 
à celle du cerf , ou plutôt de la bif j 
le pied eft fourchu , comme celu*^. 


ce dernier animal*, les fabots en 
noirs , unis & furmontés en arrière ^ 
feul ergot placé allez haut. 


Le gnou n’a point de dents inci^'* 


à la mâchoire fupérieure, mais il ^ 
huit à l'inférieure -, ainll , je ne doute i 
qu’il ne rumine , quoique je n’aie 1 


pu m’en affurer par mes propres 
non plus que par le témoignage 
l’homme qui a foin de celui du 7^^ 
d’Orange. ^ 

Sans avoir l’air extrêmement fef^J 
il indique cependant qu’il n’aimeroi^L 
qu’on s’approchât de lui. Lorfque 


lâyois de le toucher à travers les, ,« 


reaux de là loge , il baiffoit la te'’ j;: 
faifoit des efforts pour blelTer , 
cornes , la main qui vouioit le 
Jufqii’à préfent il a été enfermé & > 

de le nourrir des végétaux quoi’ 


Animaux quadrupèdes, i j 3 

, & il paroît quils lui convieii- 
car il eft fort & vigoureux. _ 
race , comme je l’ai remarque , en 
K riombreufe & fort répandue dans 
J; fique. Si mes conjectures font fon- 
je fuis fort porté à croire qûe 
( pas lèulement aux environs du 
de Bonne - efpérance qu’il habite , 
qu’il fe trouve auffi en Abyffinie. 
c3 ans la quatrième Dijfertation fur la 
A 'Orientale d'Afrique , depuis Mélinde 
détroit de Bahel-Mnndel (d) ,, 
^^^itee aux Voyages de Lobo , on lit 
jjj Palfage : et II y a encore dans l’Éthio- 
des chevaux lauvages , qui ont les et 
Sc la tête comme nos chevaux, et 
deniiiiî'ent de même -, mais iis ont et 
petites cornes toutes droites, &ee 
L pieds fourclms comme ceux cluct 
les Cadres appellent ces ani-et 
^rnpophos. a 

^j’.^tte defeription , toute imparfaite & 
qu'elle eft, comme la plupart de 




oyage 

1728 


d’Abylïïnie, par le R. P. Lobo; 
, tome 1 J pa^e 292. 

H iij 
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celles que Lobo nous a données , J 
convenir à notre gnou •, quel autre aii'‘ j 
connu y a-t-il qui reiremble à un cbj ^ 
avec des cornes & des pieds fendus • 
reflcmblance feroit plus grande 
fi Je pouvois dire qu’il hennit •, mais ^ 
ce dont Je n’ai pas pu être inftruit- •* |j 
qu’à préfent perfonne n’a entend'-*,^; 
voix. Ne feroit-ce point au/îî le ) 
animal dont a parle le moine Coli^ 
Voici ce qu’il en dit (e). 

cc Le taureau-cerf. Cet animal fe ^|1 
53 en Ethiopie & dans les Indes, : 


55 privé 5 les Indiens s’en fervent poU/ 
53turcr leurs marchandifes , principe 
53 ment le poivre qu’ils tranljaortent 
55 pays à un autre , dans des facs 
55 en forme de belàces. Ils tirent du .j 
53 de ces animaux, & en font du beU 
53 nous en mangions auffi la chair, 

55 les avoir égorgés , comme fop*^ jji 
53 Chrétiens -, pour les payons 

yo4 

(t) Voyci , dans les relations des divers i» 
geurs curieux, par Thévenot , prem/tVe 
defeription des animaux & des plantes des > 
par Cüfmas le folitairc. 
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?.fomment. Cette même bête , dans et 
^fîiiopie, eft fauvage & ne sappri-et 
pas. et _ . . 

I taureau-chef ne feroit-il point et 
I 'Cheval cornu & à pieds fendus de et 
^bo ? Ils fe trouvent l’un & 1 autre et 
if's l’Éthiopie-, tous les deux reffem-et 
J à divers égards , au cheval, au et 
^'ireau & au cerf , c’eft-à-dlre , au et 
Il eft vrai que, quoique les ani-et 
des Indes foient affez connus, juf- et 
P ^ préfent, perfonne n’a dit qui! y«c 
if eût qui reffemblaffent à celui dont et 
J eft queftion ici, & qni doit cepen-tt 
%t y être , fl c’eft le même dont et 
:,^ï,e Cofmas. Mais, dans un pays et 
f’îft habité que l’Inde , la race ne pour- et 
l'^^^'elle pas y avoir été éteinte par et 
f .^diTibre des chafteurs qui ont tra-et 
à les prendre ou à les tuer, foitet 
les faire fervir de bête de fomiue ,ui 
f^pour les manger? D’ailleurs eft-ilee 
vf certain que cet animal ne s’y trouve et 
S > ou qu’il ne fe foit pas retiré et 
des lieux éloignés & folitaires ,ee 
d’y être plus en fureté? H y a,«t 
les déferts de la province de lacs 

H iv 
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95 Chine, nommée Chenfi , un 
95 quoi! appelle cheval-cerf , qh^ 
99HaIdes dit n’être qu’une efpèc^ 

95 cerf (f) 3 guère moins haut q»^ 

95 petits chevaux des provinces 
33 Sc de yun-nane : j’ai peine à 
95 que la taille feule ait fufE pour ^ 
95 donner à un cheval le furnom de ^ 
95 Le gnou reffemblant par là tête & 

95 fes cornes , au taureau , par fa 
95 & par fa queue , au cheval j & 

95 tout le refte de fon corps, au ceo’^- 
95 réunit tous les caraûères qui pei'' 

95 l’avoir fait nommer taureau-cerf f 
33 Cofmas, & cheval-cerf par les Chinoi*'^^ 

Je ferois même tenté de croire 
l’hippélaphe d’Ariftote étoit notre y, 
h je n’avois pas contre moi l’autorit'^ ^ 
M. de Bufion^^7> rjui, fondé |f 
bonnes raifons , a prouvé que c e* 
même animal que le cerf des Ardeo'’ ' 
& le tragélaphe de Pline. Je dirai cep^ 

' ^ 

([) Voyei la defeription de la Chine, 

P" S- 33 ) de Hollande. 

(g J le tome XI de cet Ouvrag'^'l^ 

172, édit, de Hollande, 
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celles qui ont fait d'abord impreffion 

^ bippélaphe , fiiivant Ariftote , fe 
dans le pays des Arachotas , qni 
fitiié entre la Perfe & l’Inde , & 
Ij nrênie voilin de la partie du gnou, 
crinière qui s’étend depuis la 


H', 


.1 ,, au-deffus des épaules, & qui 
à ' grande : Ariftote le compare 
du pardion , ou , comme l’écrit 
de Xipparaion , qui eft vraifem- 
,^^°lement la girafle , laquelle a effeélive- 
Une crinière plus approchante de 
■ ® du gnou , qu’aucun autre anima! 


fi 


ï'oye?; la figure que j’en ai don- 
la première planche du tome 
^ édition de Hollande ). Dtodore 
^ ^'cile dit qu’il fe trouve en Arabie, 
Q„;'Pfil eft du nombre de ces animaux 
Participent à deux formes différentes j 


“eft • i . - 

qu’il parle du tragélaphe; mais, 
)e viens de le remarquer , d’après 
^hi ,®'-iffon , c’eft le même animal que 
le ^é’^lpphe. On trouvera dans la note 
de Diodore ( h ) ^ tel qu’il a 

ri . ' - - - - - 

Q“Wefiam trugelaphi & iiibali ,pluraqiie diiplkU 

H y 
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été rendu par Rhodomanus , & qui 
d’être cité. Enfin, pour dernier 
reffemblance , l’hippélaphe a une 
de barbe fous le gofier , les pieds 
chus & à-peu-près de la grandeur j 
cerf-, tout cela fe trouve aulîi bien 
îe gnou que dans le cerf des Ardent 
mais ce qui décide la queftion en 
du fèntiment de M. de BufFon , c eft 
fi Ariftote a été bien inftruit , 
phe a des cornes comme le chevrr'- j 
& que fa femelle n’en a point -, ce 4 
ïie convient pas à notre animal. p 
Mais, qu’il ait été connu ou nonJ^jj 
toujours été autorifé à dire qu’il^ 
été décrit fi imparfaitement , ^ qu 
pouvoit s’en former aucune idée. H ‘-‘1^,/ 
titue une efpèce très-fingulière , qui 
nit en foi la force de la tête^ ^ \i 
cornes du taureau , la légèreté ^ j) 
pelage du cerf j & la beauté u® 


forma animalia, ex iliperjîjjïmis nJeUcet 
femjerata , illic ( in Arab'ui J procreautnT. v pc 
fiiigularis deferiptio lungam fibi moram pojcirA pt/ 
dori ficiili bibliothcca hiflorka libri qui 
Amllelüdami , 1746, tome I, page 163- 
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'J'iière , du corps & de la queue du 
'^eval. 

Avec le temps , ne parviendra-t-on 
à connoître auffi la licorne , qu on 
l*- habiter les mêmes contrées , que la 
I ^part des Auteurs regardent comme 
animal fabuleux, tandis que d’autres 
en avoir vu, & même en avoir 
vfis [Jej jeunes, jj 


, Je n’ai rien à ajouter , ni à retran- 
,5*^ à cette bonne defcription , ni aux 
- judicieufes réflexions ^ du favant 
. ■ Allamand •, & je dois meme avertir , 
l’inftrudion de mes Ledeurs, & 
la plus exaéte connoiffance de cet 
^''^‘^al gnou J que le deffin qu’il a fait 
fî^^er dans l’édition d’Hollande de mon 
7^'''tage , & que je donne ici planche 
me paroît plus conforme à la Na- 
que celui de ma planche Vlii i 
.^Cornes fur -tout me femblent être 
tepréfentées dans celle-ci , & 1 ef- 
de ceinture de poil que l’ani- 
porte autour du mufeau , me paroit 
j en forte que l’on doit avoir 

H vj 
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plus de confiance à la figure 
par M. Allainand , qu à celle - ci j ^ 
c’efl; par cette raifon que )e l’ai 
copier & graver. 
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^ U NIL-GA UT. 

r 

ANIMAL eft celui que plufieurs 
j/^yageiu's ont appellé Bœuf gris du 
, quoiqu il foit connu fous le nom 
ft dans plufieurs endroits de 

d'^de. Nous avons vu vivans le male 
J femelle dans le parc du château 
de la Muette , où on les nourrit 
aujourd’hui ( Juin 1774)5 & 
laide en pleine liberté : nous les 
/ fait deffiner tous deux d’après nature 
Us planches X & XJ J. 

V vioique le nil - gaut tienne du cerf 
le cou & la tête , & du bœuf par 
J 'bornes & la queue , il eft néanmoins 
gç ^ éloigné de l’un & de l’autre de ces 
5 que de celui des gazelles ou 
grandes chèvres. Les climats chauds 
Cçi l’Alie & ceux de l’Afrique ; font 
où les grandes efpèces des gazelles 
chèvres font plus multipliées i 011 
dans les mêmes lieux, ou à peu 
^ùlance les uns des autres , le con- 
^ > le bubal , le koba & le nil-gaut 
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dont il eft ici queftion. Uefpèce 
barbe qu’il a fous le cou & le f^s 
h difpofition de fon pied & de 
îàbots , plufieurs autres rapports de 
formation avec les grandes chèvres» 
rapprochent de cette famille, phis 
de celle des cerfs ou de celle des bcf'^ 

& dans les animaux d’Europe, jii- 
chamois qu’on pourroit le comparer P j 
tôt cpi’à tout autre animal-, mais, 
la réalité , le nil - gaut eft feul de j 
genre , & d’une efpèce particulière 
ne tient au genre du bœuf, du 
de la chèvre , de la gazelle & du 
mois, que par quelques caraétères^^^j 
rapports particuliers j il a , comiue ÿ 
ces animaux , la faculté de rumine*' ’ ^ 
court de mauvaife grâce & plus ma 
le cerf, quoiqu’il ait la tête & 1 e*’*'*^ [iiS 
auffi légères , mais fes Jambes J/- 
mafïïves & plus inégales en 
celles de derrière étant confidérablc ^ jl 
plus courtes que celles de devau^’^j,, 

porte la queue horizontalement en 

rant , & la tient baffe & entre les j 
bes lorfqu’il eft en repos v 1^ 
des cornes, & la femelle lien a P 
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8^^ le rapproche encore du genre 
chèvres , dans lequel d’ordinaire la 
na point de cornes : celles du 
ç' 'gant font creufes , & ne tombent pas 
le bois des cerfs, des daims & 
«tf ’ caradlère qui le fépare 

ç ^îiinaent de ce genre d’animaux. 
çj?'^iîie il vient d’un pays où la chaleur 
il grande que dans notre climat , 
}çj peut - être diflîcile de le multiplier 
(j^' feroit néanmoins une bonne acqui- 
(V à faire , parce que cet animal , quoi- 
'''if & vagabond comme les chèvres , 
doux pour fe lailTer régir , & 
donneroit comme elles de la chair 
èf.^'?gcable , du bon fuif & des peaux plus 
railles , ■■ ‘ 


& plus fermes. La femelle eft ac- 
^i^rent plus brune que le mâle, & pa- 
plus Jeune -, mais elle deviendra peut- 
^de la même couleur grife avec l’âge, 
le détail de la dcfcription que 
vSçy de ces deux animaux avec M. de 
Il 'î'-'i l^s a deffinés. Le mâle étoit de 
jç gî'anheur d’un cerf de taille moyenne 
n’avoient que fix pouces de 
t{ç , hir deux pouces neuf lignes 
Sfolfeur à la bafej il n’y avoit point 
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de dents incifives à la mâchoire 
rieure -, celles de la mâchoire inferi^^^^ 
étoient larges & peu longues-, il f ^ . 
efpace vide entr’elles & les mâchelicf jj 
le train de derrière , dans le mâle , 
plus bas que celui de devant , & . j, 
voit une efpèce de bofle ou d'élévat' 
fur les épaules , & cet endroit eft 
d’une petite crinière qui prend du 
met de la tête , & finit au milieu du/* 
fur la poitrine le trouve une toufi^ jj, 
longs poils noirs -, le peli^e de 
corps eft d’un gris-d’ardoile , mais 1/ 
eft garnie d’un poil plus fauve , 
grilatre, & le tour des yeux d’un ? , 
fauve-clair , avec une petite tache u 
che à l’angle de chaque œilj le 
du nez brun -, les nafeaux font noirs / . j 

T. ti -U- ' -ix' . ^rev‘. 


une bande blanche à côté ; les or^’ 




font fort grandes & larges , rayées de / 
bandes noires vers leurs extrémiu^* 
face extérieure de l’oreille eft d’un è , 
roiiflatre, avec une tache blanche à 
trémité ; le fommet de la tête eft 
d’un poil noir, mêlé de brun qui 
fur le haut du front , une efpèce de ^ 
à-cheval j il y a feus le cou, ^ 
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gor: 

Vf 


§e , une grande tache blanche •, le 
j •f'tre eft gris-d’ardoife comme le corps j 
jambes de devant & les cui/îes font 
fur la face extérieure , & d’un gris 
: foncé que celui du corps fur la face 
^ ïcrirure -, le pied eft court & reffemble 
il du cerf-, les fabots en font noirs 5 
(J ^ a , fur la face externe des pieds de 
j^^^'ant , irne tache blanche , & fur l’in- 
deux autres taches de meme cou- 
les jambes de derrière font beau- 
plus fortes que celles de devant, 
font couvertes de poils noirâtres , 
deux grandes taches blanches fur 
^ pieds, tant en dehors qu’en dedans-, 
t^jP^ys bas , il y a de grands poils châ- 
Chj ^ lîui forment une touffe frifée -, la 
eft d’un gris - d’ardoife vers le 
& blanche fur les côtés, elle 
|)jj..*^^rminée par une touffe de grands 
Içj ^ laoirs -, le defiôus eft en peau nue ; 
fo^^P^ils blancs des côtés de la queue 
fort longs , & ne font point cou- 
i’art' comme ceux des autres 

du corps, ils s’étendent au con- 
le / oia ligne droite de chaque côté 5 
ourreau de la verge eft peu appa^ 
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rent, & i’on a obfervé que îe 
Turine eft fort petit dans le mâle. . 

Il y a à l’École Vétérinaire Une 
bourrée d’un de ces animaux qui J 
de celui qu’on vient de décrire , 
couleur du poil qui eft beaucoup 
brune , & par les cornes qui font P ( 
groffes à leur bafe , & cependant ^ 
grandes, n’ayant que quatre po«t^ 
demi de longueur. _ ^ jii 

La femelle du nil-gaut, qui éto» .,j 
parc de la Muette, vient de i,).' 

mois d’oélobre 1774 -, elle étoit bien Y 


petite que le mâle , & en même, >-^i 
plus Ivelte & plus haute fur fes 
fa couleur étoit rouffâtre , mélangée 
poil fauve - pâle & de poils d un ÿ 
roux, au lieu que le pélage du mâle « ^ 
en général de couleur ardoifée. b® fjii' 
grande différence qu’il y eût entre ^ j 
femelle & fon mâle, étoit dans , J 
de derrière quelle avoit plus éieV'e^^if 
celui de devant , tandis que e’eft ^ 
traire dans le mâle *, & cette din^ 5 
pourroit bien n’être qu’individuenp^. 
ne fe pas trouver dans l’efocce en 
& cette fentell*' 


pas 

au refte > ce mâle 
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jf'îèinbloient par tous les autres carac- 
extérieurs & meme par les taches ; 

1.^ Paroiffoient avoir un grand attachement 
pour l’autre , ils fe lèchoient fou- 
tît, &, quoiqu’ils hxflént en pleine 
dans le parc, ils ne fe féparoient 
rarement , & ne le qiuttoient jamais 
long-temps. ^ 

a ‘'t- William Hunter , Dodcur en me- 
, Membre de la fociété de Lon- 
a donné, dans les tranfadions phi- 
j ^phiqixes ^ volume LXJ , pour l année 
, pap^e 170 ) J un Mémoire fur le 
ù 'gaut, avec une alfez bonne figure. 
Roi, de l’Académie des Sciences 
^aris , en ayant fait la traduétion avec 
i'ÙS i’ai cru faire plaifir aux aniateurs de 
ij. ^oire Naturelle de la joindre ^ ici , 
,^taut que M. Hunter a obfervé cet 
de beaucoup plus près que je hai 
* faire. 

doit compter, dit M. Hunter, 
îjj^^uibre des richelfes qui nous ont ete 
t^'^tées des Indes dans ces derniers 
> un bel animal appellé le nyl- 
i il eft fort à fouhaiter qu’il fe 
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propage en Angleterre , de maniet^ 
devenir un de nos animaux les plus 
ou au moins un de ceux qui paren 
plus nos campagnes •, il eft plus 
qu’aucun des ruminans de ce pays ' 
excepté le bœuf j il y a tout 
croire qu’on en trouvera la chair ÿ 
lente -, & , s’il peut être afléz appt^'^^^jj; 
pour s’accoutumer au travail , il y 3- 
apparence que fa force & fa 
vîtelî'e pourront être employées aV^' 


geufement. J' 

Les repréfcntations cxades des 
maux par la peintiue , en donnent 
idées beaucoup plus juftes que de 
defcriptions. Quiconque jettera jes 1 


fur le portrait qui a été fait 


foUS 




yeux par M. Stublo , cet excellent p 
tre d’animaux, ne fera jamais embaft 


tiV, 1_«. 

de reconnoitre le nyl-ghau par-tonj 


il pourra le rencontrer. Quoi 
foit, je vais tenter la defcription 
animal, en y joignant enfuite tout^ jjs 
j’ai pu apprendre de fou hiftoitf' 


détail ne lêra pas très-exad •, 


-- J — , 

Naturaliftes auront une forte de P. jj 
en apprenant au moins quelque cho 
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regarde ce bel & grand animal; 
tii ici nous n’avions ni defcriptions 

Peintures. 

'''iè ^ frappa à la pre- 


icre 


vue, comme étant d’une nature 


entre le taureau & le cerf,' 


Jiie 

'lit 


peu _ pf^s comme nous fuppo ferions 


Pcroit un animal qui feroit le pro- 
f t de CCS deux efpcces d’animaux , car 
*■ d’autant plus petit que l’un , qu’il 
P'iis grand que l’autre ; & on trouve 
fes formes un grand mélange de 
fçj ^ii^blance à tous les deux -, fon corps , 
Iç'^i'rnes & fa queue reffemblent alfez 
8( j.^1^ du taureau , & fa tête , fon cou 
jambes approchent beaucoup de 
du cerf. 

hj ** ‘douleur. La couleur eft , en géné- 
4^^’ ''^udrée ou grife , d’après le mélange 
Pi^ils noirs & blancs •, la plupart de 
moitié blancs-, la partie 
ii fe trouve du côté de la racine ; 
%e ^*'“ur de fes jambes eft plus foncée 
du corps -, on en peut dire de 
^ lie la tête , avec cette fingularité 
couleur plus foncée n’y eft pas 
> mais feiüement dans quelques 
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parties qui font prefque toutes 
dans quelques autres endroits, dont o ^ 
parlerons plus bas , le poil eft d’une u 

couleur blanche. t c 

Le tronc. La hauteur de fon doS j 
il y a une légère éminence au-deflu^^^ü 
l’omoplate , eft de quatre pieds un p ^ 
( anglois ) , & à la partie la plus el . 
immédiatement derrière les reins, ^ [, 
hauteur n’eft que de quatre pieds '■> 
longueur du tronc en général , n 
profil depuis la racine du cou 
l’origine de la queue , eft d’environ 
pieds , ce qui eft à-peu-près la 
de l’animal-, de façon que, vu de p^^ 

^ lorfque fies jambes font parallèles 
dos & fes membres forment les 
côtés d’un carré , dont le terrein , ]1 
lequel il eft placé , fait le quatrien^^^f^' 
a quatre pieds dix pences de cire^j^j, 
rence immédiatement derrière les ep^ 

& quelque chofe de plus 

jambes de derrière -, mais cette àd j 

dimenfion doit varier beaucoup 5 

on l’imagine bien , folou 

a le corps plus ou moins plein de 

ritiurc. 
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po//- Le poil fur le corps eft 
fjjj B^'iéral plus rare , plus fort & plus 
^ ^ que celui du bœuf -, fous le ventre 
parties fupérieures de fes muf- 
V I plus long & plus doux que 
côtés & fur le dos-, tout le long 
Sc de l’épine du dos , julqu’à la 
poftérieure de l’élévation qui eft 
des omoplates , le poil eft plus 
*îHç ’ loug & plus redreffé , formant 
i|ç^,^^pèce de courte crinière rare & 
les régions ombilicales & hypo- 
^ ventre , l’intérieur des cuilfes, 

l^t^es les parties qui font recouvertes 
qqeue, font blanches j le prépuce 
marqué par une touftê de 
t'eu ^ ^ ce prépuce ne faille que très-, 

^eflicules. Les tefticules font 
Hfp 5 & pendans comme dans le 
Nie'*'*’ L queue defeend jiifquà deux 
^’-^'deflus de l’os du talon-, l’ex- 
eft ornée de longs poils noirs, 
r ^ quelques poils blancs , particu- 
Vçg du côté de l’intérieur -, la queue, 
'*6 P -5 face intérieure, n’eft point garnie 
excepté, comme on vient de 


ï 9 2. Supplément à FÆjloite ^ 

le dire, vers fon extrémité-, mais, à 
& à gauche , il y a une bordure de 1 

poils blancs. • (-cS 

Les jamhes. Les jambes font iw j 
en proportion de leur longueur , non 
autant que celles de notre cerf, 
que celles de nos taureaux -, les ja 
de devant ont un peu plus de deux P ^ 
fept pouces de long -, il y a une t 
blanche fur la partie de devant de 

que pied , prefqu immédiatement ^ 

delfus de chaque fabot & une autre t‘ 
blanche plus petite au-devant du ca' 

& au-defllis de chacune il y a uneto j 
remarquable de longs poils blancs, ^ 
tourne autour en forme de boucles y 
dantes ; les fabots des jambes de ü 
paroiffent être d’unc^ longueur f 
grande cette finguîarite etoit fort 
quable dans chacun des cinq nyly^^t 
que j’ai vus i cependant on coii)e 
que cela venoit d’avoir été rentei 
& , en l’examinant dans l’animal 
la conjeélure s’eft trouvée fondée. 

Le cou. Le cou eft long & J 
comme dans le cerf-, il_ y a à la 
une belle tache de poils blancs 
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ci’n;^ bouclier -, & plus bas , au 


'^Uencement de rarrondiflement du 


'^Or 

çj*’ y a une toufle de longs poils noirs 
^«nue de barbe. 

Ci[ La tête eft longue & mince; 




trci 


. . - 

Sa quarts ; la cloifon qut 

■ ' les narines , avoit été percée pour 


^'^^gueur depuis les cornes jurqu à l’ex 
du nez , eft d’environ un pied 


^ m • une corde ou une bride, félon 
'’^iîière des Orientaux d’attacher & 
^'^^euer le bétail. 

touche. La fente de la bouche ed 
cil î & la mâchoire inférieure eft blan- 
1} ' dans toute l’étendue de cette fente , 
. “^hoire fupéricure n’eft blanche 
narines. 

de/irj. Il y a lix dents molaires de 
X mâchoires , & huit inci- 

liL ® la 


'’’<ère* mâchoire inférieure -, la pre- 
incilives eft fort large , & les 
Vçjj pins petites en proportion de ce 
font placées plus en avant ou en 


'"Pi 


iiX 






%e Les yeux , en général , font 


'^‘^nleiir foncée , car toute la partie 
^^njondive qu’on peut voir, eft 
Tome XL I 
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de cette couleur-, de profil, la 
tout ce quon peut voir au travers, P 
bleu comme l’acier bruni -, la pupP ^ 
ovale & tranfverfalement oblongue > 


l’iris eft prefque noire. je! 

les oreilles. Les oreilles font gta - 
& belles, elles ont plus fept P%{ 

de long, & s’élargiiTent confiderab^ 
vers leurs extrémités-, elles fontblan 
à leurs bords & dans l’interieur , ex 
dans l’endroit où deux bandes o 
marquent le creux de 1 oreille. 

Les cornes. Les cornes ont fept ) 
de long, elles ont fix pouces de t 
leur origine , & diminuent par hp 
elles fe terminent en une pointe 
elles ont à leur origine trois faces p 
réparées par autant d’angles-, lun J 
angles eft en devant de la corne , 1^ 

conléqüent l’une des faces en )ji(^ 
derrière -, mais cette forme triang 

diminue peu-à-peu, & Yor’êï 

trémité -, il y a fur la bafe , 
des cornes , de légers plis ou ^ j,cl . 
ciliaires, dont le nombre corre F 
l’âge de l’animal. La corne , depuis 
jii%uen haut, en eft unie, & 
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Une couleur fort foncée -, ces cornes 
en haut & en avant, formant 
fort obtus , avec !e front ou la 
légèrement courbées ; la 
^ Cavité en eft tournée vers i’intérieur 
devant-, leur intervalle, à 
, eft de trois pouces un 
Vf" ^ Ibmmet, de fix pouces un 
l)(Hi > & dans l’intervalle du milieu, un 
^‘^oins de fix pouces. 

II mange de l’avoine; 
^ il aime mieux l’herbe 

^'’cor ’ c^^P^udant ce qu’il aime 

\t le pain de fro- 

toujours avec délices; 
altéré , il boit jufqu’à huit 

5 ^ d’eau. 

t'îtij Sa fiente eft en forme de 

boules rondes de la erofleur d’une 
^^fcade. 

. ■* ’^cEurs. Quoiqu’on m’eût rapporté 


fJuj 

Jc^as Carnat m’apprend qu’on no 

™'n dans l’Inde , que les chevaux « 
> fie j'*^*^*^ avec de l’herbe fraîchement cou- « 
'•H apn graine du genre des légumes u 

rPeUe gram, „ 

ïi; 
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qu’il étoit extrêmement farouche , ^ 
trouvé , tant que je l’ai eu en ma g» ^ 
que c’étoit , dans le fond , un < 
très-doux, & qui paroiiîoit aimer q . 
fe familiariiàt avec lui , léchant toUj 
la main de celui qui le flattoit oU ^ 
lui préfentoit du pain , & n ayant jt 
tenté de fe fervir de 
bleliér qui que ce fort -, le iens de i ÿ, 
rat , dans cet animal , paroit tres-hO’^ 
femble le guider dans tous fes ip^ 
mens ^ quand quelque perfonne 1 api 
che , il le flaire en fadant un ce‘ 
bruit -, il en faifoit autant quand j 
apportoit à boire ovi à manger t 
étoit fl facilement oftcnfe par une 
extraordinaire ou fl circonfpcCt , ‘[(il 

ne vouloit pas goûter le pain que ) 
préfentois , lorlque ma main 
ché de l’huile de thérébentine , o» H 
ques liqueurs fpiritueufes {bj. 


(I ) » Le Gémirai Carnal rapporte 
„Ques obferxationsà ce lujec, qu’il a 
„ jYie c-ommunlquer , que cous les a i 


fl cju’ii a héquemment obferye lur Us e 
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manière de fe battre eft^ fort fin- 
S'ilicre -, Milord Clive Fa obfervé fur deux 
avoient été enfermes dans une 
^tite enceinte , & il me léi racontée 
il luit ; « Étant encore à une 
j-'^aiice conlidérable l’un de l’autre j ils«< 
préparèrent au combat , en tombant « 
.V*' ^curs genoux de devant, & savan-« 
l’un vers l’autre d’un pas allez te 
^Pide,en tortillant toujours & age-«< 
f'^^’ülés de cette manière j & quand ils te 
arrivés à quelques pas de dif-ee 
iis firent un faut, & s’élancèrent <e 




Contre l’autre. 5 î 


^ Pendant tout le temps que j’en eiK 
dans mon écurie , je remarquai 
toutes les fois qu’on vouloit les tou- 
■ ils tomboient fur leurs genoux de 


>e 

'^tv; 


'®tit j ce qui leur arrivoit même quel- 


’ auxquels on donne fouvent du pain , tt 
‘riQrà prûfente un morceau qui a été « 

'''üm ’ toucheront pas ; qu’il a fait la<‘ 

*Vc °^tei'''aiiün fur une très belle chèvre qui i< 
fi'pagna dans la plupart de fes campagnes « 
Ve • & qui lui fouruifibit du lait, & 

V(;*' d^'^onnoifi'ance de fes fervices , il avuit « 
en Angleterre avec lui. » 

I iij 
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quefois lorfque )e m’avançois devant 
mars , comme ils ne s'élançoient 
contre moi , j’étois Ci loin de penfer 
cette pofture annonçoit leur colère 
ûne diljaolîtion au combat , que ç 
regarde is au contraire comme une exp*^^^ 
lion de timidité ou d'une grande 
ceur , ou même d’humilité ('cj. . , 

La femelle. La femelle diffère 

» ^ 


y 

f cJ « On peut concevoir l’intrépidité 
5) force avec laquelle il s’élance contre un vj 
jjpar l’anecdote luivante, d’un des plus gran"®^ii 
J) des plus beaux de ces animaux qu’on a'* ( 
»> en Angleterre. Il y a lieu de croire même 
5>le choc qu’il éprouva dans cette occafion^^^j, 
»la caufe de fa mort qui arriva bientôt 
»Un pauvre journalier ne fachant pas que K^t 
5) mal étoit li près de lui , ne croyant pas jÿ 
5> ter , Sc ne fuppofant pas qu’il courût aueu'’.jj,ii 
j>que, s’approcha en dehors des palis où n ^ i, 
» renfermé ; le nyl - ghau , avec la vîtefle 
ï> éclair , s’élança avec tant de force contr® ÿ 
«palis, qu’il les brifa en plulieurs rnorcem'^^’fis 
s» eaffii iine de fes cornes près de l’origine. U 
»> cette anecdote & des informations plus 
j> je fus alluré que cet animal elt vicieux St * jj' 
»! dans le temps du rut , quelque doux Ôt 
w voilé qu’il foit dans d’autres temps. » 


I 
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du mâle , qu’à peine pourroit-on 
croire de la même efpèce •, elle eft 
/®Wcoup plus petite, elle refl’emble, par 
'forme & par fa couleur jaunâtre , à 
jeune biche , & n’a point de cornes ; 
. a quatre tettes, & l’on croit quelle 
neuf mois -, quelquefois elle pro- 

î /=» T^iïtC* 4 /*\ÎHr /ar»4- 


^ 11 , 


deux petits , mais le plus fouvent 
r'® n’en fait qu’iin. Le nyl-ghau mâle, 
ç jeune , reflemble beaucoup , par fa 
^''^‘ieur , à la femelle , & par confëquent 
jeune cerf. 

efpèce. Lorfqii’on nous préfente 
çj -jj^nouyei animal , il eft fouvent fort 
j^pcile , & quelquefois même impolïï- 
de déterminer fon efpèce unique- 
par fes caraétères extérieurs -, mais , 
^‘^•'ïiie cet animal eft dilféqué par un 
p^'^atomifte habile dans l’Anatomie cora- 
> alors la queftion fe décide corn- 
Ijaement avec certitude. 


'^dis 


après les caraétères extérieurs uni- 
’^cnt , je foupçonnai , ou plutôt je 


j.'l'ac le nyl-ghau étoit un animal par- 
*^r & d’une elpèce diftinébe. Qucl- 
^'nns de mes amis le prirent pour 
niais je flis convaincu qu’il n’étoit 
I iv 
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pas de ce genre , par la permanence 
les cornes qui ne tombent pas •, d avi 
pensèrent que c’étoit un antilope 
ïes cornes & la grandeitr de Tanimsi 
firent croire encore que ce n’en et 
pas une-, & il avoit tant de rapport 
forme, particulièrement la femelle, ^ 
le cerf, que je ne pouvois pas le 
der comme du meme genre que 
reau. Dans le temps du rut, on 

bicl^^. 

ni fflS”' 


de ces mâles nyl-ghau avec un 
mais on ne remarqua ni amour , 
aucune attention particulière entre 
deux animaux. Enfin , l’ün de ces ^ 
maux étant mort, je fus affuré , pat 
frère qui l’a difféqué , & qui a difi'-^^j 
prefque tous les quadrupèdes connus 
le nyl-ghau eft un animal d’une dp 

nouvelle (d). y 

— 

(d) “ M. Penant , dont Pamour , pour .|( 
« Coire Naturelfe , augmente le plaiiir 
» d’une fortune indépendante , dans le 
J) qu’il a publié depuis que cet écrit a été 
3’ fait de cet animal (au pied blanc , 
j> une efpèce d’antilope ; mais il croit aâ'- ÿ 
junent qu’il appartient 1 un autre 
„le clafléra en conféquence dans la pr^"- 
n édiciun. » 
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hijloire. Plufieurs de ces animaux 
4 ^ & femelles ont été apportés en 
ji|, S^erre depuis quelques années -, les 
jif/^'ers furent envoyés de Bombay en 
^'tt à Mylord Clive -, ils arrivèrent 
tj^jj^ois d’août 1767-, il y en avoit un 
^ > & l’autre femelle , & ils continué- 
în, , produire dans ce pays-ci chaque 
if, Quelque temps après, on en amena 
autres qui furent préientés à la 
par M. Sukivan , & cette Prin- 
> étant toujours difpofée à encou- 
f toute elpèce de recherches curieufes 
St dans l’Hilloire Naturelle , me 
j)ç. °Uner la permiffion de les garder 
î quelque temps -, ce qui me mit 
non-feulement de pouvoir les. 

> & d’en avoir une peinture bien 
Iç ï mais encore de dilféqiier , avec 
de mon frère , ranimai mort 
vl ^uulerver la peau & le fquelette- 
ti[.|.^td Clive a eu la bonté de me don- 
éclairciffcmcns qu’il a pu me 
^ puui‘ en faire Thiftoire , ainfi que 
kfr ^*'‘'^tal Caroat , & quel ques autre!» 
fP'iUes. ^ 

'^auüaiix font regardés comme desi 

iv 
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raretés dans tons les établiffemens 
nous avons dans l’Inde ; ils y font ao^ 
de l’intérieur du pays en préfen* 
Nababs & autres perfonnes con» ,, 
fcles. Le Lord Clive , le Général 
M. Walsh, M. Watts, & beaucoup 
très perfonnes qui ont vu une 
partie de l’Inde , m’ont tous dit < 1 .^ 
ne l’avoient jamais vu fauvage.^ |( 
autant que je l’ai pu découvrir,^* ] 
leul auteur qui en falfe mention (p. 
Dans le quatrième volume de (es 
moires, il fait le récit d’un Voyag^^y 
entreprit en 1664, depuis Delhi j’-'‘“ ^ 
la province de Cachemire , avec 1 e 


fsj U Depuis que j’ai lu cet écrit, ] 

„ du Doéteur IVJaty la note fuivantcj je 
» dans le quatrième volume de la defcr'p'^* IF 
„ Indes orientales , par Valentin , publiée e^^^.r 
«landoisen 1727, il l’article Baravia ^ 

,j cette courte indication : Parmi 
,1 extraordinaires qu’on garde au Châte» ’|jit 
,! en a de la grandeur & de la couleur u 
Danois , mais moins lourd , dont w 
5, pointue vers la bouche qui eft d’une , 

,> cendrée , & qui n’eft pas moins gr* jii 
5, l’élan dont il porte le nom] c’étoit un r 
J, du i\Iogoi. O 
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Mogol Aurengzeb , qui alla dans ce 
j^'^adis terreftre , comme le regardent 
Indiens , pour éviter les chaleurs de 
En parlant de la chaflë , qui faifoit 
^^''■lufen^ient de rEmpcreur dans ce 
j'^/âge, il décrit, parmi plulieurs autres 
^ le nil-ghau , mais fans rien dire 

** plus de cet animal , linon que quel- 
'fois TEmpereur en tuoit un li grand 
quil en diftribuoit des quar- 


'liiefi 


"oi 


Hui 


tous entiers à tous fes Omrahs ,■ ce 


r laiontre qu’ils étoient en grand nom- 
fauvages dans cette contrée , & qu’on 
fçj '■^’gardoit la chair ou la viande comme 
pilonne ou déiieieufe. 

^ci paroît s’accorder avec la rareté 
5 animaux au Bengale, à Madras & 
v;, Cachemire eft une des pro- 

les plus feptentrionales de l’em- 
bj, Mogol -, & ce fut en allant de 
Vit P ^®tte province , que Bernier 
,, ^'ïipereur les chaffer. 
f nil-ghau ( car telles 

l^s lettres compolantes de ce nom, 
'^orrefpondent au Perfan ) , quoique 
comme s’il étoit écrit neel-gau 
^^uçois nil-ga J, fignifie une vache 

1 vj 
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Bleue, ou plutôt un taureau bleu, 
étant mafculin. Le mâle de ces anio^^ 
a en efiét de juftes titres à ce nom 5 
l'eulement par rapport à fa reffembf','’^^ 
avec le taureau , mais encore par k tep' 
bleuâtre qui fe fait remarquer fenl!^ 
ment dans la couleur de fon corps ) 
il n’'cn eft nullement de même 
femelle qui a beaucoup de relîembko 
& quant à la couleur éc quant à la foi’? • 
avec notre cerf. Les nil-ghaus , qut * . 
venus en Angleterre , ont été 
tous apportés de Surate ou de 
& ils paroifiént moins rares dans 
partie de llnde que dans le Bengak 
qui donne lieu de conjedurer qu ils 


roient être indigènes dans la provî'l 
de Guzaratte , Pune des provinces 


plus occidentales de Pempire du 
étant fituée au nord de Surate , & s 
dant jiifqu à Tocéan Indien. 

Un Officier , qui a demeuré 
temps dans l’Inde ( f) , a écrit 
obtenir toutes les connoiÜances ^ 

f f ) « Le Géne'ral Carnac , h qui J* 
pareillement l’article préct'deut fur le 
cet aaiirûil. ?î 


J 
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^^^'^dairciilemeiis qu’on ponrroit fe pro- 
ïç j»r cet animal. Nous efpérons 
conféquence , dans le cours 
prochaine , quelques détails 
^^^ 2 .ns à ce fujct, quoique les habi- 
Cçj contrées , félon ce qu’en dit 

l’}^ „ ®oier, aient peu d’inclination pour 
Croire Naturelle, & même, en géné- 
’ pour toute elpèce de connoiiîance. j» 

Pn 

^ ooinparant la gravure de cet ani- 
îofçj’ ^pnnée dans les Tranfaélions phi- 
^VQ^^^poes , avec les deffins que nous 
J ^ fait d’après Nature , dans le parc 
^^^0 te , près de Paris , nous avons 
^ prie 5 dans la gravure angloife 

lin '•Ailles font plus coiutes , les cornes 
P^ii^ éraoulîées , le poil , fous la 
du cou, plus court, plus roide,, 
L faifrnt pas un floccon. Dans cette 

‘‘le g * - - 

Poit 


h -.S’ “i^iire , on ne voit pas la touffe 
éperons des pieds 
S L du mâle ; enfin la crinière 


S^rot paroît auffi plus courte que 
f lîérp dellins ; mais toutes ces petites 
“it n’emjaêchent pas que ce ii« 


ineme .aniçial. 
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M. Forfter m écrit, au fujet du 
ghau , que , quoique M. Hunter , q| 
a donné la defcription , ait dit 
d’un nouveau genre, il paroit cepeu 
qu’il appartient à la claffe des antiloP -, 
& que fes mœurs & fa forme , coiup ,^^5 
avec quelques-unes des grandes elp 
d’antilopes, femblent prouver 
devroit pas l’en féparer-, il ajoute h ^ 
l’animal décrit par le dofteur Pari 
eft certainement le même que ie >, 
gliau-, mais il croit que M. Parfont 
pas bien remarqué les pieds, cariis^^^s 
ordinairement marqués de blanc ^ jl 
tous ceux que l’on a vus depuis 1 
dit , comme M. Hunter , que ces aiU 
avoient produit en Angleterre, 
même on l’a affuré quil y avoit ^ 
pie d’une femelle qui avoit fait 
petits à-la-fois. 
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J, 


DU C A N N J. 




(’ A I d'abord connu cet animal que 

- «..T- /TT/* 


Tes cornes, dont j'ai donné la def- 
volume XII , page 357, plan- 


f ■ ^LVi . & i'étois affez incertain , non- 
•ei,î * - >- - . - - - 


'^^’^^ment fur fon efpcce & fur fon cli- 


r '> ruais mime fur le nom coudous , qui 
*«rv • 


.''°it d'étiquette à ces cornes -, 

, *1-1/30 rTzinf/ac 


mais 


^'■ird’hui mes doutes font diflipés, & 
)e ] ^ Gordon & à M. Allamand que 
J. uois la connoilTance de cet aniiual , 
des plus grands de l'Afrique^ méri- 


Il fe nomme canna dans les ter- 


^..des Hottentots, & voici les obler- 


que ces favans Naturaliftes en ont 

t-tQt nn ïiir»-. 


cette année 1781 , dans un fup- 


JJJZ - 'WWi.LV' * y V* J — ^ 

n ^eiat à l'édition de Hollande de mes 




’^ages. 


tç de Buftbn a été embarraffé à dé- 
l'animal auquel avoit appartenu 
^oriae qu’il a trouvée au Cabinet du 
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Roi, fans étiquette faj, 8c dont 


donné la figure dans la planche X t 


fl 


bis du XIL® volume de THiftoire Nf 'j 


relie. Deux femblables cornes q" 


.’il 


vues dans le cabinet de M. Duplsi^’ 


qui étoient étiquetées , font tiré en 


tie de fon embarras l’étiquette 


ceci : co'rnes d’un animal à peu ' P 


fes 


comme un cheval , de couleur griS‘* J 


avec une crinicre comme un en , j 
au-devant de la tête •, on l’appelle 
Pondichéri coefdoes , qui doit le P 
noncer coudous. , jjf 

Cette defeription toute courte q^* 
eft, eft cependant fort Julie; mais 
ne fufiifoit pas à M. de Bution poi'f 
faire connoître l’animal qui y ell 
II a dû avoir recours aux conjedures > 
a foupçonné, avec beaucoup devrai* , 
blance , que le coudous pouvoit v 


être une forte de buffle ou 
nyl-ghau ; elledivement ce dernier 


mal eft celui dont les cornes ont P 


(a) Voyt\ ie volume XU de cet .0''^ 
/âge 167.. 
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à celles dont il s'agit-, & ce qui 
ç ^it dans l’étiquette lui convient affez, 
on peut le remarcjucr par la del- 
PPtioii que j’en ai donnée (b ). Cepen- 
Hj'P cette corne eft celle d’un autre ani- 
Pc auquel M. de Bufîbn n’a pas pu 
, parce qu’il n’a pas été encore 
ou que du moins il l’a été lî 
^^parfaitement , qu’il étoit impoffible 
former une jufte idée. Il étoit 
à M. Gordon de nous le faire 
connoître-, c’eft à lui que je fuis 
dj^^'^able de la figure qu’on en voit 
% -H p/a«c/%Ê vil { c J, Sc des parti- 
jj'tes qu’on va lire, 
l^l^^lbe eft le feul qui en ait parlé fous 
d’élan qui ne lui convient point, 
fçj aU’il en ditfère eifentiellement par 
Ce(P^tnes ^ qnj n’ont rien d’analogue à 
^ du véritable élan ( d)- Les Hot- 


*'’§6 ^ ^ycx_ Je volume IV des fupplémens , 

Up- 

I (dj , dans ce volume, planche xii. 

L 'ditig a figure des cornes de l’éJan dans 

< de i’tliftüire Naturelie , planches ix 
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tentots lui donnent le nom de 




que je lui ai confervé : les 


nomment inpoof ^ c’cft un des 




grands animaux à pieds fourchus 
voie dans l’Afrique méridionale. Lj* 
gueur de celui qui eft repréfenté id ; 
puis le bout du mufeau Jufqu à 
de la queue , étoit de huit pieds _ 


pouces; là hauteur étoit de cinq 


mefurée depuis la partie du dos tp'* 


au-delfus des épaules, & qui 


une éminence alfez remarquable ; 




conférence , derrière les jambes d^ 
vant, étoit de lîx pieds fept 
devant les jambes poftérieures d^ V 
pieds neuf pouces ; mais il faut 
qu’il étoit affez maigre , s’il avoit 


embonpoint ordinaire , il aiiroit r v 


environ fept à huit cens livres ; 


leur de fon corps étoit d’un fau^P 
fur le roux, & il étoit blanchâtre 


le ventre ; fa tête & fon cou étoic*’*^ 


gris-cendré, & quelques-uns de 
maux ont tout le corps de cette j!> 
tous ont au-devant de la tête de^, 
qui y forment une efpèce de 
Jufqu ici cette defeription 


J 
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avec celle du coudous , & les cornes 
t^j^^ina font précifément lemblables à 
(II, que M. deBufFon a décrites-, ainfi, 
(tç peut pas douter que le coudous 
j( .^udichéry ne foit notre canna -, mais 
li,j furpris, avec M. de BufFon, quon 

Vj donné le nom de coudous , qui 
5çJ^nais été employé par aucun Voya- 
dans les Indes -, je foupçonne qu’il 
Emprunté des Hollandois quirécri- 
‘ ^ffeftivement coedoe ou coefdoes ^ 
le prononcent coudous. Ils le 
à l’animal que M. de Bufton a 
C e J J 8c qui, par fa 
Cçj , approche un peu du canna. 
<if( ^^riies , qui fe trouvent dans le cabi- 
de Dupleix , n’auroient - elles 
apportées cap de Bonne- 
IcfjA^'^ce à Pondichéry ? Celui qui en a 
guette, en fiiivant l’orthographe 
ne fe feroit mépris que fur 
d- Ce qui autorife ce foupçon , 


’i'j 


'6 J le tome XII de i’Hiftoire Nam- 

b 


h. ^ ^ des fupplémens, 
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c’eft le filence des Voyageurs lur 
mal auffi remarquable par fa 
que le Canna. S'il habitoit un 
fréquenté par les Européens que 1^ j 
les Indes , il eft très-vraifemblabl^ 
quelques-itns en auroient parlé. » 

I 

Je fuis ici, comme dans tout ic J' 
parfaitement de l'avis de M. 

& je reconnois que le nom boH^' 
de coefdoes ou coudous j doit J 
l'animal que j'ai nommé condofl^^^’J/ 
que ce nom coudous avoit été ecri*^ ^ 
à-propos fur l'étiquette des corn^^y 
nous reconnoilfons être celles du 
dont il eft ici queftion. 

et Scs cornes , dit M. Allamand»^^^Jjp| 
telles que M. de Bufton les a 
elles avoient une grofle arête 
deux tours de Ipirale vers Itf. 

elles étoient liifes dans le refte ^ 
longueur , droites & noires -, 1^*^^ 
étoient éloignées l'une de l’autre d 
pouces , & il y avoit l'interv» 
pied entre leurs pointes -, leur V 
étok d’un pied & demi, mais el 
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difFérens individus-, celles des 
itiç font , pour l’grdiuaire , plus 
droites & plus longues ; 
'jii'i* f^'^t creufcs & foutenues par un os 
I15 ^^ur fert de noyau ^ ainfi, elles 
\ p^^tient jamais. A cette occafion , 
'^ttis'^Prdon m’écrit qu’on ne connoît, 

1 Afrique méridionale , aucun ani- 
V- perde fçs cornes -, par confé- 
il n’y a ni élans , ni cerfs , ni che- 
Kolbe feul les y a vus. 
ijiij ^anna a un fanon très-remarquable 
^ (V pend au-devant de la poitrine , 
’tte de la même couleur que la 
Hioj ^ le cou; celui des femelles eft 
grand , auffi font - elles un peu 
i>iQj petites que les mâles -, elles ont 
de poils fur le front, & c’eft pref- 
cela feulement que leurs figures 

Sif* déjà dit que Kolbe donne au 
le noin d’élan -, & c’eft eftédive- 
eclid fous lequel il eft connu au 
très-improprement -, cepen- 
\ ^3 comme notre élan du Nord, 

1% Ions la gorge , de la hauteur 
police , comme on peut le voir dans 
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!a figure. Si l’on en croit M. Lin^, 
ceft-là un caraftère diftinétif de 1 ^ > 
qu’il définit : a /ces , cervus 
caulibus palmatis , caruncula 
Mais M. de BufFon remarque, avec , 
fon, que les élans femelles nontj.^ 
cette loupe , & qu’elle n’eft par cc 
quent point un caraftère eflentiel à [j 
pèce -, j’ignore fi elle fe trouve da^ 
femelle du canna. >(I> 

Sa queue , qui eft longue de 
trois pouces , eft terrninée par une 
de longs poils ou crins noirs •, fes \i 
font auffi noirs, & le peuple ( 
foi du nom ) leur attribue la même ^ ^,11 
qu’à ceux de nos élans , c’eft d êtt 
fouverain remède contre les co»’ 


lions. 

Il a quatre mamelles & une vC* 
du fiel : quoique fa tête , qui a 


fept pouces de longueur, rcflèinble* 


lOK' 


à celle du cerf, elle n’a cependant p 
de larmiers. 

Les cannas Ibnt prefque tous d ^ 
dans le voifinage du Cap , mais .(i 
faut pas s’en éloigner beaucoup 
rencontrer j on en trouve dans les 
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des Hottentots hollandois. Ces 

\\ 


marchent en troupes de cin 
ou foixante , quelquefois même 


STe 


voit deux ou trois cens en- 
près des fontaines ; il eft rare 
deux mâles dans une troupe de 


^ plus foible fe retire -, ainfi , les deux 
i!ij^"/unt fouvent à part. Le plus grand 


parce qu’alors ils fe battent, 

Sî"- 

lii) ordinairement le premier -, c eft 
tf^j/’^^s-beau fpedacle que de les voir 
& galoper en troupes •, Il Ton 
coup de fufil chargé à balle parmi 
îdfj’^uut pefans quils font, ils fautent 
|. ^ut & fort loin , & grimpent fur 
Soff ^ efcarpés , où il femble qu il eft 
fll^^^lfole de parvenir -, quand on les 
\ ils courent tous contre le vent, 
tin bon cheval , il eft aifé de 
Vt'^^'^’Per dans leur marche-, ils font 
, ainfi on peut pénétrer au 
Suel troupe , & choilîr celui liir 
% Un veut tirer ians courir le moin- 
Leur chair eft une excel- 


St i^^'^^ifon, on caffe leurs os pour en 
'■^loëlle quon fait rôtir fous la 
> elle a un bon goût , & on peut 
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la manger même fans paiii -, leur H ^ 
eft très - ferme, on s'en lert pour 
des ceintures & des courroies •, les 
qui font fur la tète des males, 
forte odeur d’urine , qu'ils contra 
dit-on , en léchant les femelles. Ce 
ne font jamais qu’un petit à-La-fois* 
Comme ces animaux ne font 
ftéchans , M. Gordon croit qu’on P 
roit aifémcnt les rendre domeftiq«<^® y 
faire tirer au chariot , & les einp i 
comme des bêtes de fomme-, ce qui 1> 
ime acquifition très-importante po^ 
colonie du Cap. _ (ff 

M. Pallas a vu, dans le Cabm^. j({ 
M.®'" le Prince d’Orange , le fp'-’‘''^t)^ 
d’un canna , & il l’a reconnu P ^^"' 5 é 
l’élan de Kolbe. Il l’a rangé 
cLafle des antilopes , fous la dénoiw’”'^ )i^ 
d’antilope oryx : je n’examinerai P‘^^,ti 
raifons qu’il a eues pour lui donner 
dernière épithète-, je me^contente^ 
remarquer qu’il me paroît douteii- 
le canna fe trouve dans les parties 
trionaics de l’Afrique -, au moins 
Voyageur ne le dit. S’il eft P-^^^ jd'" 
aux contrées méridionales de cette 1 

du 
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^'^onde, il n'eft pas apparent qne ce 
W °’'yx des Anciens -, d’ailleurs , fui- 
témoignage de Pline , l’oryx 
Vf Y ^'nc chèvre lativage , & il eft peu 
fis' que Pline, qui ne s’étoit 

t(i. ‘^rtné un iyftême de nomenclature, 
\ nous autres Modernes, ait donné 
de chèvre à un aulîî gros animal 
caima. jj 


d’avoir reçu ces remarques 
liij î^'^llcieufes de M. Aliamand , j’avois 
Psu-près les mêmes réflexions , & 
avois écrit & xuême li- 
Weffion. 

\ I -ï^allas appelle cet animal oryx , 
S.?" au nombre de lès antilopes : 
\ nom me paroît mal appliqué -, je 
néanmoins adopté fi j’eulie pu 
*■ cet animal du cap de Bonne- 
'A fût l’oryx des Anciens ; mais 
K J) vrai ni même vraifemblable. 

l’élan d’Afrique , in- 
Vç Kolbe, eft le même animal 
5 & je lae fuis pas fort éloigné 
<î/,„ ^plinaent, quoique j’aie rapporté. 
Tome XI, K 
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yclume XII ^ , lelan d 

de Kolbe au bid3ale ; mais , foit qu il I 
particnne en efiet au bubale ouau ea^, ^ 
il eft certain que le nom delan l*^ j 
été très-mal appliqué , puîfque 1 
des bois folides qui tombent 
ans comme ceux du cerf , au lid-' j 
l’animal dont il eft ici queftion , 
des cornes creufes & permaneii^j^'„ 
comme celles des bœufs & des 

vres. , . ' I i/' 

Et ce qui me fait dire que le 

d’oryx a été mal applique à cet a 
par M. Pallas, & qu’il n’eft pas l 
des Anciens , ç’eft qu’ils ne connoill° » 
qu’une afez petite partie de 1 
la feule portion de l’Afrique qui s 
le long de la Méditerranée. Or cet 
mal auquel M. Pallas donne Je / 
ryx, ne fe trouve ni dans 
neure , ni dans l’Arabie , ni dans 1 
ni dans toutes les terres de la 
8ç de la Mauritanie -, ainfi, l’on ei i» 
à préfimier qu’il ne pouvoit 
connu, ni nommé par les Ancien ^ / 
M. Forfter m’écrit, qu’il ^ y 
f^'melle de cette efpèce, en i7l ’ 
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, '’^gerie du cap de Bonne-efpérance , 
avoit environ quatre pieds de 
t, *®Ur , mefurée aux jambes de devant j 


portait , dit-il , Une forte de cri- 
Cn!. s ’étendoit 




iç-^^Ux épaules, où l’on voyoit auffi 


■'(jj^’^^s-Iongs poils ; il y avoit une ligne 
fur le dos, & les genoux étaient 
même couleur noire, ainlî que 


le mufeau ^ le pelage du corps 


'?Ci ^ à-peu-près ^mblable à 


^ i — - 

. cerf, mais le ventre & le de- 


^ '^es jambes étoient blanchâtres. 

^llç fous la gorge de cette fe- 


C ’^'ue proéminence de la groffeur 


L Pomme , qui étoit formée par l’os 
'^^’^yiix , plus apparent & plus grand 
'^ette efpèce d’animal que dans 
autre. 

5 la femelle canna a , comme le 
k proéminence fous la gorge , au 
J dans l’efpèce de notre élan du 
> ’ le mâle feul porte cet attribut. 


1' ' inaie leiu purtc lcl aLuijjut. 
les dents incifives étoient , 


f^o>^ller , d’une largeur conli- 
^Or ’ *^ais celles du milieu étoient 
^ plus large que les autres -, leg 
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yeux étoient vifs & pleins de 
longueur des cornes étoit d’enviroi’.jÿ 
pied & demi -, ^ pour avoir une j. j 
de leur pofition , il faut fe les repf^ 


ter comme formant une grand ^ 




regardant Tanimal de face , & eoi’ ^ 
s’effaçant parfaitement l’une l’autre 
regardant dans le fens tranrverfal 
cornes etoient noires , lifies dans 
plus grande longueur , avec quelcp'^^/ 
des annulaires vers la Lafe •, on i/i 


quoit une arête mouffe qui luive*^ 


contours de la corne 


IM 

laquelle 


droite dans fa direction , & un p 


dans fa forme ; les oreilles étoient 


^ , 

les fabots des pieds fort petits U tr*'*''” 
portion du corps , leur forme etod 


gulaire & leur couleur noire. _ jjp 
Au refte , cette femelle étoit i 


apprivoifée & mangeoit volonti^*'* (J' 
pain , des feuilles de choux , & 


noit même dans la main ; elle 
chaleur , elle faiitoit fur des anti^^Pjj^ 


fa quatrième année , & comme ^ f, 
voit point de mâle & qu’elle 


même fur une autruche qui étoie’^^ 
Je même parc, On ^fîure que 





LE CANNA . 
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fe trouvent fur les hautes mon- 
de i’intérieur des terres du Cap -, 
fç des faiits furprenans & franchif- 
liflt ^ jufquà dix 

de haut. » 



K i? 


222 


Supplément à VHijloiré 


DU C ON D O M' 


ou COESDOES. 


US DONNONS ici ( planche ^ 




No 

la figure du condoma, qu’on app^^^J 
cap de Bonne-efpérance co'éfdocs'i 
figure manquoit à mon Ouvrage , 
pas eu la dépouille entière de 
je n’avois pu donner alors que b J 
de la tête & des cornes, & c’eft, fii 
qu étoit venue , fur le mot co'êfio"^ 
coudous , la méprilè que nous ''^''^,1» 
de reélifier dans l’article préeédeiif’fj^ii 
il nous eft arrivé depuis une V 
confervée de ce bel animal. M. le ^ | Jii 
lier d’Auvillars, Lieutenant-colo^ 
régiment de Cambrefis , en a 
porté une de laquelle M. de 
Premier Préfident du Parlement 
jon , m’a envoyé une très-bonne 
tion qui fe rapporte parfaitement ji' 
tout ce que J’ai dit, volume dCl*' 
au fujet çju çondoma. 
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t '* L’animal entier, dit M. deBroffe, 

'*• donné au chevalier d’Auvillars , au 
de Bonne-efpérance par M. Berg, 
y '■'^etaire du Confeil hollandois , comme 
.f*iant de Tintérieur de 1 Africjue , & 
lieu fitué à environ cent lieues du 
■) on lui dit qu il s’appelloit coëfdoës. 

\‘ y avoit trois de ces animaux morts , 
plus grand , l’autre plus petit que 
p'Pt'ci j il le fit trcs-exaétement dépouil- 
y de la peau qu’il a apportée en France -, 
peau étoit allez épaiflê pour faire 
femelles de fouliers. J’ai vu la peau 
jPtittre 5 l’animal fembloit etre de la 
d’un petit bœuf, mais plus haut 
^ fes jambes-, cette peau étoit cou- 
jj d’un poil gris-de-louris affez las j 
1'/. avoit une raie blanche le long de 
iPitie du dos, d’où defeendoient de 
côté lîx ou huit raies tranfyer- 
même couleur blanche -, il y 
^1^*^ aulli au bas des yeux deux raies 
k pofées en chevron renverfé -, 
^ chaque côté de ces raies, deux 
Cq de même couleur -, le haut du 
garni de longs poils en forme 
qui fe prolongeoit julque 

K iv 
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fur le garot -, les cornes , mefurées 
ligne droite , avoient deux pieds 
pouces lèpt lignes de longueur , 
pieds deux pouces trois lignes en 
exadtement leurs triples finuolîtés 
f arête continue -, l’intervalle 
cornes , à leur naillance , n’étoit que ^ | 
pouce fix lignes, & de deux pieds 
pouces à leurs extrémités-, leur cif^ ^ 
férence à la bafe étoit de huit 
trois lignes, elles étaient bien 
diminnoient régulièrement de gru*! 
en s’éloignant de leur naiffance , 
foient en pointe aiguë; elles étüieu|^|^, 
couleur grife, lilîes &: aflez fciul’jii 
blés , pour la fubftance , à celb’S 
bouc , avec quelques rugolîtés 
bas, mais fans aucunes ftrics vériurb* « 
on pouvoit enlever en entier cette 
jufqu’au bout ; après avoir ôté cett^ 
veloppe cornée , mince & parfaite*’® 
évidée , il relie un os de moindre 
mètre, prefqu’aulîî long, paréiU^|f^j.j, 
contourné , de couleur blanc-jaiiu’' 
mais mal liffe , d’une fubftance _ [j 
peu compaéle , friable & cellulatt^j’^s 
corne du pied reflèmbloit à celle d 
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de deux ans , la queue étoit 
J^rte & garnie de poils affez longs à 
''^rénaité (aj. 5» 


ij^Cette defcription faite par M. le Préfi- 
de Brofle , eft très-bonne , je l’ai 
i)js *^ontée avec les dépouilles de ce 
animal que j’avois reçues prefque 
b ^cme temps pour le Cabinet du 
i,jC & Je n’ai rien trouvé à y ajouter 
î|^*^rancher. 

Forfters, qui ont vu cet animal 
, m’ont communiqué les notices 
t<Le condoma ou coëfdocs a 
pieds de hauteur , mefuré aüx 
t( . es de devant , & les cornes ont 
Ic^ pieds neuf pouces de longueur -, 
?. extrémités font éloignées l’une 
‘^utre de deux pieds fept ou huit 
à ■> elles font grifes , mais blanchâtres 
injj pointe ; leur arête fuit toutes leurs 
^^ons ou courbures , & elles font un 
Comprimées & torfes en héliife. La 


Extrait d’une lettre de M. de Brofle , 
E)ijün, le 3 juillet^ 1774. 


Kv 
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femelle porte des cornes comme le 


llfî 


les oreilles font larges , & la queue 


n’a qu’un demi-pied de longueur » 
brune à fon origine , blanche fur 


juiUnC a. lün J iJiaiiLiic .pŸ '' 

lieu 5 & noire à Textrémité qui eu 
minée par une toufîé de poils allez 1°’’^^ 
Le pelage eft ordinairement 


quelquefois roulfâtre ; il y a fur 1^^ ‘ |j 
une ligne blanche qui s’étend 
queue i '* ^ ^ -f- 


^ , il defcend de cette ligne jÿ 

barres de même couleur blanche, 
quatre fur les cuilfes & trois fur les flaO 
dans quelques individus , ces barres 
cendantes font au nombre de hu'*- 
même de neuf -, dans d’autres , il n L { 
a que lix, mais ceux qui en ont 
font les plus communs j il y a f«*' 
rête du cou une efpèce de crinièr^^ \t 


mée de longs poils j le devant 
tête eft noirâtre, & du coin 


de chaque œil , il part un ligne ^ 
qui s’étend fur le mufeau -, le venti^ ^ 
les pieds font d’un gris-blanchâtre '■> 
a des larmiers fous les yeux. 

Ces animaux fe trouvent dans iC i 
rieur des terres du cap de Bonne-^^^j 
rance j ils ne vont point en troupes coi’ 


PI 3 2.A- 



COî^DOMA ou C0>'. SlIOT-S 



I 
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^'^taines efpèces de gazelles •, ils font 
bonds & des faiits furprenans -, on 


5 franchir une porte grillee qui 


de hauteur , quoiqu il 


J'^it dix pieds , ^ 

eût que très-peu d’efpace pour pou- 
s'élancer. On peut les apprivoifer 




^^s nourrir de pain -, on en a eu plu- 
à la ménagerie du cap de Bonne-j, 


‘ Pf^rance. » 


y .^ous ajouterons encore à ces obfer- 
^bons, l’excellente defeription de cet 
j^J'tial que M. Allamand vient de pu- 
j à la fuite du quatrième volume 
^ties fupplémens à l’Hiftoire Natu- 
^ , édition de Hollande -, il y a joint 

très-belle figure d’un individu beau- 
plus grand que celui qui j ai fait 
Affiner & grayer ici. 
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A DD IT J O N à l’Hyioire du Condo'^ 
OU 'Coëfdoës (a). 

Par M. le ProfeJTeur AllamAND* 

îjOuoique les cornes de ranim^K^ 
qiüVM. de Budon a donné le noo^ 
condoma , foient affez connues & fe 
vent très-fouvent dans les Cabinets ■ 
curiofités naturelles, l’animal n’a 
été décrit •, il eft pourtant aflèz ren’ 
quable pour mériter l’attention des Vo) 
geurs & des Naturaliftes. )jj 

' M. de Buffon a eu raifon de dire 
approchoit beaucoup de l’animal ^ 
Cajus a donné fous le nom de 
Tos , puifqu’on ne fauroit douter 
ne Ibit le même, vu la parfaite con^ 
mité des cornes (hj. Il foupçonne 


('a) Voye^ le tome I V àz% 

THiftoire Naturelle , édition de Hollande ■> f 
143 & fuiv. . j’eit 

fb J “ M. de BufFon remarque que if 

» uompé en donnant à cet animal le 
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ce poiirroit bien être l’animal au- 
Kolbe a donné le nom de chèvre 
5 & efl'eétivement la del'criptiou 
^ ^ celui-ci en a faite a quelque rapport 
qiieje vais donner du condomai 
aufli il y a des différences notables j 
on s’en apercevra bientôt, 
io . ■ Pillas , qui dans fes Spicilegia Zoo- 
J fafc. I , page 17 j a donné ime 


IjWeros, qui ne défigne que l’antilope, dont •' 
diffère beaucoup. Le nouveau tra- “ 
' ... 

j,'^t‘èrement mépris au caraétère diftinftit' “ 

'accorde “ 


de Pline prétend que M. de Buffon “ 


du jlrepficews , auxquelles il n 
'«Hj b double flexion que M. de Buffon “ 
'''sis : il veut qu’elles fuient droites , “ 

f}]]- '•Attelées en fpirale , & cela fondé fur ce “ 
de Pline. EreBa antcm f coriiua J mgcimm- “ 
contorta &’ In hns fajligiiiia exacula , “ 
"hfp J jlrtpficeroti , quam addacem Africa 

• ce qu’il traduit ainfi. » La chenreuil flrei 


% 


d ' V t - 

if tenninies m pointes, mais contournées 
ï*'^nti ^ ^ canel’es tout autour. « S’il avoit fait « 
Cej “ omis, dans ft traduttion, celle <• 

J'i’iiu ut liras dicaes , qui ne convient « 

I ^ fj “les cornes de l’antilope, il n’au- *« 
‘^oute pas fait cette critique. » Eoyei fa 
de Pline, tome lE', page 33,5 , note 36, 


- -, — chevreuil ftrep~ 

«es Grecs , nommé addax en Jfrique , a les 
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bonne defcription des cornes 

tête du condoma , croit que M. deBu , 


s'eft trompé en prenant cet animal 
cette chèvre fauvage , parce qu 


a point la barbe. S’il n’a pas d autre 


fon que celle-là pour appuyer Ton ^ 
c’eft lui qui s’eft trompe ■, car le ^ 
doma a une barbe très-remarqiiab^^^^ 
Mais fans nous arrêter aux con)^ 


tes qu’on a pu former fur la 
cet animal ve 


cet animai , faifons le connoitre -ni 
blement tel qu’il eft , en lui conler 
le nom de condoma que M. de Bi’ 

lui a donné , quoique ce ne foit p'"** 

. V ^ r'._ on 


lui qu’on lui donne au Cap , ou ,, 
pelle ccëfdoës ou coudons. Nous ^ 
eu la fatisfaction d’en voir un ie'i^, 
vaut , qui a été envoyé du cap de Bp 
efpérance en 1776, à la ménagerie 
Prince d’Orange.- .0i< 


ii>* 


Je lui ai rendu de fréquentes 


frappé de fa beauté, je ne pouvoir 
- I- ■ - • -on . ■ 


laiier de l’admirer , & Je renvoyp'^^jpii 


jour à autre d’en faire une 
exaéte -, comme je me propofois 
tourner pour le mieux examiner ^ 
le chagrin d’apprendre qu il étoi'^ 
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^ ainfî tout ce que j'en pourrois dire , 
^ réduiroit à ce que ma mémoive me 
'^^'l'niroit. Heureufement avant que d’être 
''^'^duit à la ménagerie du Prince, il 
*'^oit pafle par Amfterdam •, là M. Schnei- 
cn fit faire le dellin. . . .& M.le doéleur 
^‘Oclcner , qui ne perd aucime occafion 
..^•^igmenter nos connoiflânces en fait 
^iftoire Naturelle , l’examina avec les 
d’un véritable Oblèrvateur, & en 
^ 'lue defcription , qu’il a eu la bonté 
® Uae communiquer i ainfi, c’eft à lui 
y doit les principaux détails où je 
entrer. 

.^11 eft furpris au premier coup-d’œil 
(J jette fiir cet animal ■, la légèreté 
j^. marche , la fineffe de fes jambes , 
^^Poil court dont la plus grande partie 
Ibn corps eft couvert, la manière 
'îe^'r^ dont il porte fii tête , la grandeur 
Ij ^ taille, tout cela annonce un très- 
cerf ; mais les grandes & fingulières 
dont il eft orné ; les taches blan- 
ftftil a au-deflbus des yeux, & les 
même couleur que l’on voit. 
JIq corps, & qui ont quelque rap- 
^ celles du zèbre , font qu’on l’en- 
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diftingiie bientôt, de façon cepentî^'!^ 
qu’on feroit tenté de lui donner la 
férence -, la tête du condoma relTen'^ 
alTez à celle du cerf ; elle eft coiiv^' 
de poils bruns , avec un petit cercle 
couleur roufsâtre autour des yeux 5 
bord inférieur de chacun defquels 
une ligne blanche, qui s’avance obü'î’^' 
ment & en s’élargiffant du côté du 
feau, & enfin fe termine enpointeî 
côté & d’autre de ces lignes , on j 
trois taches rondes d'un blanc-pâle , 
les deux fupérieures font de la 
deur d’une pièce de vingt fous, & ^ 

qui eft au-dellous, près du mufeaii 
un peu plus grande •, les yeux font 
bien fendus & ont beaucoup de , 
cité ; le bout du mufeau eft noir & ‘ 
poils •, les deux lèvres, font couvertes 
poils blancs , & le delfous de la 
choire inférieure eft garni d'une 
grisâtre de la longueur de cinq ^ ,|,j. 
pouces qui fo termine en pointe 
eft furmontée de deux cornes , de 

& 


leur brune tirant lur le noir • 




vertes de rngolltés-, elles ont une 

qui s’étend Jur toute leur longueur; 
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leur extrémité qui eft arrondie & 
a}‘ fe termine en une pointe noirâtre \ 


^ ^sont une double flexion, comme celles 
antilopes, & font précifément telles 
celles qui ont été décrites par M." 
Bulîon & Daubenton •, leur loii- 
perpendiculaire n’étoit que de 
f pieds un pouce huit lignes dans 
^^•'ttnal que je décris , ce qui me porte 
j^'^foire qu’il n’avoit pas encore acquis 
J fa grandeur , car on trouve de 
Cornes qui font plus longues -, j’en 
placé deux paires au Cabinet de no- 
Académie , dont les plus courtes ont 
pieds cinq pouces en ligne droite , 
Cq pieds & demi en fuivant les 
^ '^tours j la circonférence de leur bafe eft 
K pommes, &ily a entre leur pointe 
^ diftance de deux pieds & demi, 
oreilles font longues , larges & 
même couleur que le corps , qui 
ÇQ^jCiuvert d’un poil fort court, d’une 


fauve tirant fur le gris ; le def- 
tri ^c>u eft garni d’une efpèce de 
compofée de longs poils bruns. 


îî'ii 


^tendent depuis l'origine de la tête 
v' aii-deffus des épaules , là ils devien- 
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ncnt plus courts , changeant de cou|f''îj 
ils forment tout le long du dos 
la queue une raie blanche •, le reft^ ^ 
cou efl; couvert de femblables poils 
& allez longs , particulièrement dao^ 
partie inférieure jufqu’au - delTous 
poitrine -, de chaque côté de cette Ij 
blanche qui eft fur le dos , partent o 
tres raies auffi blanches, de la 
d'environ un pouce, qui defccndei^^-jf 
long des côtés ; ces raies font au 
de neuf, & la première eft derrière J 
pieds de devant •, il y en a quatre cpi^ 
cendent jufqu’au ventre •, la troilièn^^j'^ 
plus courte ^ les quatre dernières 
la croupe , comme on le voit dans la 
La queue eft longue de plus > 
pied -, elle eft un peu aplatie & jj, 
de poils d'un gris-blanchâtre ftir Les ^ 
& qui forment à l'extrémité une 
d'un brun-noirâtre; les jambes 
liées , mais nerveulês, fans cette 
de poil ou brolTe qui fe trouve^ 
haut des canons des jambes poftcbf ÿ 
des cerfs ; la corne du pied eft 
fendue , comme celle de tous les aniu 
qui appartiennent à cette clalfe. 
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V Cette defcription eft celle du condonia 
la ménagerie du Prince d’Orange ; 
j'^Pendant il ne faut pas croire que tous 
condomas foient précilément mar- 
de la même friçon- M. Klockner a 
i' diverfes peaux où les raies blanches 
^‘^éroient par leur longueur & par leur 
^Pfition -, mais on comprend qu une telle 
^'^érence heft pas une variété qui mérite 
^^Ique attention. Il y a une chofe plus 
y Portante à remarquer ici -, c eft que la 
^'^‘part de ces peaux n’ont point de barbe , 

! l’on en voit une dans le Cabinet de 
Société de Harlem , qui eft très-bien 
^'^'^Parée pour reprélenter au vrai la 
de l’animal , mais aufll fans barbe. 
^Oroit-il donc des condomas barbas & 
jj^^'hes fans barbes ? c’eft ce que j’ai 
à croire •, & je penfe avec M. Klock- 
> ^lue la barbe eft tombée de ces peaux 
on les a préparées , & cela d’autant 
que fl on les regarde avec attention , 
Içj la place oii paroilTent avoir été 
^oils dont la barbe étoit compofée. 
Viy condoma étoit fort doux -, il 
en bonne union avec les animaux 
paiffoient avec 1 ui dans le même parc j 
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&, dès qu’il voyoit quelqu’un s’approd^^^ 
de la cloifon qui étoit autour , il f 
roit pour prendre le pain qu’on 
froit -, on le nourriffoit de riz , d’avoi'’ 
d’herbes , de foin , de carottes, &c. D ^ 
fon pays natal, il broutoit l’herb^ 
mangeoit les boutons & les feuilles des 
nés arbres , comme les cerft & les bo^' 
Quoique je l’aie vu très-fréquemin^'J^i, 
je ne l’ai jamais entendu donner 
fon j mais M. Klockner m’apprend ^ 
fa voix étoit à-peu-près celle de 
Voici fes dimenfions telles qu’ell^^^ ^ 
été prifes fur l’animal vivant , par le 
M. Klockner , fur la mefure pied-d^'’^ 


Longueur du corps, depuis 


picitt. pouces. 


le bout du mufeau juf- 

qu’à la queue y. 

Longueur de la tête , depuis 
le bout du mufeau juf- 

qu’aux oreilles. I. 

Longueur de la tête juf- 

qu’aux cornes u 

Longueur des cornes mefu- 
tée en ligne droite .... z . 

Longueur des oreilles. ... n 

Hauteur du train de devant, 4. 


Hauteur du train de der- 


I- y 

8 . i, 

}• 
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• v pieds, pouces, lignes. 

4. I. // 

Conférence du corps der- 
"^'cre les jambes de de- 

4. 4- O 

Conférence du milieu du 

Cit''’'P'; 4. U 

Conférence du corps de- 
''ünt les jambes pofté- 

C'^cs 4. 2. „ 

Soeur de la queue .... i . 2 . n 

( comparant cette defcription du 
;Noma, avec celle que Kolbe a don- 
de la chèvre fauvage du cap de 
^?One-efpérance , & qpe M. de BufFon 
^^Jiferée à la page 142 du XII.® tome , 
la confirmation de ce que J’ai dit 
(jjJ^cvant •, c’eft c^ue le condoma reffem- 
ij ’ à quelques égards , à cette chèvre ; 

de ia même taille j Ton poil eft à- 
il ^''près de la même couleur grife , & 
croiume elle une barbe & des raies 
téj' ^^Icendent depuis le dos fur les cô- 
voilà afiez pour autorifer M. de 
à dire qu’il n’avoit trouvé aucune 
d’animal qui approchât de plus 
(te condoma que la chèvre fauvage 
y ^^?lbe ; mais aulîî j’ai obfervé qu’il 
des différences remarquables en- 
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trc ces deux animaux. Le nombre 
raies blanches, qui defcendent fur L" 
côtes, neft pas le même, & elles ^ 


différemment poféesj la chèvre ne 


roît point avoir ces taches blanches 

^ ^ T r.. 


lUlL UTWiJ. 

font au-deffous des yeux du condon]* 


& qui font trop frappantes, pour 
puiffe fuppofor que Kolbe ait oublie _ 
parler -, mais ce qui diftingue 
îement ces animaux, font les cornes; 


’oi’ 


l-CJ .... ...... V... , J 

les de la chèvre font dites lîmpiei« 


- J 

recourbées ; ce qui n’exprime point ce 

T _l_T_ û cfi- Ci ■rf^rrx^YCT\}^4 


double flexion 'qui eft fi remarqr»-jj 


dans celles du condoma; auffi, 
figure que Kolbe a ajoutée à fa defc^ 


tion , la chèvre y eft repréfentée 


des cornes qui feroient tout-à-fait 
tes , fans une légère courbure au h^ 
à peine perceptible. J 

L’Auteur d’une Hiftoire NatureUe 
fe publie en Hollandois, a donue^^,. 
figure d’un animal tué fur les côtes j 
taies d'Afrique , & dont le deffuy^j^s 
été communiqué par un Médecin ^ 
amis (cj. A en juger par les corney^ 


{cJ 'V Natiiurlyke hijlorie , of 
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^nal eft un véritable condoma -, mais , 
bien repréfenté , il a le corps 


Vi, 

s'il 

p] _ _ . ^ . _ . . - — -- ^ 

(|ç^ *ourd , & il n’a aucune des raies , ni 
tç[ ^^clies blanches qui fe trouvent fur 
Ijj que nous avons décrit, 
i , ■ Muller , qui travaille en Allemagne 
^i^'slaircîr le fyftème de la Nature de 
(|j|.'^a;us , a donné une planche coloriée , 

V°" " 


epréfente palTablement le con- 


JJ 


*'■ dicven, plantai en mineraalen volgins het 
lîjlj ■'« Pa/i dai heer Liimaus. Ecrite Dccl, derde 
^ 267, pkat. xxyi. 
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DU B U B A L B- 


N 


_^,OUS DONNONS ici ( 

XIV ) J la figure du Bubale q«i 
quoit dans notre volume XII. M. F 


dit avoir vu cet animal vivant 


doux , mais d’une figure moins élc’g*'^^,, 
& d’une forme plus robuftc que |, 
très grandes gazelles -, il a même 


grolfeur de la tête , par la longue'-'’’^ 


^ , , ^ 

la queue & par la figure du corps ■ ■ 


afl'ez grande refl'emblance avec noS 


niflbs i il eft plus haut qu’un âne 


plus élevé fur le train de devant 

i* ..T.-.. .T ^ 




p“‘-> - ^ — r 1 

fur celui de derrière -, les dents lom m 

* f T 


ilU S-Ciui vx»- xxwxxxvxv. 5 xwo 

tes larges, tronquées i, égales, ce^j^si 
milieu font néanmoins les plus gta^ 
la lèvre inférieure eft noire 
moultache ou plutôt un petit (iil 


i.llX2tllLCi ^ ; '1 ^ 

de poils noirs de chaque cote -, p 


le mufcau & le long du chanfraif» 




it .—t, - — J Ÿ 

bande noire terminée fur le froo 


uanae nuiic icxiniui-t xm x<- âpV 
ime toufté de poil placée en 


lutc. vxw — - 

des cornes. Le relie de la courte n 


tion de M. Pallas, s’accorde ^ ■ / 


,ni 


tic'”' 
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(a), & avec celle de M.-'® de 
J ^adémîe des Sciences (h) , qui ont 
cet animal fous le nom de vache 
fet J’obferverai feulement que 

^'limal eft allez différent de toutes 
dç^S^zelles , pour qu’on doive le regar? 
l|f 'domine fiifant une efpccc particu- 
5; & mofenne entre celle des bœufs 
du ' cerf, tandis que les gazelles 
L'^^-nt la nuance entre les chèvres & 
frfs. 

{(J Forfter foupçonne que le bubale 
lt^l ^ koba font le même animal , ou que 
ils font de deux efpèces très- 
: il dit auffi que la grande vache 
ou cerf du Cap , eft le même ani- 
tiff a rapporté la peau d’un de ces 
cerfs du Cap , & il dit avoir 
que , par tous les caraétères , il 
'ijljFFinit parfaitement au koba. Les 
difent que ces animaux ne fe 
. '’C'it qu à une grande profondeur 




Naturelle , vahimc XII , page 294 

pour fervir à l’tîiftoire des 

'S.Vo ^ -° 5 - 

PP^^ment, Tome XI. L 
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dans les terres du Cap , & qu’ils ne J, 


jamais en troupes ; et ils difent ^ 


ajoute M. Forfter, que le bubale 


tr 


pieds de hauteur , & qu’il eft en 
de la grandeur du cerf d Europe » ^ 
qu’il eft en même temps d’une 
moins élégante. 

Le pelage de cet animal eft d’un 
brun , & le poil eft liffe & onàof^^^ 
ventre & les pieds font d’une ee |||j' 


plus pâle •, il y a depuis les corne* i 
' ’• • ainl'J 


qu’au garot une ligne noire , <“*' 
nir le devant des pieds •, mais 


de derrière cette ligne noire eft ’jf 


K 


rompue au genou -, deux autres ^ 


de même couleur defeendent -, jj, 
que côté de la tête , depuis le 


des cornes jufqu’au mufeau, qni ÿ 


rayé de noir -, ces deux dernièï^ 
des font furmontées d’une tache 1?; 
qui eft placée tout auprès de if 


de la corne ; il y a fur le front 


üf 


de poils en étoile qui fe dirige 


en 


W' 


les poils du menton font de 


co"! 


noire , long d’environ un pouce & 


forment une efpèce de barbe 
laquelle on voit une tache n® 


/ 



• 'yV 


^Offl .JC. 






■ 2 4 ^ 2 . 


LK niTÎjMai . 
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efi; terminée par une touffe de 
J( poils de cette dernière couleur , 
Vil ^ longue de plus d’un pied ; la 
fç des cornes eft abfolument fembla- 
Vjj. * celle que M. de Buffon a fait gra- 
l'at XII.® volume de l’Hiftoire 

t)i| ^felle ; elles font ridées de dix-neuf 
anneaux , & ont environ vingt 
de lononeur. jj 



L ij 
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Addition 


à l’article du BubAL-e j volume 


///■ 


Après avoir écrit cet article J 
Bubale , j'ai reçu , de la part de 1 • 
ïamand, les obfervations /uivantts^,^ , 
confirment ce que je viens de ;^|ii 
& comme il a Joint à ces oblcrv 
une figure deffinéc_ Japres laniu 
vant, J’ai cru devoir la faire / 
jrr J afin qu’on pùiffe la compare ^ 
mil ne me pan- 


la précédente, qui ne me pa 
aufll exade que celle-ci Je vais^de a 1 
rapporter ici ee que M. Goiad , J 
lamand ont objerve & publie 
nouveau ruppléraent à mon ^ 
animaux quadrupèdes , imprime • 
fterdam cette annee 1781. 


^(If, 

te Le bubale cftun de ces aniura^'j.^# 


la race eft répandue dans tmitc^ . |f 
• _ r. M >-T 




que -, au moins fe trouve-t-d 
contrées méridionales & j jcê 
i\c cette partie du monde. L c- 1 


partie 
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çpnombreufe près du cap de Bonne- 
^Perance , & on la retrouve dans b 
Sç^.''^aric, M." de TAcadémie royale des 
Iç^^’^'ccs, en ont décrit la femelle fous 
de vache de Barbarie , & M. de 


'C 


a prouvé , par des raifons qui me 
L[°ifîent convaincantes, que notre bu- 
iç ® fft le vrai bubaius des anciens Grecs 
) Romains (a) ^ qui sûrement nont 
'^onnu les animaux qui n habitent 
jb environs du Cap. 

de l’Académie des Sciences, ont 
1} à la delcription qu’ils ont fait de 
It^'ïtelle bubale , une figure qui eft 
^^Xaète, mais qui ne fuffit pas pour 
Comprendre ce que je dirai lur Tes 
Y^-^ntes couleurs & far la forme de 
te'^'^tnes. Je donne ici la figure d’un 
> Voyez la planche * 

>iy defîîn en efl fait d’après Tanimat 
5 & j’en fuis redevable à M, Gor- 
L ' tiui m’a envoyé en même temps 
d’une femelle que j’ai fait rem- 



} le volume XI de cet Ouvrage, 

dans ce volume la jlanche xv. 


L ii) 
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plir 5 & que )’ai placée dans le Ca 
de notre Académie ^ fuivant fa cout^’ 
il a joint à cet envoi fes obfervati'j^^i, 
elles me fourniront diverfes partie^" ,( 
tés qui n’ont pas pU être connues j j,. 
M. de Budon , qui n’ayant point 
bubale , n’en a parlé que d’après M- 
l’Académie (b) -, il eft vrai qu’il ne 


1 ( tv 5 11 1 . . rtl^ 

voit pas fuivre de meilleurs guides ; j 


)ab luivic UC UicmcLua ^ 

ce qu’ils ont dit de cet animal Ce 
prefque à une defeription anatonn^ï \p 
Le bubale eft nommé camaa , [i 
Hottentots , & ücama par les Catît^- ’|, 

longueur , depuis le bout du mufça'-* - J 
.a\ p_ T_ r_ ^n. J.. 9 


qu’à l’origiiîC de la queue , eft de fn^ 


quatre pouces lix lignes -, il a 




v|i.iaLAC iiA. ^ lA ** » 

pieds de haut -, la circonférence ( 
corps derrière les Jambes de devau*^’ ,ii 


de quatre pieds deux pouces -, & ^ 


'1 1 — ^ • 

les Jambes de derrière , de qnatrc f |ti> 

On voit par ces dimenfions qu’il ep 
petit que le canna que J’ai déerft pC 
l’article précédent •, la couleur d 


(b ). Vojix le volume XII de cet 
fagi 13S. 
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J'^ps eft d’un roux affez foncé^fur le 
mais qui s’éclaircit fur les cotes ^ le 
f?'ître eft blanc , de même que la croupe , 
L**'^*"rieur des cuiflês & des jambes, tant 
jj^^tieures que poftérieures j llir la par- 
Ij^^Xtérieure des cuiflês, il y aune grande 
noire qui s’étend fur les Jambes : 
j, '^oit une femblable tache fur les jara- 
r 'le devant , laquelle commence près 
(ê.'^'^rps & parvient extérieurement juf- 
labots qui font noirs aiiffi j une 
de cette même couleiu' , qui a fon 
i^lSine à la baflê des cornes & fe ter- 
au mufeau, partage tout le devant 
1), tête en deux parties égales ; cette 
» a été remarquée par J. Cajus, qui 
li^j'^'atié une bonne defcription du bu- 
^ ’ 'Iti’il a nommé bufelaphus ( c). C eft 
qu'on voie fur les femelles , dont 
corps eft couvert de poils dune 
Couleur rouflê •, fa tête eft affez 
'V ® à proportion de fon corps -, mais 
fiiç fort étroite -, elle n’a guère que 
V ï''^iices dans l’endroit le plus large j 


^ cette defcription dans le XII® volume 
Ouvrage, page 140. . 

L IV 
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fes yeux , comme M.” de rAcadc^’^.jj 
î’ont obfervé , font lîtués fort 
font grands & vifs-, leur couleur cft ^ 
noir qui tire un peu fur le 
cornes qui s’élèvent au-deffiis de fi 
en s’écartant un peu de chaque 
font prcfque droites jufqu’à la 
de fix pouces -, là clics s’avancent p 
quement en devant à peu-près auUi 
qu’à la diftance de fix pouces, & 
formant un nouvel angle, elles fe 
nent en arrière , comme la figitrc 1 p 
que -, elles font noires , leurs 
touchent & ont une circonférence d*- j, 
pouces-, elles ont des anneaux 
comme des pas de vis qui leroient 
aux côtés , & qui s’étendent , mais ^1 p 
qiiefois peu fcnfiblemcnt, Jufqu’à 
teur de huit ou dix pouces -, la Pv ^ 
qui eft retournée en arrière eft 


fe termine en point; leurs extr^’P 


P'" 


font éloignées environ d’un pied 
de l’autre. Les femelles font .ht* 
plus petites que les males , aiiÆ 
cornes font moins grofles & moins 
Les bubales ont des larmiers 
fous dç5 yeux connue les certsj 
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longue de plus d’un pied, cft 
en defliis d’une rangée de poils 
k . ss à-peu-près comme les dents d’ut» 
%.e. 

^ a vu , dans l’articfc précédent , 

rMe canna étoit nommé élan par les 
L^^tans du Cap. M. de Buftbn , qui 
cela , & qui ne connoilToit point 
J animal , dont aucun Voyageur n’a- 
> a cru que , fous le nom d’élan , 
avoit défigné le bubale -, mais ce 
|( ^ Koibe en dit ne lui convient pas. 
ç^affiire que ce prétendu élan a la tête 
à proportion de fon corps j que 
U ^nteur eft de cinq pieds, & que la 
^iir de fon corps eft cendrée : ce 
Vç*'’- ' là autant de caraéteres qui fc trou- 
)k'’^,dans le canna, mais dont aucun n’eft 
(jj^cable au bubale. Je croiroi's plutôt 
cAKolbe en a parlé fous le nom de 
.‘i’ /Afrique ; & c’eft efteétivement 
qu’on lui donne au Cap :■ voici 
fçj Nielle manière il en décrit les cornes î 
font d'un brun-obfcur , envi- 
comme d’une cfpèce de petite vis ^ 
& droites jufqu’au milieu qii 
^ courbent tant foit peu ", depuis- 

Lv 
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ïà elles continuent à lliivre une Ü?*'- 


droite , de manière qu’en defllis elles . 

S T>Titc 1 ^ a. 


à-peu-près trois fois plus éloignées • jj 
de l’autre qu’à la racine. On reconO 


à cette description , toute impai' 


iji* 


quelle eft , les cornes du bubale j 
quoique Kolbe alTiire qu’il a vu pli^,^ d 
mille de ces animaux, je doute epi** jf 


ait examiné un Icul attentivement , Ë 


qu’il dit que ce cerf afriqiiain eft 


fi K 


blable à ceux d’blurope , qu’il ^ 
faperflu de le décrire , &: qu’il eu Pyi 
fuadé que c’eft le Spics-hirfch 
trouve communément en Allcroagi^^y 
Les bubales , de même que Ji) 
nas , le font éloignés des lieux habit'^.^df 
Cap , & fe font retirés dans l’intç’’ 
du pays , où on les voit coU^îf^ 
grandes troupes, & avec une vîteu^^j^i 
lùrpalfe celle de tous les autres Qo^' 
un cheval ne fauroit les atteindre. 


don n’en a jamais rencontré llir le® 


tagnes , ceux qu’il a vus étoient 




daris les plaines-, leur cri eft une 


d’éternuement -, leur chair eft d . piii 


boa goût-, les paylans, qui font ci 
du Cap, en coupent des traneK* 



Av -V. 7'^ c/ti. 

’l'onv-X. 


ou B-URAXl?. . 









1 - - 


J, .. ■■ ‘ 

. « '. 1 -' 


J 
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'’*‘Jices , qu ils font fécher au foleil , & 
I'' iis mangent fouvent avec d’autres vian- 


au lieu de pain. 

femelles n’ont que deux mameî- 


& , pour l’ordinaire , elles ne font 
^Uii petit à-la-fois -, elles mettent bas 
f^ptembre , & quelquefois aufli eu 


K 


Pallas a donné une bonne def- 


,^'^jption du bubale ; & M. Zimmerman 

- 


f^upçonné que M. de Buffon pourroit 


mépris en prenant cet animal poiu: 


de Kolbe. » 



L 


y] 
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DU K O B A 

& DU K O 

’ai donn^, d'après M. A danfon r 
nom de koba à un animal d'Afrique 3 
quelques Voyageurs ont appellé ^ 
vache hmne 3 & dont l’efpcce n'eft V ^ 
éloignée de celle du Bubale. J'ai 
de même le nom de kob à un animal ^ 
peu moins grand , & que les Voyag<^^ 
ont appellé petite vache brune. Le 
eft grand comme un cerf, & par co» 
quent approche de la grandeur du ^ 
baie , tandis que le kob n'eft pas .jj 
à-fait fi grand qu'un daim. M. Palla^ 
que , de toutes les Antilopes , cell^^'^^ 
lui paroît être la plus voifine du 
des cerfs , le pelage étant fembla^^j 
Nous avons donné la figure des cot” 
du kob , planche xxxii 
volume XII i elles ont à-peu-pi'^^ 
pied de longueur -, ce qui ne s’accqi 
pas avec ce que dit M. Pallas, 
leur donne qu’un demi-pied •, & 
me parcît démontrer que M. 
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pris cette mefure, des cornes » 
jl'® fur un jeune individu , c’eft que 
j| ■ Porfter m'a éci'it qù'il avoit rapporté 
de Bonne-efpérance des cornes 
'^^t animal kob de même grandeur 
toutes femblabks à celies que j’ai fait 
^Ptéfenter planche xxxn , figure i, 
y’^e Xll. II dit que cet animai avoit 
tache triangulaire blanche au bas des 
que fon pelage eft, en générai, 
itj'!'* rouge -brun, & il penfe, comme 
f^ue le kob n’eft qu'une variété du 
î & que tous deux ne s’éloigneirt 
refpcce du bubale. 
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DES C H È rR 
& DES B RE B I 


N ous DONNONS ICI , planche 


la figure d\m bouc , dont les 


avoient pris un accroilfement 


lOf' 


-cèf 


dinaire -, ce défaut , ou plutôt cet 
eft aflêz commun dans les boucs ^ • 


lâ 


chèvres qui habitent les plaines ^ 
terreins humides. jjiS 

Il y a des chèvres beaucoup 9 j 
fécondes ^le les autres , félon leur ^ 
& leur climat. M. Secretary, 


de Saint-Louis, étant à Lille en 
en 1773 & I774» a vu, chez M-"’" i/ 




*" Il J f I i ^ ■' ^ 

nizet, fix beaux chevreaux , quun^ u \ 


vre avoit produits d’une feide p<^; 
cette même chèvre en avoit pro^^^ j/ 
dans deux autres portées , & douze 
trois portées précédentes (a). 

Feu M. de la Nux, mon corre P 


P P 1 

(a) Lettre de M. Secretary à M. j 

datée de Monflanquin en iigénois , » 4 


Vier 1777. 



TÎOtrc 'a lv7i<7S 


PL^T 2 P p/ . a [y 4“ 


• ■ 





V.., 






f^' 
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à nie de Bourbon, m'a dit qu’il 
(jn® aiiflî , dans cette île , des races iub- 
y^'ites depuis plus de quinze ans,pro- 
des chèvres de France & des 
Jçs Indes -, que nouvellement on 
procuré des chèvres de Goa très- 
& très-fécondes, qu'on a mêlées 

, dans l'article des mulets ( volume 
fupplémens , page 3 ) , les effais 
jçyai faits fur le mélange des boucs 
brebis ; & ces eflais démontrent 
en obtient aifément des métis , qui 
uifFèrent guère des agneaux que par 
l^j ’-^ifon , qui eft plutôt de poil que de 
5 M. Roume de Saint-Laurent fait 
f-ijet une obfervation qui eft peut- 
Vf® fondée-, 

> dit-il 


celle? de France , & quelles fe font 
^'■petuées & fort multipliées. J’ai rap- 

. fTan« Tartirlf rfp<: mnfpts / volume 




c£ comme l’efpèce des chè- 
& celle des brebis pro- 
enfemble des métis nommés cha- 
•’ fe reproduifent , il fe pourroit 
4j. mélange eût influé fur la maile 
i‘oK ^‘pèce , & fût la caulè de l'effet que 

1* a ‘T > T* ■ 
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On fait que les grandes ^ brebis 
Flandre produifent communément 
tre agneaux chaque année t ces gra» 
brebis de Flandre viennent origin‘''^^^^t 
ment des Indes orientales , d’où elles ^ 
été apportées par les Hollandois , u 
plus de cent ans i & l’on prétend 
remarqué qu’en général , les aaïuia 
ruminans qu’on a amenés des Indes 
Europe , ont plus de fécondité q«^ 
races européennes J 

M. le Baron de Bock a eu la 
de m’informer de quelques particul3/,^j 
que j’ignorois fur les variétés de 

Il m’écrit 

';iij 

|S 


de la brebis en Europe. 

y en a trois elpcccs en Moldavie 5 
de montagne, celle de plaine & 

. X ■ ° TI n I- JIÛL' 11., I 


de bois. « Il eft fort difficile de^jjjc 
figurer , dit-il , la quantité innonabt^j^jt 
de ces animaiix qu’on y rencontrp J' 
marchands grecs , pourvoyeurs du 
Seigneur y en achetoient au comui^ 


(h ) Iiiftrudion fur la manière de 
rrer les brebis , par M. Hartfer , j'nii ^ 4 
t/antn,. 
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de ce fiècîe , plus de feize mille 
.d's les ans, qu’ils menoient à Conftan- 
, uniquement pour rufage de la 
"fline de Sa Hautcllè. Ces brebis font 
j^^^ferées à toutes les autres , à caufe du 
tk'^. délicatcffe de leur 

jj i dans les plaines , elles deviennent 
j^^^ucoup plus grandes que fur les mon- 
^8'X's , mais elles y multiplient moins. 

deux premières cf])èccs font réduites 
i’ ^^rvitLide; la troilicme, qu’on appelle 
des bois , eft entièrement l'au- 
5 elle eft auffi très - différente de 
les brebis que nous connoifions^ 
(jj, ^'^re fupérieure dépaffe l’inférieure de 
pouces , ce qui la force à paître 
^^'.’''^c^la^t -, le lieu de longueur & le 
de flexibilité dans fon cou, l’em- 
d'e tourner la tête de côté & 


; d’ailleurs , quoiqu’elle ait les 
C • très-courtes, elle ne laifle pas de 
fort vite, & ce n’efl: qu’avec grande 
que les chiens peuvent l’atteindre ; 
It ,? f odorat fl fin, quelle évente, à 
cl,j^^ftance d’un mille d’Allemagne , le 
Pte ou l’animal qui la pourfuit, & 
aulîi-tôt la fuite. Cette efpèce fe 
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trouve fur les frontières de la Tranli^ 
vanie, comme dans les forêts de 
davie ; ce font des animaux très-lauvag^|| 
& qu on n’a pas réduits en domefticit ’ 
cependant on peut apprivoifer les pe^^jj 
Les naturels du pays en mangent p 
chair, & fa laine, mêlée de poil» 
femble à ces fourriures qui nous vienn^ 
d’Aftracan. u 


II me paroît que cette troifième ^ 
bis , dont M. le baron de Bock dof"^^ 
ici la delcription , d’après le Prince y 
ternir , eft le même animal que )’ai 'î’ 
qué fous le nom de Saïga, & q*?* ^ 
trouve par conféquent en Moldavi^^j^ 
en Tranlilvanie, comme dans la Taf^ 
& dans la Sibérie. , 

Et à l’égard des deux premières ^ 
bis, favoir, celle de plaine & cell^^^jt 
montagne , je foupçonne qu elles 
beaucoup de rapports avec les 
Valachiennes , dont j’ai donné les 
( , volume III , planch^^ ,) 

Ê? VIII ) J d’autant plus que M. le j^S 
de Bock m’écrit , qu’ayant comp®''^ (j- 
figures de ces brebis ValachieiuieS; v 
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froT/ipmf* vninme fTe (iin- 



avoir aucun rapport V niais qu il eft 

'ftc /rri i_ Tr.T. -li: 


f^^'po/ïïble que ccs brebis Valachiennes 
les mêmes que celles qui fe trou- 
fur les montagnes ou dans les plaines 
^ îa Moldavie (c). 

A l'égard des brebis d'Afrique & du 
de Bonne-efpérance , M. Forfter a 
^*ervé les particularités fuivantes. 

Les brebis du cap de Bonne-efpé- 
reffemblent , dit-il , pour la plu- 
> au belier de Barbarie ; néanmoins 
1^ Hottentots avoient des brebis lorfque 
Hollaiidois s’y établirent ^ ccs brebis 
pour ainfi dire , une malfe de grailfe 
(i- 'Ou de queue. Les Hollandois ame- 
au Cap des brebis de Perfe, dont 
ij^'JUeiie eft longue & tres-groflê Jufqu’à 
Certaine diftance de l’origine , & 


mince jufqu’à l’extrémité. Les 




> Metu 26 août & Il fytmbn i77^‘ 


tGo SuppUment à VHiJioîre 


brebis , que les Hollandois du Cap 


vent à préfent, font d'une race moyen*’ 
entre les brebis de Perfe & celles . 


Hottentots i on doit préfumer 

. , r • -»f 


grailfe de la queue de ces animaux 


principalement de la nature ou qi^ ^ 
de la pâture -, après avoir été 
elle ne prend jamais de la conln 3 
comme celle de nos brebis d'Europ. 


liant 




& refte au contraire toujours 

comme l'huile. Les habitans du Cap . 

lafx 


laiffent pas néanmoins d'en tirer 


en ajoutant quatre parties de cette 


-il« 


de queue avec une partie de grailfe P 
aux rognons , ce qui compofe une ^ 
de matière qui a de la conliftance 
goût même du fam-doux que l’on j, 
des cochons •, les gens du comi'oni.^^^j 
mangent avec du pain , & fompl^^^jÿ 
auffi aux mêmes ulages que le faiu' 

& le beurre. Tous les environs du 


- - - ^ ^ yC^ 

font des terres arides & elevees , 


plies de particules falmes , qui 




entraînées par les eaux des pluies 

_ . A _ . T 




J;>* 


— i 

des efpèccs de petits kes, en t*^* ip 

1 î /Tini-vs'ifrCS* r.d 


habitans n’ont pas d’autre Ici que *' 


les eaux plus ou moins fauniâtrcs-^^-|^ 
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ramaflent dans ces mares & falines 
''.ïtiirelles -, on fait combien les brebis 
j'^^ent le fel , & combien il contribue 
^ engrailfer -, le fel excite la foif 
'!^'’elles étanchent en mangeant les plantes 
^3fles & fucculentes qui font abondantes 


ces déforts élevés , telles que le 


H 


i l’ euphorbe , le coüledon , 


t J — ^ 

font apparemment ces plantes grailes 

^Hù s I_, rTn-^ÎT^"^* 


j. - donnent à leur graille une qualité 
^férente de celle quelle prend par la 
pitre des herbes ordinaires ^ car ces 
pbis paliént tout l’été fur les me 


montagnes 

font couvertes de ces plantes luc- 
p^ntes -, mais en automne on les ramène 
les plaines balles pour y palfer 
& le printemps -, ainfi , les brebis 
^*^t toujours abondamment nourries , 


Perdent rien de leur embonpoint 
-nt Thiver -, clans les montagnes , 




K tout dans celles du canton qu’on 
ç^Pelle Bockcnland ou pays des chèvres, 
^ pnt des cfclaves tirés de Madagafcar 
Hottentots , avec quelques grands 
qui prennent foin de ces trou- 
& les défendent conü'e les hycips 
lions -, ces troupeaux font très- 
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nombreux , & les Vaifleaux , qui 
Indes ou en Europe , font leurs 


aux 

vifions de ces brebis j on en nouf’ 
auffi les équipages de tous les 
pendant leur féjour au Cap -, la grain^^ 
ces animaux eft li copieufe , qu elle 
ciipe tout le croupion & les deux fol 
ainfi que la queue-, mais il fcmble 5^ 
les plantes grades , fucculentes & 
qu’elles mangent liir les montagnes p ^ 
dant l’été , & les plantes aromatique® 
arides dont elles fe nourrident dans 
plaines pendant l’hiver , fervent à fo^^j^f' 
deux didérentes graides-, ces deux 
nières pLuites ne doivent donner je 


graille folide & ferme , comme 
nos brebis qui fe dépofe dans 
le méfentère & le voifmage des 
tandis que la nourriture, qui 
des plantes grades , forme cette g j(;5 
huileufe qui fe dépofe fur le croup'‘’'^^tt^ 
fedes & la queue -, il fcmble aiidi 
‘malfe de grailfe huileufe empêche 
fement de la queue , qui , de 
en génération, deviendroit plus j;^fl 
& plus mince , & fe réduiroit 
à n’avoir plus que trois ou qu^*- 
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^**Wions , comme cela fe voit dans les 
.'"^Iiis des Calmouques , des Mongoiis & 
^^irghifes , iefquclles n’ont abfolument 
tronçon de trois ou quatre articu- 
1^*^1005 •, mais , comme le pays du Cap a 
^^Ucoup d’étendue , & que les pâtura- 
ne font pas tous de la nature de ceux 
nous venons de décrire , & que , de 
> les brebis de Perfe à queue greffe 
^ .*^oiirte , y ont été autrefois intro- 
j|''tes, & fe font mêlées avec celles des 
^^^^t^tcntots ; la race bâtarde a confervé 
L ^ quelle aulîî longue que celles des 
j^'^nis d’Angleterre , avec cette difié- 
que la partie, qui efl: attenante au 
J eft déjà renflée de graiffe, tandis 
lextrém-ité efl: mince comme dans 
i‘j.„Wbis ordinaires. Les pâturages, à 
1^ dn Cap , n’étant pas exaétement de 
çji.’^aturc de ceux qui font au nord, il 
tnj '^^’^nrel que cela influe fur la confti- 
des brebis qui reftent dans quel- 
le Endroits lans dégénération , & avec 
ijç * longue & une bonne quantité 
aux feffes & au croupion , fans 
atteindre cette monflrueule 
graille , par laquelle les brebis 
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des Calmouques font remarquables ; 
comme ces brebis changent fouvent 
maître , & font menés d’un paturag^^j 
nord du Cap à un autre à l’eft, ou 
dans le voifinage de la ville , & jl 
différentes races fe mêlent enfemble^’j^jj 
s’enfuit que les brebis du Cap ont y 
ou moins confervé la longueur de 
queue. Dans notre trajet dw 
Bonne-efpérancc , à la nouvelle Zelai .^ 
en 1772 & 1773 . «ows trouvâmes ÿ 
ces biebis du Cap ne peuvent 
être tranfportées vivantes dans des . 
mats très-éloignés , car elles ifaimen^^jiit 
à manger de l’orge ni du ^ble , n y ÿ 1 
pas accoutumées, ni même du 
qui n’cft pas de bonne qualité fP - je# 
par conféquent ces animaux déperiu^ 
de jour en jour-, ils furent attaqi'b^,^. 
feorbut, leurs dents n’étoient 
& ne pouvoient plus broyer la '■* gt' 
ture -, deux béliers & quatre breb^ 
rurent, & il n’échappa que. trois «t 
tons du troupeau c[ue nous avions 
qué. Après notre arrivée à la # 
Zélande , on leur offrit toutes fut 
verdures , mais ils les refusèrent > p* 
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?! qu’après deux ou trois jours que 
. Propolai d’examiner leurs dents ; je 
^‘cillai de les fixer avec du vinaigre , 
[j les nourrir de farine & de foii 
J'^pés d’eau chaude. On préferva d« 
V ^ manière les trois moutons qu’on 
à Taïti, où on en fit préfent au 
1 ^ ’ > ils reprirent leur graifie dans cc 
^jVcau climat en moins de fept à huit 
Pendant leur abftinence dans 1» 
du Cap à la nouvelle Zélande , 
f^’' Quelle s’étoit non-feulement dégraii- 
^î'iaais décharnée & comme defféchée^ 
* ^ue le croupion & les fefles. j> 

de la Nux, habitant de l’île de 
ilj '■'hon , m’a écrit qu’il y a dans cette 
race exiftante de ces Brebis du 
Bonne-efpérance, qu’on a mêlée 
ùes brebis venues de Surate , qui 
grandes oreilles & La queue très- 
'■> cette dernière race s’eft auflî 
avec celle des brebis à grande 
Madagal'car , dont la laine 
Içj 'î^ie foiblement ondée. La plupart 
^^^aélères de ces races primitives 
’ & on ne reconnoît guerç 
^P^e'ment, Tome XI. M 
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leurs variétés qu’à îa longijcur 
queue -, mais il eft certain que , dan* 
îles de France & de Bourbon, tou^^^^ 
brebis tranfportées d’Europe^, de l’I'i . 
de Madagafcar & du Cap , s y font ^ 
lées & également perpétuées , & q^i 
eft de même des bœufs grands & 
Tous ces animaux ont été amenas 
diftérentes parties du monde , car i* 
avoit, dans ces deux îles de Franr^^^p, 
de Bourbon , ni hommes, ni aucune* 
maux terreftres, quadrupèdes ou rep^ ^ 
jii meme aucuns oifeaux que ceii^ |f 
mer-, le bœuf, le cheval, le cert’^^p 
cochon , les finges , les perroquets» 
y ont été apportés -, à îa vérité les }' ^ 
n’ont pas encore palTé ( en 1770)/“^ • 

I T, ^ T O. I> t.itpret 


de Bourbon, & l’on a grand intere ,}( 

. !>• î ^ • 


interdire l’introduétion pour fc 

. - J*T _ i , 


-1.4. * fc» X fc /k^ 

des mêmes dommages qu’ils caufent i»< 




de France i les lièvres , les perdri^ Kpf, 
pintades y ont été apportés de la 


de l’Inde ou de Madagafcar -, le 


les ramiers , les tourterelles, foift P 
lemcnt venus de dehers-, les 
oileaux utiles auxquels les deux 
yent E cojifcrvation de leurs reCvi - 
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deftrudion des fautcrelles , ny font . 


^1**^ depuis vingt ans, quoiqu'il y ait peut- 
déjà plulleiu's centaines de milliers 
}, Ces oifeaux fur les deux îles : les 
jaunes font venus du Cap , & les 
^J’galis de Bengale. On poiirroit encore 
tiiiuer aujourd'hui les perfonnes aux- 
font dues l'importation de la plu- 
de ces efpèces dans . l’île de Bour- 
> en forte qu'excepté les oifeaux 
qui, comme l’oh niait j font des 
J, 'Stations contîdérables , on ne recon- 
b "■ aucun être vivant qu’on puitfe aflî- 
tf pour ancien habitant des îles de 
ce & de Bourbon 5 les rats, qui s’y 
prodigieufement multipliés , font 
Vv^^Pcces Européennes venues dans les 
’‘^^aux. 



Mij 


DU S A i G J- 


M.Palla s penfe que le Saïg» 


fe trouve en Hongrie, en Tranfilv^^jj 
en Valachie & en Grèce, peut a^j( 


K,11 V ^ r -J'I 

trouver dans l’île de Candie •, & fuS 


quon doit lui rapporter le Strepp -, 


de Belon, Je ne fuis pas du' même 




& )’ai rapporté le ftrepficercs 
Belon (a) M. geni'e des brebis , <> 
à celui des gazelles. 


«t Saïgis, faïga, dit M. Gmelif*’ jit 
itn animal qui reflbmble beaucoup 
chevreuil, finon que fes cornes, 


CilCVlCUU^ viu«- 

d’être branchues , font droites & 


nentes (au lieu que celles du^che^ 
font annuelles). On ne connoît ]) 
mal que dans quelques cantons 0^ 
Sibérie -, car edui qu’on appelé 
dans la province d’Irkutzk , eft 
Cette efpèce de chèvre fauvage ( 



fa J Hiftoire Naturelle , tom X/ / 
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afibz coiîimune dans certaines con- 
; on .en mange la claair j cependant 
colîipïli’nie ne voulut 
, vraiiemblabicment jjarce que 
ny étions, pas accoutumes , & que 
^ileurs il eft dégoûtant de voir dans 
Animal des .vers, mçnie de fon vivant , 
j^^és entre la peau charnue & Tépi- 
^rrne-, ceft une grande quantité de vers 
& gros , Q environ trois quarts de 
ç^^s de long, & pointus des deux 
î on trouve la- uiême chofe a.ux 
J 5 aux rennes & aux biches ■, les vers 
^es chèvres paroiflènt être les memes 
Ij! ceux de ces autres animaux , & nen 
que par la groffeur. Quoi qu’d 
W, il nous fuffit d’avoir vu les vers 
ne point vouloir de cette viande, 
on nous dit d’ailleurs que le goût 
Çf exaètement lemblable à celle du 
M J’obferverai que ce n eft que 
Une faifon , après le temps du rut , 
Ç^Ies cerfs, les élans, & probablement 
^®i^as , ont des vers fous la peau: 


nj 

Gmelin, ybyage en Sibérie, 

M iij 
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voyez ce que j’ai dit de îa produâ^‘|^^^ 
de ces vers à Tarticle dir cerf , 
liime F^I. 

M. Forfier m’a écrit, « que le 
fe trouve depuis la Moldavie & h- 
larabie , Jufquà la rivière. d’Irtisb 
Sibérie; il aime les déferts fecs & 
plis d’abfynthcs , auronncs & arm®’ 
qui font fa principale nourriture ; il jj 
très-vîte, & il a l’odorat fort 
n’a pas la vue bonne , parce qu’il ^ I 
îcs yeux quatre petits corps fpoug^y 
qui fervent à le défendre du trop 
reflet de la lumière dans ces terJ^ ^ 
dont le fol- eft aride & blanc en 
couvert de neige en hiver; il a 1^ ^,(1 
^arge , & l’odorat fi fin , qu’il ^)l 
homme de plus d’une lieue lorfqi* 
fous le vent, & on ne peut meme 
procher que- de l’autre côté du 
a obfcrvé que le faiga fcmble reiiui’' 
ce qui eft néceffaire pour bien 
il a la refpiration plus facile 
autre animal , fes poumons étant ^ ^ 
grands, la trachée-artère fort 
les narines , ainlî que les cornets m' 
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étendus -, en forte que la lèvre fupé- 
l'ire eft plus longue que f inférieure , 

^ paroît pendante , & c’eft probable- 
à cette forme des lèvres qu on doit 
^'fibiier la manière dont cet animal 
5 car il ne broute qu’en rétrogradant, 
animaux vont la plupart en trou- 
f , qu^on affure être quelquefois juf- 
nombre de dix mille -, cependant 
? Voyageurs modernes ne font pas 
!;.''tion de ces grands attroupemensv ce 
plus certain , c’eft que les males 
jçléiiniiTent pour défendre leurs petits 
*^Urs femelles contre les attaques des 
& des renards ; car ils forment un 
autour d’elles , & combattent cou- 
jS^ufei-nent ces animaux de proie. Avec 
r^ues foins , on vient à bout d’élever 
petits & de les rendre privés -, leur 
reffemble au bêlement des brebis. 
5;^ femelles mettent bas au printemps, 
(^“^e font quun chevreau à-la-fois, & 
tJ'^ent deux. On en mange la chair 
comme un bon gibier -, mais on 
en été à caule des vers qui 
Ijj 'pndrent fous la peau. Ces animaux 
chaleur en .automne, & ils ont 
M iv. 




l 
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aîors une forte odetir de iiiufc ; les 
nés du faïga font tranfparentes , & f jj 
mées pour drfi'érens ufàges -, les 
fur -tout les achcttent aflêz cher' 


trouve quelquefois des faïgas à 


l'C 


cornes, & meme on en voit qui - 
ont qu une feule, ce qui efl: confirmé 
M. Pallas -, & il femble que c’eft le 
animal dont Rzaczinslcy parle , en ; 
arles carnpeflris ( Baran poluy ) j; 
cornu in/Irucïus fpe^atur in defertii 
ultra Braclaviam Oc\okoviam ufque / 
tenfis. ^ 

Le làïga eft de la grandeur d’une 
vre commune ; les cornes font lq'’5 
d’un pied , tranfparentes , d’un 
terne , ridées en bas d’anneairx , & 
à la pointe •, elles font courbées en .jj^j 
& les pointes le rapprochent ; les 
Ibnt droites & terminées en 
moulTe j la tête eft arquée ou en ^ , , 
frein, depuis le front jufqu’aii j^ii 
êc , en la regardant de profil , 
trouve quelque rapport avec een^ 
la brebis -, les narines font grandes 
forme de tube •, il y a huit dents in^ 
à la mâchoire inférieure : elles ne tie'’ 
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forternent dans leurs alvéoles , & 
''•ïibent au moindre choc. Il n 7 a que les 
qui aient des cornes, & les femelles 
^ont dépourvues •, la queue eft courte, 
pyant à-peu-près que trois pouces^ de 
j'^ueurv le poil du delius & des cotes 
eorps , eft de couleur ilabelle , 5c 
(jy ventre eft blanc ■, il y a une ligne 
Ve le long de l’épine du dos. 

.Saïga eft un mot Tartarc, qiii fignifie 
. ^vre fauvage ; mais communément ils 
'ÿpellent le mâle matgacchj & la femelle 
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. I 

DES gazelle^ 

ET DES ANTILOPES' 

ta P 

l^EPUIS l’année 1764, y 

piibité le volume XII de 
Naturelle , dans lequel j’ai traite 
gazelles & des chèvres étrangères , 
ques Voyageurs naturaliftes ont recofjj^ 
en Aile & en Afrique , de 0011''^^^^, 
elpcccs dans le genre de ces aniw^^j; 
& ont donné des figim ' 
quelques autres dont je h 
lier que quelques parti 
comme les têtes , les cornes , 8 cc. a- 

las , Doéfeur en médecine , de 
.hté de Leyde , a publié à Amft^/ ^ \t 
en 1767, un premier Ouvrage i,.ii 

nom de Mifcellanea ■^ooiogica. ; ‘ji,; 

de temps après , il en a donn<^^^^, ) 
fécondé édition corrigée & impt'^^jjft 
Berlin dans la même année , fous 1 *^ [ii 
de SpicUegia -jpiologica. Nous 
ces deux Ouvrages avec 
rAutcur y montre par-tout autant 0 


;s entieo-' . 
avois pu , 
ïs détach^i.l' 
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^^riiement que de connoiflances , & nous 


^'inerons l'extrait de fes obfervations. 
P'autre part, M" Forfter père & fils. 
Ont accompagné M. Cook dans (on 
^'^Ond voyage , ont eu la bonté de me: 


''^‘^imuniquer les remarques & obierva- 




qu’ils ont faites fur les chèvres du 
-e Bonne-efpérance , auffi bien que 
les lions marins, ours marins , &c. 


J --“W ***»•* *^-^ 7 ~ ' 

/?‘'>t ils m’ont donné des figures très- 
delïïnées. J’ai reçu toutes ces inf- 


aeuinees. j ai icuu luulco 
'^'^ lélions avec reconnoiffance , & l’on 


î^fra que ces (àvans Naturaliftes m ont 
d’un grand fecours pdur perfe 6 l:ion- 
l’hiftoire de ces animaux. 


1 llllLOIlC tlt- CL.Î> 

Enfin, M. Allamand que je regarde 


Nnue Tun des plus favans Natuplifles 
l’Europe, ayant pris foin de l’édition 
c ’l fe fait en Hollande , de mes Ou- 


y - ‘■-A*- A-AA 

, y a joint d’excellentes remarques 


'ïHe's 


très-bonnes defcriptions de quel- 


animaux que je n’ai pas été à por- 
de voir. Je réuiais ici toutes cesnou- 


7S connoitfances qui m’ont été com- 
j*.l''‘lquées , & je les joins à celles que 
ti'/ ^‘^qnifes par moi-mcme depuis l’an- 
^ ^764 jufqu’en itSd. 

M vj 
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M. Palîas impofe aux gaèelles & 
chèvres {îmvages le nom généricfuedf 
îilopes ^ & il dit que les Zoologiftes P' 
thodiftes ont eu tort de joindre le 
des cazelles à celui des chèvres , & <!’•’ 


en ell; plus éloigné que du genre ul:> - 


■dcswf: 

place 


bis. La Nature , i'eion lui , a piu'-'^ * 
genre des gazelles entre celui des ee 
& celui des chèvres. Au refte, il 

dans ion fécond ^ , 


vient avec moii i, 

vrage , que les gazelles ne fe trou'^^^jj 
ni en Europe, ni en Amérique , 
feulement en Afie , & fur-tout en A 
où les elpèces en font très-variées & 
nombreufes. Le chamois eft, dit'iL^^,f 
lèul animal qu on pourroit je 

comme ime gazelle européenne, 
bouquetin femble faire la nuance 
les chèvres & certaines efpèces 
zelies. L'animal du mufe , ajoute'^^^^; 
& les chevretains ne doivent 
rangés avec les gazelles , mais pc^"' ÿ, 
aller enfemhle, parce que les 
les autres, d<ans les deux fexes, 
quent de cornes , & ont de grarndes ri 
ou défenfes dans la mâchoire 


rieure. 
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Ce 


que Je rapporte ici , 

Pallas, foiiffre quelques exceptions 
[»rH y a une elpèce de chevrotain dont 
^ *’>iâie a des cornes , & le chamois qu il 
î'*'étend être du genre des gazelles & 
”‘^11 de celui de chèvres, s’unit néan- 
avec les chèvres -, on les a iouvent 
s’accoupler , & l’on nous a même 
j^liré qu’ils avoient produit enièmble -, 
® premier fliit eft certain & fuflit feul 
^°^ir démontrer que le chamois eft non- 
^l'ienient du même genre, mais d’ef- 
p très-voifine de celle de la chèvre 
^«iiuune. 

ç d’ailleurs le genre des chèvres & 
des brebis eft fi voifin , qu’on peut 
faire produire enfemble , comme J’en 
’fiouué des exemples ; ainfi , 1 on ne peut 
^'^>■5 admettre un genre intermédiaire 
ç|l^ï’eux -, de même que l’on ne doit pas 
j-'*'® que les gazelles , dont les cornes 
ç permanentes dans toutes les efpè- 
Idient voifines du genre des che- 
^^fils ou des cerfs , dont les bois toim 
& he renouvellent chaque année, 
ue ,jQ^5 arrêterons donc p^ plus 
temps fiu' cette difctiffion méthodi- 


d’après 
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que de M. Palias , & nous pafferons 
obfervations nouvelles que nous avo^^ 
faites lut chacun de ces animaux 
particulier. 
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LA GAZELLEPASAN. 

Donne ici , d’après une peau bour- 
5 la figure ( planche xvii 7 j de la 
*Zelle-pafiin , dont )’ai parié , volume 
page 212, & de laquelle nous 
j.^V'ons au Cabinet du Roi qu’un crâne 
'“'Dionté de fies cornes , dont j’ai fait 
S^aver la figure P planche XXXlll du 
■volume XII ). M. Pallas penfe avec 
que le pafan & l’algazelle ne font 
j! 5 deux variétés de la même efpèce (a)'t 
^ dit volume XII , page 213 , que ces 
elpèces , l’algazelle & le palan , nae 
^Diffoient très-voilînes l’une de l’autre , 
K ‘■aies font des mêmes climats , mais 
oéanmoins l’algazelle n’habite guère 
dans les plaines , & le pafan dans 
^i^ontagnes •, c’eft par cette feule dif- 
des habitudes naturelles que j’ai 
‘iD’on pouvoir en faire deux elpèces. 


le volumt XII de l’Hiftoire Natii- 
’ an. 
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J’ai même dit pofitivement , page 
que je prélumois que l’algazelle & 
pafan n’étoicnt que deux variétés de 
même elpèce , & j’ai été fort (atisfai 
voir qae M. Pallas eft du même • 
ment. Il dit au fujet de ce dernier ^ < 
mal , que M. Houttuyn en a auffi do" 
une figure d’après les tableaux 
M. Burmann (b) binais je nai pas_Ç^' 
cafion de voir ces tableaux , & j ig'^ j 
fl celui du pafan reliemble ou 
la figure que je donne ici C p^‘^'‘ 

M.” For fier m’ont écrit que la ga* ^ 
pafan porte auffi le nom de chame‘^j, 
Cap , & celui de chèvre du ^c' 

quoiqu’il y ait une autre clièvre dü 
zoard en Orient , dont M. 

^eune a donné une defcription 
nom de pafer.g (c) , qui eft dift^‘ 
du pafan. II ajoute que, dans p- 
melle , les cornes ne font pas aufti & 


. ✓ 

(h ) Iconm hujtis enimalis ex Bumanierr^ ^^^,(.1* 
piBtris edidit D. Houttuyn tabula fuf‘‘ ■ 

Fig. I , Mifcefianea zoologica , p. 8* 

{cj Reilèn. III, page 493. 
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qiie dans le mâle -, que ces cornes 


Nt marquées vers leur origine d'une 

£i#-i A/=‘r>r\t—r'f^f‘r\f* . miT 


ÿî'ge bande noire en demi-cercle, qui 
.^fend jufqu’à une autre grande tache 
® Uaême couleur noire , laquelle couvre 
partie le mufeau , dont rextrémité eft 
j que de plus , il y a deux bandes 
.'^ires qui partent dix mufeau & s’éten- 
U aux cornes , & une ligne noire 
long du dos qui fe termine au crou- 
& y, forme une plaque triangu- 
quon voit aufli une bande noire 
la jambe & la cuide de devant, 
f ^ine tache ovale de même couleur 
j-^ le genou ^ que les pieds de derrière 


aufli marqués d’une tache noire 
la jointure, & qu’il y a une ligne 


^‘*■0 de longs poils le long du cou , au- 


filions duquel fe trouve une efpcce de 




qui tombe fur la poitrine-, qu’en- 
1^ refte du corps eft gris , à l’excep- 
du ventre , qui eft blanchâtre , 
*'^qiie les pieds. 

^ot animal , dit M. Forfter , a près de 
j^'atre pieds de hauteur , en le mefu> 
jambes de devant -, les cornes 
^ jofqu'à trois pieds de longueur , & 
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reffemblent parfaitement à celles 
trouvent dans THiftoire Naturelle 
M. de BufFon , volume XII. planc’'^^ 
XXXIII. Ces gazelles ne vont point ^ 
troupes , mais feulement par paires » S 
il me femble que c’eft le meme 
que le parafai du Congo , dont 
le P. Charles de Plaifance fdj. 

^ ^ 

Ii/J Voyage au Congo, tome 1, page 



. 



OASKI.I.K PASAN • 
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^^ûiTioN à cet article du P As AN, 
M. le Profefl'eur Allamand (e). 

k 

.^•deBufïon a donné à la Ga\elle 
tft. ^d:^oard , le nom de Pa/hn , qui 
Celui que les Orientaux lui donnent 
' Il n’en a vu que le crâne lurmonté 
Tes cornes , dont M. Daiibenton a 


't 


%né une defcription fort exaéle. On 
fouvent de ces cornes dans les 
jd^iiiets de curiofités naturelles ("g) ; 
(j'\ai placé deux dans celui de notre 
^^iiiverfité, qui m’ont été envoyées du 
N ? de Bonne-efpérance •, mais l’animal 
porte a été peu connu jufqu’à 
: je fuis même tenté de dire 
ne l’a point été du tout: car ]e 


le volume I V des fupplémens à 
Naturelle , édition de Hollande. 

'tllç le tome XI 1 de l’Hiltoire Natu- 

^oye2 Mufeum Warmiamin , page 339. 
regiiim haf nknfe , yAgc 4. Grew’s mu- 
%j '''gstfs focietatis , page 24. Catalogue du 
de M. Davila,, wme 1 , /ege 497 - 


284 Supplément a VHiJloire 

rioute fort que ce foit le même q'’' j 
ftté indiqué par Kœmpfer , fous, le 
de pafen ou pafan. La defcrrption ^ 
en a donnée ne lui convient' poif*' ^ 
plufieurs égards (h), & la figure 
il Ta accompagnée , toute mauvaife qi*/ j 
eft , repréfente fûrement un 
différent. 

Tous les autres Auteurs qui ont 
de la gazelle du bézoard , font peu ^ ‘’[j 
cord entdeux , quoiqu’ils lui donncP^ ^ 
même nom palan. Tavernier , qui 


Ch) Voici tout ce quMl en dit : GeintnC-^^ 
Xnardici iapidis ) efl fera qmedam viontana jjjif 
neris , quant incola pafen , nojlrates capricen'aü^ 
nant , deftituti voeu , qua ntnimque fixant f-T 
Animal pilis brevibus ex cinereo tufs uefliru'' > 
tudinem capra domefica , ejttfdemqtte barbatu'’^ 
ebtittens, Cortiua famina ntilia faut, vel exip^^’ jif' 
nua lon^ora & liberaliits extenfa gent , annuliflI^'jdC 
tinSla infgttioribiis , quorum nameri aiinos 
rmtt ; annum tmdtcimtm vtl duodecitnrtm 
bere dkuntitr, adeoque ilium afatis annum ^ tf 
dere : reliquum corpus à cervinà formâ colore - -e 


iitate nihil differt. Timidijftmum & maxime t> 
tfl , inhofpita afperimorum montittm incoleus > ur 
foUtudiiie moittanâ in campas rarifimè acf 
Keempferi , Arnænit. Exot. 398. 
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fîx vivantes , fe contente de dire que 
font de très-jolies chèvres, fort hau- 
& qui ont un poil fin comme la 
f*® (i). Chardin allure que le bézoard 
^hoiive aux Indes dans le corps des 
& des chèvres fauvages & domef- 
, & en Perfe dans le corps des 
^^Utons ( k). Le P. Labat a donné une 
Elire de l’animal qui porte le bézoard 
ç'' Afrique (l ) \ mais c’eft la copie de 
( .fo qu’a donnée Pomet dans fon hif- 
çî’fs des drogues, & qui eft celle d’une 
J avec des cornes chargées de deux 
trois andouillers , c’eft-à-dire , d’un 
^itial fabuleux. Clufius , ou plutôt Gar- 
5 dit que le bézoard fe trouve dans 
^ Ventricule d’une forte de bouc (m)^ 
^'^'^til a fait repréfenter une corner elle 
'■effemble point à celle de notre pa- 
La figure qu’Aldrovande a donnée 


Voyages de Tavernier , fiooiide partie , 

r/] t^'iyage de Chardin, tome III, page 19. 
Ulç ^ Nouvelle relation de l’Afrique occidca- 
le P. Labat, tome III, page 79. 

Clufii, esotics, page 216. 
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He cet animal , eft celle de 1 antilope 


(i 


Sc Klein a copié ce qu’il en dit 
L’auteur de l’Hiftoire Naturelle , « 11 “ ^ 


publie en Hollandois , a fait reprejei’ jj 
i’algazel ('p) pour l’animal qui 


le bézoard. 

Que faut-il conclure de ces di»^ 
tes deferiptions , 8 c de plùiîeurs 
qu’on pourroit 7 ajouter ? C’eft «1^ 
trouve des bézoards dans divcrlés ^ 
ces de chèvres ou de gazelles , doU 


5 


cime n’eft bien connue-, ainfi, ce ; J 


pas fans raifon que j’ai dit que ll'-^ 


nue je vais décrire a été inconnu 

” -rr . ^ 'i 


préfent , qu’il étoit peut-être 


dili<^^' 


-P' 


du palan de Kœmpfer. On en trouvé .. 
pendant une figure pali'able, 
fautive à . bien des égards , dans 1^1 
iieU namra felecldt de Knor i 
auteur s’eft fûrement trompé 
nant pour la chèvre bleue de 


; _ 

<• ^nj Jldmpandiis de qiiadrupcdibns > P 

(oj Jacobi Thmdm KUm. Quadrupedui’' ^ 
pw>pagei9; _ . 

fpj Natuuvlyke hiltorie of ukvoerige f/iiP 
TÎng der clieren , &c. Ecrjk deels > d^’’ 
îab. XXI y , .%• I. ■ . 
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a ni les cornes, ni la couleur i 
•> 1« &bots, 

encore à M. le doéteur Klock- 
Q 5 qu’on doit la connoiÆince de ce 


ter 


3nimal •, il a eu occafion d’en ache- 


^ ^ine peau bien complète qu’il a prê- 
tée avec fa dextérité ordinaire. On 
^ dit quelle avoit été envoyée du 
Ijf* de Bonne-efpérance , & Je n’en doute 
piiifque les différentes cornes que 
^ avons ici nous viennent de cet en- 
& de plus , c’eft vraifeniblable- 
meme animal qui a été tué par 
Capitaine Gordon , dont j’ai eu 
d’une fois occallon de citer le té- 
^j,''*Sfiage. Cet Officier étant à une afléz 
diftance du Cap , vit fortir d’un 
bois une très-belle chèvre qui 
des cornes fort longues & droites, 
,®nt la tête étoit iingulièrement bi- 
de couleurs tranchantes j il tira 
à balle , & le coup l’ayant fait 
te 5 il accouroit pour l’examiner de 


mais l’Hottentot qui l’accompag- 


te Retint, en lui dlfant que ces ani- 
Voi’^ êtoient très-dangereux , qu’il arri- 
muvent que n’étant que blelfés ou 
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tombés de peur, ils fe relevoient 


J- , ^ jfS 

d'un coup, & fe jetant fur ceux 
approchoient , ils les perçoient de 
cornes qui font très-pointues. Pour 
avoir rien à craindre, il lui tira u»s 
cond coup, qui le convainquit 
étoit bien morte. Comme M. 
eft retourné au Cap , d'où nous 
bien des chofes curieufes à attendri 
lui , Je ne puis pas lui montrer la ^ 
de notre palan , pour être alfure 
c’eft le même animal qu'il a vu. 
cription que j’en vais donner 
de ce que M. Klockner m’en a ^ 
ainll, l’on peut compter fur fon 
tude. _ plu* 

La taille de cet animal eft un p<^” 
petite que celle du condoma ; la ji< 
de fa tête ne reifembîe point à 
cerf ni à celle du bouc -, elle apP*^ ^iit' 
plus de celle du nanguer de M- Jd 
fon (q)i tuais le fingulier mêlau^ 
couleurs dont elle eft ornée , la ren 




Cqj yhjei le tome XII j 

lemarft^*' 
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Ij^'^^arquable le fond en eft d’un beau 
*iic -, entre les deux cornes il y a une 
noire qui defcend environ deux 
fur le front, & qui s’étendant: de 
& d’autre iufqu’à la moitié des cor- 
» y paroîtroit carrée fans une petite 
Jo inte qui s’avance du côté du nez-, 
autre grande tache , aulîi noire 
,) prelquc tout l’os du nez -, & , 
deux côtés , elle fe Joint avec deux 
l^'^des de même couleur , qui prenant 
V ''^ origine à la racine des cornes , tra- 
les yeux, & defcendent Jufqu’au- 
([j de la mâchoire inférieure , où 
deviennent brunes ; de pareilles 
tj^des noires , qui palfent par les yeux, 
I ‘ tares dans les quadrupèdes : il n’y 
le blaireau & le coati qui nous 
^tirniffent des exemples; l’extrémité 
C(j '^ufeau eft d‘ un blanc de neige. L’on 
CQ^P’^cnd que ce bizarre aftemblage de 
offre un coup-d'œil très-frap- 
s’il fe trouvoit fur la gazelle du 
►nip *^d, ceux qui en ont parlé n’au- 


pour 


pas manqué d’en faire mention : 
^Hç^Pfor l’auroit-il inlînué en difant. 


juger li ces animaux renfer- 

^^plément. Tome XT N 


! 
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ment des bézoards , on'obferye leurs 




Le poil court, qui couvre ies 
les cuilîes & la croupe de cet anii^^|-j 
n’eft guère moins remarquable p^/ 
couleur , il eft d’un gris-cendré 
üir le bleu , avec une légère teinte û 
rouge de fleur de pommier-, fa 
eft brune prefque jufqu’à fon extrei^^,^, 
qui eft noire j cette couleur brune 
tend fur le dos , où elle forme une 
affez large , prolongée jufqu’aux épa^'^^i. 
là les poils font plus longs & le dit^ê^j,, 
cii tous fens , en figure d’étoile , & 
tinuent de couvrir le deffus du ’ |,i 
deviennent plus courts en s’apprp*:: jj 
de la tête , fur laquelle ils difparoÜ^f j|s 
ils font tournés en avant, & jf' 
forment une efpèce de crinière -, 1^ M 
tie inférieure des jambes de devais jj 
1 mais il v a ni-»e tach<^ 
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couleur de marron-foncée, prefque 
qui commence au-deffus des la- 
& qui a cinq pouces de longueur 
j- ^ur un pouce de largeur-, on v^oitunc 
l^J^'blable tache fur les pieds de der- 
mais plus mêlée de poils blancs; 
J, ® s'étend tout le long de la face an- 
.'’icitre de la Jambe, lur laquelle elle 
comme une lîmple ligne , de cou- 
Jl’' de plus en plus claire, jufqu'à ce 
^ elle le confonde avec des poils d’un 
prefque noir , qui couvrent le de- 
des cuillês & qui 7 paroilTent comme 
( ^ bande large de trois ou quatre doigts ; 

bande eft continuée fur la partie 
^^fieiire du corps , qu'elle fépare du 
ij^*itre , & elle s’étend jufqu’aux Jambes 
jç^vant, dont elle environne le haut 
defeend même alî’ez bas, 
tf voit encore aux deiix côtés de la 
, une autre grande tache ovale , 
içj defeend prefque Jufqu’à la Jambe;-, 
Pf’ils qui la compofent font d’un 
t)Qj'^''^lair tirant fur le Jaune & leur 
blanche ; fur le cou , il 7 a 
L, bande brune qui s’étend Jufqu’aux 
antérieures, où l’on remarque 
N ij 
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quelques reftes de longs poils , 
il femble que la gorge a été 

Les oreilles reffeniblent affez à celi ^ 
du condoma -, leur longueur eft de i^P 
pouces , & leur largeur de quatre p°' 
ces & demi •, elles Pont bordées au 
d’une rangée de poils bruns •, les co*’” 
font prefque droites, à une légère co^ 
bure près qu’on a peine à remarq^^J 
elles font noires , & leur longueur eft 
deux pieds un pouce , ce qui me 
croire quelles n’étoient pas encore 
venues à toute leur hauteur. Celles 
j’ai placées au cabinet de notre 
mie , égalent deux pieds quatre po^*' 

& la circonférence de leur bafe 
fix pouces. Ces cornes font tres-ei^ 
ment repréfentées dans la figure 
a donnée M. de BufFon , & on ne P 
rien ajouter à la defeription qu en ^ 

M. Daubenton ( f) i elles font (j 
tonnées d’anneaux oblicpies Jnft^ 
moitié de leur longueur , & le 
eft lifté & terminé par nne pointe 
aiguë. > 


( f) y^y^l le voUuae % 1 1 
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1 La corne des pieds offre une fingu- 
qu’il ne faut pas omettre -, la 
^^•■tie inférieure de chacun des fabots, 
. « figure d’un triangle ifocèle fort 
°igé * au lieu que , dans les autres ani- 
à pieds-fourclius , elle forme un 
U ' 3 ngle prefque équilatéral ; cette con- 
sécration donne au pied du pafan une 
us étendue , & par-là même plus 
d fermeté-, au-deffus du talon il y a 
ergots noirs fort pointus , & longs 
pouce & demi -, le port de cet 
^’Cial a quelque chofe de fort gracieux, 
feit qu’on le range dans la clafTe des 
^•^clles, à laquelle il paroît qu’il appar- 
. 5 puifqu’ii n’a point de barbe , foit 

jj|* cn le compte parmi les chèvres , c’eft 
[-'^^luent une efpèce très-diftinguée par 
^ 'Couleur & par fes taches , aiilîi-bicn 
ll,'^ P^r fes cornes j il a le cou moins 
K que la plupart des animaux de ce 
L maJs cela 11e diminue en rien là 
Il eft très-vraifemblable , à en 
par la forme des cornes de fes 
^ 3 qu’il Iiabite fur les montagnes , 

'lll éloignés 

^^P 3 puifque jufqu’à préfent il n’a 

N ii) 
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cté connu que des Hottentots, 
luie Table de Tes dimcndons. jj 

piedîi peucci. 

Longueur du corps > de- 
puis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de U 
queue... 4. II. 

Hauteur du train de de- 
vant }. 2. 

Hauteur du train de ■ der- 
rière 3. I. 

Longueur de la tête > depuis 
le mufeau jufqu’aux cor- 
nes U 7. 

Longueur des oreilles. ... // 7. 

Largeur du milieu des 

oreilles h 4. 

Longueur des cornes, prife 
en fuirant leur courbure, 
qui ell très-peu remar- 
quable 2. I . 

Circonférence des cornes à 
leur bafe u 

Diftance entre leurs ba- 

fes a n 

Diftance entre leurs poin- 
tes U 9.' 

Longueur de la queue. .. . l. !• 

Longueur des plus longs 

poils de la queue ..... u ^ 9 ' 
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pied#, pouces. Jigne#* 


^'"igueur des poils qui for- 
J Oient la crinière 

// 

2 • Sa 

."ogueur des fabots 

/f 

4 • 8 • 

7. S- 

^Pïiireur de la peau > tant 
de la poitrine que des 
«ôtés 

// 

ÿ 

» } •: 
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DE LA GAZELLE ANTILOP^' 

M. PA.rA s oLfèrve , avec 
raifon , qu’il y a des animaux , 
dans îe genre des chèvres fauvagcs ^ 
des gazelles , dont les noms donnés P 
les Anciens, demeureront éternellent^” 
équivoques celui de cervi capra 
j’ai dit être le même animal que le pfl 
Jiceros des Grecs ou Yadax des Africa'*’*’ 
doit être appliqué, fuivant M. Pall'‘*^| 
à la gazelle que j’ai nommée Yant’dof. 
II dit, & c’eft la vérité , qu’Aldrova"**^ 
a donné le premier une bonne 
des cornes (a) , & nous avons 
non - feulement les cornes , mais le (P 
lette entier de cet animal (b). Je P^^^ 
fois alors qu’il étoit l’un des cinq ^ , 
M.” de l’Académie des Sciences , ave'Gj 
ditléqués fous le nom de gazelle j • 
M. Pallas me fournit de bonnes ^ . 
fons d’en douter j j’avois cru de 


f a J Aldrov. de quadrup. iis. page 
(ij Ait , planche xxxv. 
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la corne deflinée , xxxvi ^ 
2, pouvoit appartenir à une e(- 
^'-2 diftérente de notre antilope", mais 
Pallas s’eft afluré qu’elle appartient 
'^stte efpccc , & que la feule différence 
P^l y ait, c’eft que la corne rcpré-* 
^*itee dans notre planche XXXV l j figure 


volume XII 


à l’a- 


, f appartient 

■'«al adulte , -tandis que les autres plus 
^tites font du même animal jeune, 
f / ai dit que l’efpcce de l’antilope pa- 
• ^loit avoir des races différentes en- 


J’ai inlînué qu’elle fe trou- 
non-feulement en Afie , mais en 


Afr, 


t'O' 


^tîUe, & lur-tout en Barbarie où elle 


le nom de lidmée. M. Pallas dit 
f'. '^lênie chofe , & il ajoute à plufieurs 
hiftoriques , une bonne defeription 
^ '^et animal , dont nous croyons devoir 


“aer ici l’extrait. 


. 1 ^’ai eu occafion , dit-il , d’examiner 

bien décrire ces animaux qui vi- 


ftL ' I ïliftoire Naturelle 

^ ai6. 


volume XII 
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Tent depuis dix ans dans la 
de le Prince d’Orange, 
quoiqu’ainenés de Bengale en^ 1755 
1756 , non-fevilement ont véai, 
ont multiplié dans le climat de la 
lande -, on les garde avec les axis ^ 
daims mouchetés -, ils vivent en pai’^ 
y élèvent égaleiuent leurs petits. v 
Le premier mile étoit déjà jj 
lors de fon arrivée, •& la femelle y 
adulte -, ce mile eft mort en 1766, ^ 

la femelle étoit encore vivante aloi'S 
quoiqu’elle fût âgée déplus dix anS^^^j 
avoit mis bas l’année précédente ,pf, 
le mâle qui étoit tics-fauvage ne 
jamais apprivoifé -, la femelle au con^ 
eft très-familière -, on la fait aiféme*’ ^ti 
procher & fuivre en lui préfentao 
pain-, elle fe lè-ve comme les axis 
pieds de derrière pour y atteindi'i? 
qu’on le lui préfente trop haut jj 
dant elle fe fâche aifément dès qi' ° jj)5 
tourmente , elle donne même des 
de tête comme un bélier-, on 
la peau & fon poil frémir -, hs ÿ' 
à l’exemple du père, font 
fuient lorfquon veut les approch 
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en troupes marchant d’abord affeZ 
doucement , enfuite par petits fauts , 8 c 
^l'and ils précipitent leur fiiite , ils boi> 
^•flbnt & font des fauts qu’on ne peut 
'^'^mparer qu’à ceux du cerf ou du cha- 
'*^ois. Je n’ai jamais entendu leur voix 
^^pendant les gardes de la ménagerie 
'‘'^pofent que , dans le temps du rut , les 


Jî'âles ont une efpèce de hennifîcment- 
les nourrit comme les autres ani- 


les nourrit comme les autres ani- 
Nux ruminans, & ils fupportent affez 
nos hivers -, ils aiment la propreté, 
la troupe entière choifit un terrein 
^'^nr aller faire fes ordures. Le temps 
J la chaleur des femelles n’efl; pas fixe 5 
font quelquefois pleines deux mois 
'près avoir mis bas-, les mâles en ufent 
toutes faifons, ils ne s’'en abftiennent 
quand elles font pleines -, l’accouple- 




j 'fit ne dure que très-peu de temps ;■ 
^ l^iaielle porte près de neuf mois, ne 
qu’un petit quelle allaite fans- 


^ — J ^ 

tefiifer à en allaiter d’autres-, les pe- 
relient couchés pendant huit jours 


J ^cirent couenes penaanr luui 
ç^'^ès leur nailfance, après quoi ils ac- 
J^tpagnent la rroupe.. Les jeunes fe- 
‘llçs fuivent les mères lorfqttelles fé- 

N vJ 
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réparent de la troupe .... Ces anin^^i'? 
croiffent pendant trois ans , & ce n/ 
guère qu’à cet âge que les mâles 
en état d’engendrer -, les femelles ^ 
mûres de meilleure heure & peuvent 
duire à deux ans d’âge. Dans les fix p*^*" 
mières années , il y a peu de ditîérence enp 
les mâles & les femelles ; mais enii*‘ ^ 
ies femelles fe diftinguent aifément 
une bande blanche fur les flancs p? 
du dos, par un caraétère encore 
équivoque, c’cft qu’il ne leur vient 
mais de cornes fur la tête , tandis û'' 
dans le mâle on peut appercevoit j 
rudimens des cornes dès l’âge de 
mois , & ces cornes forment deux ^ 
de vis , avec dix ou douze rides à I 
de trois ans -, c’eft alors aulîî qn^ . ^ 




bandes blanches du dos & de b 
commencent à s’évanouir , la couleur 
épaules & du dos noircit , & le 
du cou devient jaune •, ces mêmes 
leurs prennent une teinte plus , 
à mefure que l’animal .avance en âge • ' _ 
Les cornes croilfent bien lentement • • 
Ces animaux , fur-tout après leur 
ont une légère odeur qui n’ell: 
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jSreable , & qui eft pareille à celle qile 
jfs cerfs & les daims exhalent auffi après 
mort. . . . Au refte , cet animal ap- 
^*^oche de l’efpèce que M. de Bufton 
appelée la ga^pUe j par la couleur 
oire des côtés du cou & du corps , 
pf les touffes de j^oil au-defl'ous des 
“f^oiix , dans les jambes de devant -, 
^ ^ approche du tzeïran & de la grimme 
de Buffôn , parce que les femelles 
jP^it de cornes dans aucune de ces trois 
Jèces •, mais elle diffère en général de 
^ ^ites les autres gazelles en ce qif il n'y 
^^iicune efpèce où le mâle & la fe- 
1^ ffe devenus adultes, foient de cou- 
auffi différentes que dans celle-ci. jj 


Pallas donne en même temps les 
du mâle & de la femelle en deux 


L^'^hes réparées qui m’ont paru très- 
icj j je les ai fait copier & graver 
V’ P^McIies xyiii & XIX J. Voici 
V quelques remarques de M. Pallas 
parties extérieures de cet animal. 


à-peu-près de la même figure 
^^tre daim d’Europe, cependant il 
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en différé par la forme de la tête & 
lui cède en grandeur •, les narmes 
ouvertes , la cloifon qui les fepare 
épaifle , nue & noire .... Les poils 
menton font blancs , & le tour de 


» 


bouche brun -, la langue eft plane 
arrondie -, les dents de devant font 
nombre de huit, celles du milieu ^ 
fort larges & bien tranchantes , & 
des côtés plus aiguës . . . Les yeux 
environnés d’une aire blanche , & -g 
eft d’un brun-jaunîtrc-, il y a une t 


blanche au-devant des yeux, au coif. 




mencement de laquelle le trouven 
. narines ; les oreilles font atîcz 
nues en dedans , bordées de poils bb ^ 
& couvertes en dehors dun poil 
même couleur que celui de la tete 


Les Jambes font longues & menues» 


celles de derrière font un peu pL^* 


liJi' 


— . .. (o|l‘ 

tes que celles de devant', les iabots 
noirs , pointus & aflcz ferres 1 un .f' 
l’autre', la queue eft plate & nuc Fj,i 


deflôus vers fon origine la vetg^ 
mâle eft appliquée longitudinaleme'i^^jj.^ 
le ventre j le fcrotum eft fi fert^ 
les cuitfes , que l’un des tefticiff^' 
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& l’autre derrière -, le poil eft 
''■'^s-fort & très-roide au-deffus du cou 


au commencement du dos ; il eft 
®Unc comme neige fur le ventre & aii- 
^^^ans des cuilïes & des jambes, ain£ 
au bout de la queue, jj 
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DÈ LA GAZELLE TZEÏRA^^ 

M., Pallas remarque , avec rai^oiy 
que M.“ Houttuyn & Linnæus 
tort de nommer cervkapra cette , 
d’autant plus qu’ils citent en même 
les figures du cervi capra de Dodat 
de Jonfton, qui font très-différente^ 
celle de notre tzeïran-, mais M. 
auroit dû adopter le nom tzeïran 
cette gazelle porte dans fon pays n^ 

& l’on ne voit pas pourquoi il a pr^;, 
de lui donner celui de pigargus. 
jugé par la grandeur des peaux |j 
animal eft plus grand que le dain’’ 
defcription qu’il en donne ajoute 
de chofe à ce que nous en avons 
& la fignification du mot pig^rgus ne P^jj^ 
pas diftinguer cette gazelle du chevt^ ,j^s 
ni même de quelques autres 
juiont une grande tache blanche aU' 
lis de la queue. 


7 

III 


d0p 




M.” Forfter père & fils , m’ont 
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I cet animal les notices fuivantes' 
^ •’ufqu ici on ignore , difent-ils , s'il y a 
tzeirans en Afrique, & il paroît 
affeétent le milieu de l’Alici on 
K* trouve en Turquie , en Perfe , en vSi- 
I _ A'inc 


dans le voilinage du lac BaikaI , 


paourie & à la Chine. M. Pallas 




■'■tit une chaflê à Tare avec des flè- 


très-lourdes , qu’un grand nombre 


• ‘V* 

Ijijoî'^'-ix qui vont en troupes. Quoiqu’ils 

l’eau à la nage de leur propre 

tivement, & pour aller chercher leur 


^halTeurs décochent à-la-fois fur ces 


au-delà d’une rivière, cependant 


s’y jettent pas lorfqu’ils font pour 


& preffés par les chiens & par les 
içjp^es -, ils ne s’enhiient pas même dans 
lifç °rêts voilines , & préfèrent d’atten- 
(ij ‘^Urs ennemis. Les femelles entrent 
^ l’automne , & 

\ males 

'^tis le ventre , aux environs du 
i Ptice , un fac ovale qui eft alTez grand. 


tfs p’''s lequel eft un orifice particulier ; 


^^ficmblent à la poche du mufe , 


JI / „ ... 

‘S font vides , & ce n’eft peut-être 
**18 la lâifon des amours qu’il s’y 
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produit quelque matière par lecréti^^ 
Ce font auffi les mâles qui ont des pf ( 
minences au larynx , lefquelles gro»n‘ 
à mefure que les cornes prennent^^j, 
î’accroiffement. On prend^ 
de faons de tzeïran , qui s'apprivo^ {, 


de taons ae tzeiran , qru a, 

tellement qu’on les lame aller fe 


tre aux champs , & cju’ils revieo'hjjj 
régulièrement le foir à 1 etable lotl^^/ 
font apprivoifés , ils prennent en a 
tion leur maître-, ils vont en troU, 


dans leur état de liberté , & quel^I**// 


fois ces troupes de. tzeïrans fauvag ^ 
mêlent avec les troupeaux de hce'i 
de veaux ou d’autres animaux doP’ 
ques -, mais ils prennent la fuite à # 




de l’homme ■, ils font de la 


de la couleur du chevreuil & p^^*® if 
que fauves j les cornes font 
peu comprimées en bas , ridees ^ 
neaux & courbées en arrière de ^ jf 
gueur d’un pied-, la femelle ne r 
point de cornes, a 


Je vais ajouter à ces notices de 




fter, la dcfcription & la 
XX ) du tzeïran qite M. le * 
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a publiées dans Tédition faite 
hollande de mes Ouvrages fur THif- 
Naturelle, fupplcment, tome JVj 
151 (5> fuiv antes. 


‘^‘*On a vu, dit ce favant Naturalise, 
|ç l’article où j’ai parlé du pafan , que 
* ^outois fort que l’animal auquel j’ai 
ce nom , fût celui qu’on appelle 
' dans l’Orient ; cependant je lui ai 
if ervé ce nom, parce que c’eft vrai- 
^'^^ablement le même que le palan 
Bufton. Une femblable raifon 
t| ''gage à nommer ti^e'iran l’animal qui 
•'epréfenté ( planche lxiii ) (d), 
heureux halàrd, mais qui ne le 

(t| favorifés, M. le doéteur Klockner 
découvert la dépouille dans la bon- 
lis ^^diui marchand; lès cornes font 
que celle que M. de Buôbn 
, 'ivée dans le Cabinet du Roi (e) ^ 

I - ■ . i 

'd 'î'-' fupplf^ment, édt- 

',T,j ^o/lande. 

\ ^ le tome XH, pkiieAe xxxTii , 
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,ll« 


& qii’il a jugé appartenir à une 
que les Turcs appellent t^eïran j ^ 
Perlâns ahu. Il en a porté ce 
à caufe de fa reflêmblance^ avec -i- 
nés que Kœmpfer a données à fon ^ 


^ ^ «P 

ran dans la figure qu il en a fait '(iii 
mais cette figure eft fi niauvaifej fi jy 
ne peut guère fe former une idée j. 


nimal quelle doit repréfenter -, & 


llUliai 

leurs , comme M. de BufFon 1 a J/ 


qué, elle ne s’accorde point avec 1^ 
cription que Kœmpfer en a donnes U 
& même dans la planche on tro^' 
nom de ahu fous la figure de 
qifi, dans le texte, porte le no^ fS 
pafan , & celui de pafan fous la 
du tzeïran -, fi le tzeïran de cet 


eft , comme M. de Bufton 


fuppofer , le même animal que 

lin a décrit dans fes Voyages en ;] > 

& qu’il a appelé dskeren , & àof' 


donné la figure dans les nouveaii'!^ ^ 
de l’Académie de S.‘ Péterlhourg ^ 



fj'J Kumpfen armetiitaies exotka .. 

- f gj Voye^-tn ie Tome V , S"*' 

flanche ix. 
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f le nom de caprea campejlris guttu~ 
il eft encore plus douteux que la 
trouvée dans le Cabinet du Roi 


car elle ne relTemble 


(ij appartienne , 
iijç'i^nenient à celles que porte le dsheren 
itç Gmelin’, Ci au moins on peut comp- 
Hir la figure qu’il en a publiée , & qui 
j^'^^préfente avec de courtes cornes de 
Italie , tandis que , dans le texte , il eft 
L 'îii’elles font femblables à celles dii 
N^ietin. 

ly*!- Pallas nomme le tzeïran antilope 
(hj J & il lui donne des cor- 
|ljj pareilles à celles que M. de Buffon 
|L Hippofe , püifqu’il renvoie à la 
qu’il en a publiée -, & cependant 
iiy la dcfcription qu’il en a faite, il 
frjy 'ïue fes cornes font recourbées en 
de lyre , & plus petites à pro- 
|ti'y que celles de la gazelle -, or il 
qu’à Jeter les yeux fur la figure 
Cite , pour Ce convaincre qu’elle re- 
Ls^fite une corne très-dificrente de celles 
l décrit. 


fi 


^ikile^a ■^oohgm, FfifcUuL J, page ra, 
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Je ne déciderai point fi l’animal 
|e vais parler eft le véritable tzd^^^ 
de Kœmpfer ou non', pour lui 
ferver le nom , il me fuftit qu il ^ 
cornes femblables à celles ^que 
Buftbn lui attribue-, l’on n’en do^^ ^ 
pas fi l’on compare la corne , qu^y jj 
tronquée, qui eft repréfentée 
planche xxxiu , figure 6 du 
lume J avec celles que porte notre ^ 
ran -, elles font annelées de mêmC’ 
quelques-uns de leurs anneaux fe 
tagent en forme de fourche -, leur 
bure eft auffi femblable , & leur g ^ 
leur ne paroît pas diftérer , non 
leur longueur , comme on le ver^ ^,i 
comparant les dimenfions que 
donnerons, avec celles que pi 

fOn en a rapportées (ij. Je n’oiei 
en dire autant de la corne qui 
vée dans Aldrovande , lih. I, / 

pag. Les anneaux de celjc' 

fêmblent être diftérens, aufll-bi^ft ^jfr» 
fa longueur, fa grolfeur & fa coU 


(i ) Voyex le tome XII- 
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i)!P^ndant ce n’eft pas fans raifon que 
L' de Buffon croit que c’eft là même 
celle qu’il donne au tzeïran. Cet 
i. 'ïial eft rangé par Kœmpfer parmi 
qui portent des bézoards, & Al- 
i/''''ande a fait repréfenter cette corne 
L le chapitre où il eft queftion de ces 

l déjà remarqué que c’eft à M. le 
,^'^eur Klockner que l’on doit la dé- 
i^l'^erte de notre tzeïran , & c’eft à lui 
tf. * que l’on eft redevable de la def- 
li^’Ption que J’en vais faire. Il en a pré- 
îa peau avec beaucoup de foin , & 
V aétuellemcnt un des principaux 
'■^^tUcns du riche Cabinet d’Hiftoire 
que fêû M. J. C. Sylvius Vajj 
Confeiller & Échevin de la 


C'^relîe 


l [ de Harlem , a laiffé par teftaraent 


it^A.Société HoÜandoife des Sciences, 
<cjj 's dans ladite ville. Celui de qui il 
cette peau, ne put lui dire de 
^ ‘ ^‘idroit elle avoit été envoyée -, m;iis 
Jqjj)- empaquetée, 

jf^'îiielques autres circonftanccs , lui 


Jtiger quelle venoit du Cap. 
àninul a la grandeur & la figure 
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d'un cerf, mais fon front avance pl«s 
devant -, fa couleur eft d'un gris çi 
châtre, où fe trouvent quelques poiis 
rant fur le noir; fous Le ventre, /‘j 
tout-à-fait blanc-, la tête eft d'un gris? ^ 
fombre , & au-devant des yeux d ÿ. 
tine large tache d'un blanc-pâle qu‘ 
cend, en devenant moins large , pr*^*^ 
jufqu'au coin de la bouche -, fes c® ^ jj 
forment un arc-de-cercle , mais do^ jj 
courbure eft plus forte que celle » 
corne qui eft repréfentée dans 
xxxiJi i figure 6 du XIL’ tome j y 


J V/ pv» 

font noires & creufes ; elles lont 


lUllL liUllVO f - 

ronnées d'anneaux circulaires n' 

trois quarts de leur longueur > ^ f 
neaux font plus cminens du cote 
rieur que du côté oppofé -, le / 
ces cornes eft fort iiffe & fe 


çn une pointe tres-aigue. 


â’K 


Les oreilles font pointues Se il 
longueur remarquable à propord 


la tête. 


fff 


tete. , , c' 

Le colt reflemble à celui d ^ 
mais il eft un peu plus mince’, ^ 
qui le couvrent , tant en 
dçffous , font fingulièrement f 
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Une moitié ils font dirigés vers en 
& fur l'autre moitié ils font tournés 
en haut -, un pareil arrangement 
I fur le dos ■, fur la partie antérieure , 
poils font dirigés vers la tète , & fur 
^ partie poftérieure jufqu'à la queue , 
placés en fens contraire , & ils 
d’une couleur plus fombre •, de côté 
j d’autre du cou on voit des places 
(ij^ grandeur d’un écu, où les poils 
difpofés .en rond & femblent par- 
d Un centre , comme autant de rayons 
çjdgés un peu obliquement vers la 
^onférence d’un cercle, 
l^^a queue eft plus longue que dans 
(|j Plupart des animaux de ce genre, & 
Y terminée par une toufte de poils, 
f Jambes reîfemblent à celles d'un 
» uiais elles n’ont point de brolfes de 
fur le genou -, celles de devant 
Içj foit peu plus courtes que cel- 
1,^ derrière ; au lieu d’ergots au-def 
k des talons , il y a une ample émi- 
ou bouton. 

général , cet animal fe rapproche 
<iH^^de la race des boucs que de toute 
ofpèce ; Il c’eft le tzeiran de Kœmp^ 
‘^Pplément. Tome XI. O 
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fer , fa femelle n’a point de cornes 
que de très-petites. On fe 


n en a 


des idées plus J-uftes de fa grandeur , P' 
les dimeniîons . que M. Kiockner efl ' 
prifes. » 

.^1 

pieds, pouces. 


Longueur du corps mefu- 
rée le long du dos , de- 


puis le bout du mufean 



J- 

jufqu’à la queue 

H 

10. 


Hauteurdu train dedevant. 

J. 

6 . 


Hauteur du train de der- 




riéte 

1. 

7 . 


Longueur de la tête , de- 




puis le commencement 



n 

du nez jufqu’aux cornes. 

n 

9- 


Longueur de la tête jnf- 



n 

qu’aux oreilles 

I. 

I . 

n 

Longueur des oreilles. . . . 

// 

S. 


Longueur des cornes prife 




en fuivant leur cour- 



î' 

bure 

2. 

% • 


Contour des cornes près de 



/• 

la tête 

Il 

6. 


Circonférence du corps der- 




ricre les jambes de de- 



1' 

vaat . . . 

4* 

n 


Circonférence du milieu 




du corps 

4- 

Z* 



Circonférence devant les 


y./, 

^ Tom X. 



&AZKI-I.I'; T zkïuan 


C Jj cw“oii JuX 
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^Uinhes de detricre.... 
*uteur des jjtnbcs de de- 

pieds. 

pouces» 

lignes. 

4 . 

i • 

4* ■ 

, depuis la plante 
pied jufqu’à la poi- 






“teur des jambes de der- 

1 . 

II. 

S. 

t 

I^^Sueur de la queue. . . 
'’Sueur de la touffe de 

Z . 

}• 

..// - 

// 

9 . 

f . 

Poils qui eft au bout de 
’ queue 


— 


n 

3. 

i- 
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DE LA GKlMM.t‘ 

Je dois ajouter à ce que j'ai dit 


cet animal (a) quelcjues remarques 
M.” Forfter. 




Ji' 


c< Le dodteur Grimm eft le premier j 
fent-ils , qui ait décrit cet animal ^ 
cap de Bonne-efpérance , mais coo^* ^ 
il n’en a vu que la femelle, Linncci-'^^ 
cru quelle appartenoit au chevro^' ^ 
à mufc. M. de Buftbn a été le 
qui ait rangé la grimmc avec les gaze| 

& après lui M. Pallas ayant exami»‘= 
mâle de cette cfpèce à la ménagerie^ 
Prince d’Orange , en a donné un 
& très-êxade defcription {bj. M- . (c 
roaer, Diredeur de cette Ménagent 
plaignit amèrement que M. PaU^^® /js 
donné le premier une connoiliânce e^ 


(a) Voyex Hiftoire Naturelle, 9*'; 

pagi 308 ; & fuppicment, volume III > y 

(b J Nota. C’eft cette même figure p, 
tlannée , fuppléijient , vol. III , plaucbi •* 
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cet ariimaî aii public , cependant 
yétoit pas capable de corriger la det 
'^'ption du favant Pallas , qui eft un ex^ 
'^'^Ilent Zoologue. Etant au cap de Bonne- 
^^Pérance , )e fis l’acquifition d'une corne 
'î^'on rne donnoitpour celle d’une chèvre 
^^°pgeante ( Duykerbolc ) j & j’appris 
On l’appelloit chèvre plongeante, parce 
^elle fe tenoit toujours parmi Icsbrof- 
r^^es , & que , dès quelle apercevoit un 
^^tinne , elle s’élevoit par un faut pour 
'^Couvrir fa pofiti on & fes mouveraens , 
'Près quoi elle replongeoit dans lesbrof- 
, s’enfuyoit , & de temps en temps 
^Paroiflbit pour reconnoître fi elle étoit 
^^Urfiiivie. M. Pallas avoit connoifiânce 
j.® Cette chèvre plongeante, parce qu’il 
trouvée dans Kolbe, mais il ne 
pas que c’étoit le même animai 
la grimme -, il l’appelle en latin ca- 
^ niciitans. Je fus encore informé que, 
^ cette efpcce , la femelle n’a point 
1 Cornes, mais qu’elle porte, comme 
, un petit toupet de poil fur le 
les cornes n’ont que quatre pouces 
tjçf' ’goeur , elles font droites, noires, 
d’environ quatre ou cinq anneaux 

Ü iij 


3 I 8 Supplément à VHiJloire 

peu diftinAs -, elles m’ont paru un p^’’ 
-ccmprimées , avec une ftrie lans 
fur la face poftérieure •> le refte jiifcf / i 
k pointe en eft lilfe ; on m’a auffi aflif I 
que cette grrmme n’excèdoit jamais ^ 
grandeur d’un faon de daim. >j 
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1 )E LA GAZELLE 
CHÈVRE SAUTANTE 

CAP DE Bonne-espérance. 

^ou s DONNONS ici ( flanche XXI ) y 
* figure de cet animal d’après un deffin 
m’a été communiqué par M. For- 
pr , & qu’il a fait d’après nature vivante. 

me paroît qu’on doit le rapporter au 
S^nre des gazelles plutôt qu’à celui des 
chèvres , quoiqu’on l’ait appelé chèvre 
^‘^^cante. L’efpèce de ces gazelles eft fi 
^cimbreufe dans les terres du Cap, où 
^•Forfter les a vues, qu’elles arrivent 
^lelqiiefois par milliers , fur-tout dans 
certains temps de l’année , où elles 
Paffent d’une contrée à l’autre. Il m’a 
^fiiiré qu’ayant vu , pendant fon féjour 
Afrique , un grand nombre de gâ- 
ches de plufieurs efpèces , il a reconnu 
la forme & la direétion des cornes 
pas un caractère bien confiant , & 

O iv 
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que , dans la même efpcce, on trouve 
iiîdividus dont les cornes font de dH' 
férente grandeur & contournées 
remment. 

Aurefte , il paroît que, dans les tef'' 
rcs du cap de Bonne-cfpérance , H 
trouve deux eijaèces de ces gazelles oi* 
chèvres fautantes , car on nf a donné 
deffin que j’ai fait graver )> 

dont l’animal porte le nom de hlipfpà’’'' 
ger , fauteur de rochers, & dont 
parlerons dans l’article liiivant. En co^'' 
parant fa figure avec celle de la chèvf^ 
fautante ( planche xxi Jj on voit 
ce fauteur de rochers a les corn^® 
plus droites & moins longues, la 
beaucoup plus courte , le pelage 
gris, plus uniforme que la chèvre 1^^' 
tante ; ces difl'érences me paroilfent pl'J* 
que fuflilàntes pour en faire deux efp^' 
ces diftinétes. 

Voici les oblèrvations que M. 
a faites fur la première elpèce de ces 
vres fautantes, qui jufqu’ici n’étoit P^ 
bien connue, 

ti Les Hollandois du çap de Bonn^'^^' 
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ï'^rance, appellent, dit-il, ces animaux 
fyringbok-^ chèvres iàutantes ; elles habi- 
^^f>t les terres intérieures de rAfrique , 
^ n'approchent les colonies du Cap, 
lorfque la grande féchereflé ou le 
•^•anque d'eau & d'herbage les force de 
'changer de lieu; mais c'eft alors qu'on 
voit des troupes, depuis dix mille 
i '^'%u'à cinquante mille , quoiqu’elles loient 
Jpi'jours accompagnées ou fuivies par les 
’ons , les onces , les léopards & les hyè- 
qu’on appelle au Cap chiens fau- 
, qui en dévorent une grande quan» 
L’avant-garde de la troupe , en s’ap- 
î'^ochant des habitations , a de l’embon- 
point, le corps d’armée eft en moins 
ooiine chair, & l’arrière-garde eft fort 
' igre & mourant de faim , mangeant 




lUfe 

ter: 


qu’aux racines des plantes dans ces 


reins pierreux ; mais en s en retour- 
"'^ot , l’arrière-garde devient à Ion tour 
Puis grafle, parce qu’elle part la pre- 
1 jPicre & l’avant-garde, qui alors lè trouve 
I ^ dernière , devient plus maigre. Au 
' J. , ces chèvres ne font point peu- 
^til'cs lorfqu’elles font ainfi ralfembiées, 

O y 
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& ce n’eft même qu à coups de 
ou de bâton qu’un homme peut pafl^ 
à travers leur troupe. En les prenai' 
Jeunes , elles s’apprivoifent aifément -, 
peut les nourrir de lait, de pain, û 
blé, de feuilles de choux, &c. les 
font allez pétulans & médians même e‘ 
domefticité , & ils donnent des co«P^ 
de cornes aux perfonnes qu’ils ne coo 
noilîênt pas-, lorfqu’on leur Jette despi^J 
res iis le mettent en pofture de défed ^ 
Sc pai-ent fouvent le coup de pierre aV^ 
les cornes. Une de ces chèvres fautantc| 
âgée de trois ans , que nous avions 
au Cap, & qui étoit fort farouche, 
privoilâ lîir le Vailfeau, au point de 
nir prendre du pain dans la main 5 
elle devint li friande de tabac , qw ^ ^ 
en demandoit avec emprelTement à ce 
qui en ufoient -, elle fembloit le favoi> 


ëc Tavaîer avec avidité *, on lui donn^. 
allez grande quantité de tabac en fed 


ite* 


quelle mangea de même avec les 
& les tiges de ces feuilles ; mais 
remarquâmes en même temps qi*^ „ 
chèvres d’Europe qu’on avoit em^ 
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pliées fur le Vaifléau pour avoir du lait, 
•laangeoient aiiffi très - volontiers du 
tsbac. 

Les chèvres fautantes ont une longue 
tache blanche qui commence par une 
^'gne au milieu du dos , & finit vers le 
Croupion en s'élargMânt -, cette tache 
Planche n’eft pas apparente kir le dos 
borique Tanimal eft tranquille , parce 
^felle eft couverte par les longs poils 
fauves qui l’entourent •, mais , lorfqu’il 
faute ou bondit en bailfant la tête , on 
''oit alors cette grande tache blanche à 
'découvert. 

Les chèvres fuitantes font de la gran- 
'^ciir des axis du Bengale , mais le corps 
^ les membres en font plus délicats & 
plus déliés j les Jambes font plus hautes; 

pelage en général eft d’un fauve-jau- 
Uâtre ou d’une couleur de canelle vive; 
partie poftérieure des pieds , une par- 
du cou , la poitrine , le ventre & la 
jp’cue , font d’un alfez beau blanc , à 
‘Exception de l’extrémité de la queue 
H'U. eft noire ; le blanc du ventre eft 
^°rdé par une bande d’un brun-rou- 
S^ître , qui s’étend tout le long du flanc ; 
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il y a aulîi une bande de brun-noirâtre » 
qui dclcend depuis les yeux jufqu’aiiî^ 
coins de la bouche -, & fur le front une 
autre bande triangulaire de fauve-)aU' 
nâtre , qui defcend quelquefois jufqU® 
fur le mufeau où elle finit en pointe > 
& qui en remontant fur le fommet ùe 
la tcte » où elle s'élargit fe joint au faiivS" 
jaunâtre du deflùs du corps -, le refi® 
de la tête eft de couleur blanche, e"* 
eft de forme oblongue -, les narines fo*’*" 
étroites & en forme de croilîânf, 1^^'^ 
cloilôn répond à la divifion de la 
fupérieure qui eft fendue , & c’eft'( 
qif on remarque un amas de petites enii' 
nences hémifpliériques , noires , dénué^ 
de poils & toujours humides •, les 
font grands, vifs & pleins de feu, 
eft de couleur brune -, fous l'angle 
térieur de chaque œil il y a un iariuî 
dont l'orifice eft prefque rond ; les 
les font à-pcu-près auffi longues que . 
tête entière •, elles forment d'abord 
tube allez étroit, s'élargiÜcnt enfuite ^ 
finiflênt en pointe mouflè’, le eou 
alfez long , grêle & un peu compr'^’^^ 
fur les cotés j les jatiibes de devairt P 
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roïlîent moins hautes que celles de der- 
*^ière qui font divergentes, de manière 
Hu’en marchant Tanimal femble fe ba- 
lancer de côté & d'autre ; les fabots des 
Quatre pieds font petits , de forme triair- 
gulaire & de couleur noire , de meme 
^Ue les cornes qui ont environ un pied 
longueur , avec douze anneaux à comp- 
ter depuis la bafe , & qui fe terminent 
^n une pointe liflê. 

II femble que ces chèvres fautantes 
^i^nt quelque preffentiment de l’ap- 
Proche du mauvais temps, fur-tout du 
''eut de fud-eft qui, au cap de Bonne- 
^fpérance , eft très - orageux & très- 
^loient ; c’eft alors quelles font des 
buts & des bonds , & que la tache 
®}anchc qui eft fur le dos & le crou- 
Pjon paroît à découvert j les plus 
''teilles commencent à fauter & bientôt 
lout le refte de la troupe en fait de 
l^eme. La femelle , dans cette elpèce , a 
cornes ainfi que le male , & la corne 
S^i eft figurée dans le tome XII de 
Biftoire Naturelle, eft celle d’un vieux 
baie. Au refte , les cornes font de 
êtires li diftérentes dans ces animaux. 
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que , fi on vouloit ranger l'ordre des 
gazelles par ce caradière > H y auroit 
des chèvres fautantes dans toutes les divi' 
fions. }» 

Après avoir comparé cette defcrip' 
tîon de M. Forfter , & la figure que noiîS 
donnons ici ( planche XX i ) de cett® 
chèvre fautante du Cap , il paroîtroit 
premier coup-d'œil que c’eft le men’^ 
animal que celui que M. Aliamau^ 
appelle bontehok , & dont il donne 
defcription & la figure dans le nouvel'} 
fnpplément à mon Ouvrage , imprii^*? 
à Amfterdam cette année 178 1 , & qii^ ) ^ 
fait copier ici ( planche XX 1 J; cep^'j' 
dant j’avoue qu’il me relie encore 
que doute fur l’identité de ces deux ^ 
pèces, d’autant que la chèvre fiutao^ 
eft appelée fpringerhok y & non pas 
tehok par les Hollandois du Cap. 

Il fe pourroit donc que cette 
fautante , décrite par M. Forfter , ftft , ^ 
la même cfpèce ou d’une efpèce 
voifine de celle que M, Allaraano 
nommée la ga'^elle à bourfe fur l& ^ 
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^autant que tous deux s'accordent à 
dire qu’on n’aperçoit îa Lande blanche, 
^li eft fur le dos, que quand cette 
chèvre ou gazeik coure ou faute, & 
^u’on ne voit pas ce blanc lorfqu’elle 
Cil en repos : voici ce que ce favant 
^aturalifte en a publié dans le fupplé- 
'Taentà mes Ouvrages, vo/«/ 72 e//^j édition 
Hollande J page 142. 
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DE LA GAZELLE 
A BOURSE SUR LE DOS- 
Par M. A L L A M A N D. 

Avec fa fagacité ordinaire, M. 
Buffon a éclairci tout ce qui a été û‘ 
jufqu à préfent d embrouillé au fujet de 
gazelles-, il en a exaétement décrit ‘' 
déterminé toutes les diftérentes efpèc^ 
qui font parvenues à fa connoilCmce , 
il en a connu plus que jierfonne ava^j 
lui -, mais , dans la nombreufe lifte q», îj 
nous en a donnée , il n a pas cru ^ 
les avoit toutes comprifes. Ces animai*^ 
habitent pour la plupart l’Afrique, do>’^ 
l’intérieur eft prefque encore enticï^^ 
ment inconnu -, ainli , on ne peut P^^- 
douter qu’il n’y en ait nombre d’efpèces q^^ 
n’ont point été décrites. La gazelle 
je vais parler en eft une preuve j ^ 
à M. le capitaine Gordon que 
fommes redevables. Cet Olncier , 
j’ai eu plus d’une fois occafton 
mer, joint à toutes les connoim'^^ 
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l’art militaire , un vif defir d’enrichir 
^iftoire Naturelle de nouvelles décou- 
'"^rtes: c’efl: ce qui l’a déterminé, il y 
^ quelques années, à entreprendre un 
î'oyage au cap de Bonne-efpérance , & 
^ année paflée , après avoir 
^ûtenu de la compagnie des Indes ^ un 
^•^ploi de confiance , qui ne pouvoit être 
^teux^ exercé que par lui , mais qui ne 
^Uipêchera point de pouffer fes re- 
^fierches comme Naturalifte. Depuis qu’il 
^ eft arrivé, j’ai eu laTatisfadion d’ap- 
P^endre par fes lettres , qu’il a déjà dé- 
%vert trois animaux qu’il m’envoie, 
^ qui jufqu’à préfent n’ont point été 
d's en Europe. En les attendant avec 
^Patience , je vais faire connoître la 
Welle 

qui fera le fujet de cet article , 
^ qu’il avoit placée dans la Ménagerie 
(..* Prince d’Orange. C’étoit la feule qui 


i'f, 


reftée en vie d’une douzaine qu’il 


amenées avec lui. 


gazelle à M. J. Temminck, Re- 
de la Compagnie des Indes , 
jj;?teur bien connu par fa Ménagerie 
^içqfe d’oifeaux vivans , & par fon 


Nous fommes redevables du defiîn de 
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Cabinet d'oifeaux préparés très-rateS* 
Cette gazelle reflêmble prefqu’en tou^ 
à la gazelle commune, décrit par M/‘ 
Buffbn & Daubenton (a) ; elle a 
cornes annelées & contournées de 
même façon , & également noires •, el* 
eft de la même couieur, avec les mêm^® 
taches \ elle eft un peu plus grand^ ’ 
mais ce qui la diftingue , eft une raie 
poils blancs longue de dix pouces, 
au premier coup-d'œil n’oftfe rien ^ 
particulier, & qui placée fur la , 
poftérieure du dos , en s’étendant 
l’origine de la queue •, quand elle ’ 
eft frappé de voir tout d’un coi'r 


on 


cette raie s’élargir & fe convertir en i”’- 
grande tache blanche , qui s’étend 
que de côté & d’autre ftir toute la cro^'Ç ^ 
voici comment cela s’opère : l’anina^' ^ 
fur le dos une efpèce de bourfe p ^ 
par la peau, qui fe repliant des 


côtés , forme deux lèvres qui fe • 
chent prefque -, le fond de cette 
eft couvert de poils blancs , & c’en 
trémité de ces poils qui , palfant ei’ 


f'aj Foyei tome XII, 97 & ii 5 ‘ 


des Animaux quadrupèdes. 331 

îes deire lèvres, paroît être une raie 
oii ligne blanche ^ lorfque la gazelle court , 
fette boiirfe s^oiivre , le fond blanc pa- 
•■oît à découvert , & dès qu elle s’arrête, 
bourfe fe referme. Cette belle ga- 
belle n’a pas vécu long-temps dans ce 
pays , elle eft morte quelques mois après 
arrivée j elle étoit fort douce & 
^taintive, la moindre chofe lui faifoit 
peur & i’engageoit à courir. J’ai joui 
*tès-fouvent du plailîr de lui voir ou- 
''dr la bourfe. 
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LE KLIPPSPRINGER 

ou SAUTEURS DES ROCHER^' 


Voici la fécondé efpèce de gazeH® 
ou chèvre fautante dont M.” Forft^'' 
ont bien voulu me donner le deflîf*’ 
& que j’ai fait graver ( planche xxRr. 
« M. Kolbe eft le feul, difent-ils, 
ait Jamais parlé de ce bel animal» \ 
plus lefte de tous ceux de fon geo^/’ 
il fe tient fur les rochers les plus 
accelîîbles , & lorfqu’il aperçoit 
homme, il fe retire d’abord vers 
places qui font entourées de précipi^^^’ 
il franchit d’un faut de grands, int^^ 
valles d’une roche à l’autre, & fur des 
fondeurs affreufes ; & lorfqu’il eft 
par les chiens ou les chalTeurs, , 
lailfe tomber fur de petites faillies .j 
rocher , où l’on croiroit qu’à pein^. . 
y eût alfez d’efpace pour le recevoJ’^’ 
quelquefois les chaflèurs qui ne 
les tirer que de très-loin & à 
feule, les bleüent & les font 











S-Ï’RIXGEB. <)« I,n SATT T KITR DKS UO CUKRS 
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le fond des précipices. Leur chair 
j‘c excellente à manger , & paffe pour 


I® Jueilleur gibier du pays ; leur poil eft 
‘‘^ger, peu adhérent & tombe aifément 
toute faifon \ on s en fert an Cap pour 
*'re des matelas , & même on pique 


J v/11 1^^**!* 

ces poils des jupes de femmes. 

^ Ce' fauteur des rochers eft de la graa- 
j^iir de la chèvre commune, mais il a 
^M’ambes beaucoup plus longues; fa tête 
' arrondie, elle -eft d’un gris-jaunâtre, 
^ ^rqueté par-ci par- là de petites raies 
^^ires ; le mulèau, les lèvres & les envi- 
des yeux font noirs ; devant chaque 
ç 'b il y a un larmier avec un grand ori- 
de forme ovale ; les oreilles font alîêz 
^ ^ndes, & finiffent en pointe; les cornes 
environ cinq pouces de longueur, 
font droites & Mes à la pointe, 
ridées de quelques anneaux à la bafe -, 
^^mellc n’a point de cornes ; le poil du 


tQ 


eft d’un fauve - jaunâfre , chaque 
4(i ^ blanc à (k racine , brun ou noir 

.'■^ilieu, & d’un jaune-grisâtre à l’extré- 


W’ ^ oreilles font cou- 


P'^^^ blanchâtres ; la queue eft 

"Courte. » 
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DU NAJ^GUE^ 

& DU N A G O R‘ 

Nous METTONS CCS deux aniiua^’^ 
enfeinble , parce qu ils ont un caraâ^^’'^ 
commun , qui n’appartient qu à eux , 
d’avoir les cornes recourbées en avao ’ 
au lieu que , dans toutes les autres 
de gazelles & de chèvres, les cornes 
recourbées en arrière ou tout-à - l* 
droites. J’ai donné ( volume XII j P‘^ ^ 
che xxxiv ), la figure du nanguerj ^ 
planche XLVI j celle du nagor -, ' ^ 

dit , d’après M. Adanfon , qu’il y avoit tf^ ^ 
variétés ou trois cfpèces de cesaniiua’^* 
^ontla première , c’eft-à-dire, le nangi*^ 
paroîtêtrele dama des Anciens. 
eft du meme avis , il dit que la fcniell*^^^^ 
le mâle nanguer ont également des ^ 
nés-, & il a remarqué, comme daos^^^ 
kob , une difpofition fingulière dans 
dents ( aj. 


cornii'‘^ 


ÿii^’ 


(a J Soluin hujus an'maüs caput cum 
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|, La féconde efpèce eft le nagor : 

Pallas avoit écrit, dans Ion premier 
. ^yrage ( Mifcellanea ) j que cet animal 
"'Oit le mazame de Séba ; mats il avoue j 
fou fécond Ouvrage ( Spiciiegia ) , 
, i** il s’étoit trompé -, & il convient avec 
ce n’eft point le mazaraé 


I^A: 

lne 


■mérique , mais une gazelle d’Afri- 


, Au refte, l’efpèce du nanguer paroît 
Je jfôlée & fans variété ; mais celle dit 
i?8or a des efpèces voifines, dont je 
J's la connoiffance à M" Forfter •, ils 
bien voulu me donner le deffin de 
d’une de ces variétés du cap de 
J 'iiie-efpérance , qui me paroît diftérer- 
f ' tiagor , dont j’ai donné la figure 
XLVi J volume XII J j en ce 
® ce nagor du Cap a le mufeau un 


^ ’ Pentium primorum in inferiore maxUtA mime- 
fin gularm efiè didici ; habit en'm tantum. 
\r duo mtdii latijfimi , fnbohüqui , reUâ 

lij acte tarmmantur , Ut craies veto parvi , lmea~ 
Piillas, Spiciiegia Zoologica, page 8. 

<(( ^ Hift. Nat. tome K 11 , page 326 £3’ platf 
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peu efElé, & les cornes un peu 
courbées en avant que le nagor Séncg®' 
Voici les notices quils niont doim®^ 
à ce llijet, 

€i La chèvre que l’on appelle 
loc^ ou bouquetin , au cap de 
efpérance, nous paroît être une 
du nagor donné par M. de BufFon. 
trouve ces animaux flir les rochers 
font la pointe des terres du cap 
Bonne-efpérance, & fur les plateai^^p 
ces montagnes pierreules parmi les hf 
failles -, ils courent avec une trcs-gt^n .• 
vîteffe , & font des fauts de huit à i’ 
pieds de hauteur •, comme leur 
eft très-bonne à manger , on les 
fans cefle , & l’on en a beaucoup 


truit. 

Cet animal eft de la grandeur 
chèvre commune, d’environ deux p^.^j,, 
fix pouces de hauteur-, fon poil eft j,| 
rouge-brun fur le dos & les 
corps, & d’un blanc- laie fous le 
il y a au - defliis des yeux , fous 
Sc fur les felfes une tache de cette 
nière couleur blanc - fale j le 
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l'feilles eft fauve, elles font arrondies à 
^«rs extrémités; on voit, fous chaque 
un larmier avec un petit orifice ; 
^ cornes n’ont que cinq ou fix pouces 
P longueur; elles font noires, ridées à 
^ tafe, liffes à la pointe, extrêmement 
'^ées & courbées en avant ; la queue 
courte , à-peu-près comme celle des 
*^cvres ordinaires. 

tlne autre efpcce ou variété du nagor , 


l’animal que l’on appelle au Cap gryf~ 


ou chèvre grife ; elle dilfèrè du 
■Çnbodc par la couleur de fon poil, 
'p eft gris, au lieu que celui du fteen- 
eft rouge -brun. Ce grjdbolc eft 


fécondé eîpèce de nagor , il eft de 


Etandeur d’une chèvre commune , & 
les jambes plus longues que le ftcen- 
à proportion du corps; fon poil 
paroît gris que parce qu’il eft mêlé 
longs poils blancs ; car , en vo^’^ant 
de près, on s’aperçoit que le 
eft d’un brun-roufsatre ou marron ; 
f^te & les pieds font d’un brun plus 
^ue le corps , & le ventre eft d’une 
encore moins foncée ; le mulèaii 
I d^oir ■ les yeux font environnés de 
^^l’plément. Tome XI, P 
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poils de cette même couleur noire ; ’ 
y a , comme dans les autres chèvt^® ’ 1 
des larmiers fous les angles antérie^’ ; 
des yeux j les oreilles font à - peu - p[ 
de même longueur que la tête 5 ^ 
font de forme ovale , & couvertes 
dehors de poils courts & noirs 
cornes ont environ cinq pouces de | 
gueur , elles font ridées d'un ou de 
anneaux à la bafe , lillês vers la 
qui ell très-aiguH , courbées en ava'’ 

& de couleur noire, 

Cette efpcce de nagor fe trouve 
jours dans les plateaux au - dclfus r 
montagnes parmi les rochers , les^ ( 
failles & la bruyère j il n’eft pas fi 
à la courfe que le fteenbock , 
chiens l'atteignent quelquefois à la 


- --37 1 i. 

fa chair cil auffi bonne à manger t 


celle du fteenbock , & on les tro'' 




quelquefois enfcmble fur les monta& 


du cap de Bonnc-efpérance. 


1 , gjl: 1^ 

Une troiiième efpèce de nagor ug 

- _ . » ^ ^ , • -/7/PîTlV 


beebok ou chèvre pâle y qui reflei'’’,^p 

\ IWceP^* 


prefqu'en tout m fteenbock ^ à l’exccp j^,j 
de la couleur du poil qui eft beaucoup 1 
pâle, ce qui lui a fait donner fon 
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En comparant ces trois animaux , 
'^.sprès les notices que nous venons de 
, il me paroît qu il n’y a tout au 
{'•Us que deux efpèces diftindtes , c’eft- 
*'ciire , le nagor fteenboclc & le nagor 
^prbolc , & que le béekbok n eft qu’une 
'’^riété du premier. 


I 

j 

I 
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LE R I T B O K. 

Cet animal me paroît être 
troifième variété dans l’cfpèce du n2g°^’ 
voici la defcription qu’cn a dono,^ 
M. Allamand , & que )'ai cru deV° 
rapporter ici fans y rien changer. 

/ 

'te L’animal , dont le mâle efb 
fenté dans la planche XI il , & la 
dans la planche xiv (a) , efr 
par les HoUandois , habitans du 
Bonne-efpérance , riclrheebok ^ que 
prononce rhrébok. C’eft un mot ee 
pofé qui lignifie phevreuil des rofe^^^jj 
ce n’cft pas un chevreuil; ainfi? ^^^,5 
rnal-à-propos qu on lui en donne 
j’ai cru devoir lui laiffer celui de 
ou riebok , qui %nifie bouc des 
cpioiqu’il foit aimi compolé, il ne ,5 
tra point tel aux François. II ne ^ ' 



(a J Voyni ici flanches xxiit & xX^r'e 
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poflîble de lui conferver celui que 
N Hottentots lui donnent -, ils 1 appel- 
'^nt d , ei , à , en prononçant chacune 
ces trois fyllabes avec un ciaque- 
"^"nt de langue que nous ne l'aurions- 
^^prinier. 

Cet animal n’eft pas un bouc, il ncn- 
?pas la barbe •, il n’a pas non plus toutes 
marques auxquelles on peut recon- 
''pttre les gazelles ; cependant il apjiar- 
St à leur clalTe plus qu’à toute autre. 

Gordon , qui mon a envoyé les 
^^flins & la peau, me mande que , 
'I^'oique la race de ces animaux foit allez 
'‘'^‘tibreulè , ils marchent cependant en 
,^^htes troupes, & quelquefois même le 
ell: feuî avec fa femelle ; ils fe tien- 
N près des fontaines , parmi les roPeaux, 
;Nù ils ont tiré leur nom , & aulTi dans 
bois ; il y en a d’une couleur diiïé- 
î^àte , mais qui paroillent cependant 
de la même efpèce , qui fe tiennent 
plus fouvent fur les montagnes. 

) ^eux dont nous parlons ici, ont tout 
^ dclius du corps d’un gris-cendré ; ils 
, le delTous du ventre , la gorge les 
blanches-, mais ils n’ont point cette 

P iij 
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bande roiiffàtre ou noire qui fépare 
couleur du ventre d'avec celte du relf 
du corps , & qui Ce trouve dans la pl^’i 
part des autres gazelles ; leur tête 
chargée de deux cornes noires , en'^' 
ronnécs d’anneaux Jufqu’au - delà de 
moitié de leur longueur , mais ils 
font pas fort proéminens -, j’en ai coitip ^ 
dix fur celles de ces gazelles , dont j’e^ 
peau bourrée-, ces cornes font tour»^^ 
en avant , & fe terminent par une poio ^ 
lilTe & fort aiguë -, leur longueur eft cO** 
Iklérable pour la taille de l’animal , ^ 
droite ligne , elles ont dix pouces ^ 
hauteur, &, en fuivant leur courbiU^^’ 
elles font longues d’un pied trois 
ces -, les oreilles font aulîi très-longi*^^^ 
elles font blanches en dedans-, près 
chacune d’elles , il y a une tache 
ou fans poils. 

Ces animaux ont de beaux yeux 0°^^ 
& des larmiers au- delTous -, ils ont 
mamelles , à côté defquelles il y ? , ^ 
deux ouvertures dans la peau , qiî^ ^ 
ment deux tubes , où l’on peut * 
entrer le doigt , & dont il * p 
parié dans l’article précédcirt 
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Eazellesj leur queue eft longue, pLite & 
Sarnie de longs poils blanchâtres. ^ 

M. Gordon m’a envoyé la peau dim 
individu, de cette efpece 5 cjiu re^-^ 
•ètnble tout-h-fait , par les cornes, à 
'eliii que je viens de décrire , mais cjui 
'n diffère par fa couleur , qui^ eft d’un 
^iive - roufeâtre très - fonce •, c eft appa- 
ftinment un de ceux qui habitent les 
’^iontagnes. 

Les femelles des ritboks refîemblent , 
par leur couleur, aux mâles-, mais elles 
'>‘ont point de cornes , & elles font plus 
Petites , comme on pourra le voii par 
^iirs dimenlions , que je donnerai à la 
de cet article. 

Pour trouver ces animaux , il faut aller 
^ez avant dans 1 intérieur du pays. 
Gordon n’en a vu qu à cent lieues 
Cap. 

Leurs cornes , tournées en devant , 
^'^'iit d’abord penfer au nanguer , décrit 
Par M. de Buffbn (b) ; mais ce dernier 


fi ) Voyex, le volume XII de cet Ouvrage , 
loi if plancht xxxyi. 

P iv 
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animal a les cornes Beaucoup plus coiif^ 
bees en crochet vers leur pointe , ^ 
nmins longues que celles du ritbok 'iJ 
eit auiîî pins petit, iîi couleur eft Sü'' 
rente, & il y a fur fon corps beaucoup 
plus de blanc. Il eft vrai que M. Adanl^^ 
a obfervé qui! y a trois efpcces ou va- 
riétés de ces nanguers, qui ne diftèreu^ 
couleur-, ainli, la couleur 
iiiffit pas pour prononcer que ces 
maux ne font pas de la meme efpècC’ 
mais ce font les cornes qui findiqueu*^' 
Je crois , avec M. de Buffon , que 
nanguer eft le dama des Anciens ; p" 
ne peut guère le refufer aux preuves qi’’ 
en donne : or Pline compare les corn^^ 
du dama à celles du chamois, avec ced^ 
feule diftérence, que ces derniers 
ont tournées en arrière , au lieu 
dans les autres , elles font tournées 
avant. Coinua ^ rupicapris in do^' 

fum adunca , damis in adverfum. ]!i 
doute que Pline fe fut exprimé ainli? 
avoit voulu parler des cornes du ritbok’ 
leur courbure n a rien de commun avt*' 
celle des cornes du chamois. Les corii^? 
de 1 animal 3 que M. de Bufton a noin*®'* 
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''•"'gor (c) , ieiir reflemblent davantage, 
jjles font auflî dirigées en avant, mais 
•cgèrementj cependant elles font beau- 
plus courtes que celles du ritbok , 
î'^iilqu’elles ne s'élèvent pas à la hauteur 
fix pouces , & elles n'ont que deux 
trois anneaux près de la bafe , autant 
moins qu’on en peut juger par la 
.giire que M. de Buffon en a donnée-, 
jioiitez à cela que le nagor a une queue 
:®ft courte. Ces dittérenccs paroiiient 
**'diqucr une diverlîté de race , &: non 
1^*5 une fimple variété dans la meme 
^^pèce. M. de Bnftbn croit que ce nagor 

a 


a rejare" 


P le même animal que Si 
'^’ité dans la XLii‘ pbjiche ^ fig'^re 3 
'‘® fon Ouvrage , & auquei ii a donné. 
- Improprement le nom de magane. 
cerf d‘ ATiérique ; mais ce prétendu; 
américain a les cornes tournées en 
»rti 


américain 
ère , aifez 


>, -iv; , .ujL^A gra.iües ........... 

p'ne arête contournée en fpiraie , dcpiûr.. 
b.afe prefque julqu'à l'extrémité', &, 


& environnées 


Voyex^ volume XII, f.7gc 15 1 ^ yUuc/ut- 
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de plus , une fort grolle queue , ca.n^' 
tères qui ne conviennent point 
nagor. i 

A cette occafion , je remarquerai encof 
que la quatrième figure de la | 

planche de Séba, que je viens de citefj 
ne me paroît pas repréfenter le kob j 
la petite vache brune du Sénégal, coinnl j 
le lirppofe M. de Buffon (d) j mais ^ ^ 
bubale, quon reconnoît à la confor^'^^ j 
tion de fes cornes , & aux taches noif^ i 
qu’il a fur les cuifles. M. Pallas l’a 
reconnu -, cependant il n’en eft pas 
vrai que Séba s’eft groffièrement tron^P 
en appeilant cet animal temamaçaTti‘]P 
Sc en le difant originaire de la nouv^ 
Eipagne. »» 

Dimenfions du Pdtbok mâle. 

lie”'” 

pieds, pouces* ‘ ® 

Longueur du corps , de- 
puis l’origine de la 


flf 

(d) Foyei Yçiume XII; jpage 151 âf 

XhVIll, 
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«Jneiie jufqu’au bout du 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

mufeau 

^auteur- >da train d« de*- 

4* 

y- 

If 

vant 

— dii train de ■ der*- 

a. 

9. 

// 

ricre . s . ; . . 

longueur de la tcte , de- 
puis le bout du mu- 
leau jufqu’à la bafe des 

3. 

If 

// 

cornes 

"■ — des cornes en ligne 

// 

10. 

If 

droite 

en fuivant la cour- 

// 

10. 


bure 

^•tconférence de la bafe 

//. 

13. 

tf 

des cornes 

*^iftance entre les pointes 

// 

y. 

U 

des cornes 

// 

10 . 

ff 

entre leurs bafes. . . 
J-ongueur des oreilles. . . . 
^^dlance entre leurs ba- 

// 

Z . 

tf 

tf 

7. 

If 

, 

// 

4. 

tf 

Ctigacur de la queue .... 

// 

1 1 . 

U 


^imenjîons de la femelle du Ritbok. 

pieds, pouces, ligne». 

^^'’gueïir du corps , de- 
puis l’origine de la 
lueue jufi^u'ao bout du 


Pvj 
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tnufeau^. 

pieds. 

J- 

pouces. 

9. 

lignes. 

6 • 

Hauteur du train de de- 

vant 

Z* 

7. 

6 • 

du train de der- 

liei e , . 

l. 

9. 

6 '»‘ 

Longueur des oreilles , . . . 

// 

7. 

U 

»■■■ de la queue... 

U 

10. 

» 




/ 




X.Jidit 


' A»»..»-»-» 


lipissi 

Ikii 



/ 
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■DE LA GAZELLE KEVEL. 

Pailas me paroît fè tromper 
fn avançant que le Kevel & la Corine 
font pas deux efpèces differentes , 
^als le mâle & la femelle dans la même 
^Jpèce de ga-^^elle ,* s’il eût fait attention 
^ue }’ai décrit les deux fexes , ce favant 
^aturaüfte ne feroit pas tombé dans, 
'ette mépri/è. 
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— i— — — — M— —— —■ wnriTitnr^B 

LE B O S B O K. 

Voici encore une très-jolie gazelle i 
dont M. Allanoand vient de publier l^' 
defcription dans le nouveau fupplément 
à mon Ouvrage fur les animaux quadru- 
pèdes j nous en donnons ici la figufU 
( planche XXV J j & croyons ne devoir 
rien omettre de ce quen dit ce favaut 
Naturalifte. 

c£ Les Hollandois du cap de Bonne- 
efpérance donnent le nom de bosbok à 
une très-jolie gazelle. Ce mot , que j 
confervé , fignifie le bouc des bois j ^ 
c'eft efteètivement dans les forêts quou 
trouve cette gazelle ■, fes cornes ont que^ 
que rapport avec celles du ritbok , ell^® 
font dirigées & courbées en avant , 

11 légèrement , qu on a peine à s'en apc'f' 
cevoir •, cependant , s’il n’y avoit 
cette dilîérence dans la courbure 
cornes. Je n’héllterois pas à regarder 
bolbolc comme une variété dans l’efp^^*"® 
du ritbok ^ mais ils diftèrent fi fôïî 
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d’autres égards , qu’on ne peut guère 
douter qu’ils n’appartiennent à deux 
familles diftindles. 

Le bofbolc eft plus petit que le rit- 
îiolc i la longueur de fon corps eft de 
trois pieds ftx pouces , c’eft-à-dire , d’en- 
viron un pied plus courte que celle du 
ritbok •, il en dirTère encore plus par les 
t^ouleurs -, le deflus de fon corps eft d’un 
brun fort oLlcur , mais qui tire un peu 
ftir le roux à la tête & fous le cou i fon 
Ventre eft blanc , de même que l’inté- 
rieur de fes cuilfes & de fes jambes v il 
a aulîi une tache blanche au bas du cou -, 
ies feflês ne font pas blanches, comme 
dans la plupart des autres gazelles , mais 
^a croupe eft parfemée de petites taches 
tondes , d’un blanc qui fe fait d’abord 
’^^niarqucr , & qui lui font particulières ; 

cornes font noires & torfes en lon- 
gues fpirales , qui s’étendent au-delà de 
^ moitié de leur hauteur i on voit fur 
foii front une tache noire •, il n’a point 
larmiers -, fes oreilles font longues & 
pointues •, fa queue a près de iix pouces , 
^ elle eft garnie de longs poils blancs j 
^ a quatre mamelles , & , à leur côté > 
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les deux poches ou tubes qui fe trou-' 
vent dans le ritbolc. 

Les femelles diffèrent des mâles en 
ce quelles n’ont point de cornes , Sc 
qu’elles font un peu plus rouflês. M. Gor- 
don, en m’envoyant le defïïn de cet 
animal, y a joint la peau d’une femelle» 
ou j’ai trouvé les mêmes taches blan- 
ches qui font fur la croupe du mâle. 

Les bolboks ne fe trouvent guère qu’à 
/bixante lieues du Cap -, ils fe tiennent » 
comme je l’ai déjà dit , dans les bois , 
où iis le font fouvent entendre par un<^ 
forte d’aboiement allez lèmblabie à celu* 
du chien. 

D'menjlons du Boslok. 

lûeds. 

Longueur du corps , de- 
puis le bout du mu. 
feau jufqu’à l’origine de 

la queue 3 . 

Hauteur du tuin de de- 

vanr 2. 

— du train d& der- 
rière.... 2 .. 

Longueur de la tête , de- 


pouccs. 


û 
é *' 



Supl- Mi/té- 

T om •JC> 


JPi ' 3Sz- 


JÆ BOSBOK. 


y 
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puis le bout du fnu- 
fcau jufqu’à la bafe des 

Cornes 

longueur des cornes 

des ortiücs 

de la queue 


pieds. 


// 

// 

n 

id 


pouces, ligne*. 


7 . tf 

10. It 

^ • 2 , 

c. ÿ 
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DE LA CHÈVRE BLEUE. 

et Cetîe ANTILOPE, dit M. Forftef» 
eft très - commune au cap de Bonne' 
efpérance , où on l'appelle la^ chh'f^ 
bleue ^ cependant fa couleur n’eft p** 
tout - à - fait bleue , & encore moin* 
bleu - célefte , comme Hall l’a fuppo*^ 
dans fon Hiftoire des quadrupèdes ? 
mais feulement d’un gris tirant un 
fur le bleuâtre -, cette couleur nà 
même occalîonnée que par le reflet 
poil qui eft hériffé lorfque l’animal ei 
vivant -, car , dès qu’il eft mort , le 
fe couche ou s’applique ftir le corp®’ 
& alors tout le bleuâtre difparoît enti^' 
rement, & on ne voit à fa place qn^*^^ 
couleur grife. Cet animal eft plus 
que le daim d’Europe -, fon ventf 
eft couvert de poils blancs , ainfi 
les pieds, la toufte de poil qui 
mine la queue eft aulîi blanche -, Si 
y a , fous chaque œil , une tache 
cette même couleur p la queue n’a fl 
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fept pouces de longueur •, les cornes 
font noii'es , ridées d’environ vingt an- 
neaux , un peu Courbées en arrière , 
& ont dix-huit ou vingt pouces de 
îongueiir ia femelle en porte auffi bien 
que le mâle.» 
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LE CHEFREUIL DES INDES. 


Nous UONKOKS ici (" planche XXVî)j 
îa figure d'’un animal des Indes , qui nouS 
paroît être d’une efpèce très-voifine àç 
celle de nos chevreuiis d’Europe, mais 
qui néanmoins en diitere par un carac- 
tère affez eflentiel, pour qu’on ne putii^ 
pas îe confidérer comme ne formant 
qu’une fimple variété dans l’espèce d’-* 
chevreuil V ce caractère confiftc dans 1* 
ftrudure des os fupéricurs de la tête > 
fur lefqucls font appuyés les meule* 
qui portent le bois de ce chevreuil' 
C’eft encore au favant Prcfclièiir M. Alh' 
mand que Je dois la connoiliance de cet 
animal , & je ne puis mieux faire q«^ 
de rapporter ici la defeription qu’il 
a publiée dans le nouveau fupplément 
à mon Ouvrage fur les animaux quadd*' 
pèdes. 

et Nous avons vu , dans les article* 
précédons , que l’Afrique renferme gtau , 
nombre d’animaux qui n’ont Jamais c 


des Animaux quadrupèdes. 357 

décrits •, cela n^’eft pas étonnant , l’inté- 
fieur de cette vafte partie du monde 
nous eft prefque encore entièrement 
ïnconnue. On a plus de raifon a’étre 
ftirpris que i’Afie , habitée en général 
par des peuples plus poiicés , & très- 
fréquentée par ies Européens , en four- 
nüre fouvent , dont aucun Voyageur n’a 
parlé •, nous en avons un exemple dans 
le Joli animal qui eft repréfenté dans la 
planche XVII (a). 

Il a été envoyé de Bengale, en 1778, 
^ feu M, Van der Stcl , Comraili’airc de 
la ville d’Amfterdami il eft arrivé chez 
lui en très-bon état , & il y a vécu pen- 
dant quelque temps •, ignorant le nom 
lotis lequel il eft connu dans le pays 
dont il eft originaire. Je lui ai donné 
^elui de chevreuil , parce qu’il lui ref- 
^ernble par fon bois & par toute fa 
dgure , quoiqu’il foit beaucoup plus petit, 
^olui de chevrotain auroit mieux répondu 
^ fa taille , mais ceux d’entre les che- 
'^‘^otains qui portent des cornes, les ont 


Voyii, dans ce volume, planche zxvtl 
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crenfcs, & non pas folides comme 
font celles de ranimai dont nous pat' 
Ions , qui par conféquent en diftère paf 
un caractère eflentiel •, il a plus de traita 
de reflemblance avec le cerf', mais il 
eft trop différent par la grandeur , poiff 
qu’on puiffe lui en donner le nom, ^ 
peine a-t-il deux pieds fept pouces de 
longueur , & fa plus grande hauteur n el 
que d’un pied & demi. ^ 

Le poil court , dont fon corps ^ e 
couvert , eft blanc depuis fa racine j«j' 
qu’à la moitié de fa longueur i i’extrC" 
mité en eft brune , ce qui fait un pelag® 
gris , oii cependant le brun domine’ 


principalement fur le dos & moins 10“ 
f n-x 


le ventre -, l’intérieur des cuilîés . 5 
défions du cou font blanchâtres j 
fabots font noirs & furmontés d’nf^ ^ 
petite tache blanche i les ergots font 
peine vifible. 

Sa tête , comme celle de la 
des animaux mâles à pieds-fcurchus, 
chargée de deux cornes qui ofifent 
fingularités bien remarquables-, elles 
une origine cemmune à la diftance ^ 
deux pouces du bout du mufeau = 
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elles commencent à s’écarter l’une de 
1 autre, en faifant un angle d’environ 
Quarante degrés, fous la peau quelles 
‘oulèvent d'une manière très - fenfibie , 
enfuite elles montent en ligne droite le 
*ong des bords de la tête, toujours recou- 
'[ertes de la peau, mais de façon que 
|œil peut les fuivre avec autant" de faci- 
‘'fé que l’attouchement les fait décou- 
'’rir , car elles forment fur les os , aux- 
^iiels elles font appliquées , une arête 
travers de doigt d’élévation; par- 
'^enues au haut de k tête , elles pren- 
‘’ent une autre direélion , elles s’élèvent 
perpendiculairement au - dcffus de l’os 
•■ontal, Jufqu’à la hauteur de trois pou- 
fans que la peau, qui les envi- 
otine-là de tous côtés , les ait quitées -, 
ce degré d’élévation, elles font fur- 
^Qntées par ce qu’on nomme les meules 
^ leurs pierrures dans les cerfs ; elles 
^'^Uronnent la peau qui refte en deflbus ; 

milieu de ces meules , les cornes con- 
‘■‘«ent à monter, mais inégalement; la 
. gauche s’élève jufqu’à la hauteur 
^ trois pouces , & elle eft recourbée à 
tt extrémité, qui le termine en pointe; 
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■eîie pouffe , prefque immédiatement aU' 
deffiis de la meule , un andouillcr dirigp 
en avant , de la longueur d\in demi' 
pouce •, la corne droite n'a que deu< 
pouces & demi de longueur , & il eu 
lort un andouiller plus petit encore qu^^ 
celui de la gauche , & dirigé en arrière- 
La figure , qui a été faite d'après l'aiii' 
mal vivant , repréfente bien tout ce q^i® 
je viens de dire -, ces cornes font fa’’* 
écorces, liffes & d'un blanc tirant i'*' 
peu fur le jaune •, elles font fans per' j 
lures , & par conféquent fans gout' 
trères. 

Cet animal n’a pas vécu fort lon^' 
temps dans ce paps , & rien n’a indics^f 
fon âge -, ainfi , j’ignore s’il auroit 
bas fa tête, comme les chevreuils, 
iî celle qu’il avoit étoit nailfantc , & fer°’^ 
devenue plus grande & plus chargé 
d’andcuiilcrs. . 

Si l'on regarde comme une po^î^^ 
du bois cette partie qui a fon origi^’^ 
près du mufeau , qui s’étend fous la 
de la face , & qui en refte couverte 
qu’à la meule , on ne peut pas , 

que ce bois ne foit permanent & j ■ 
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cas , cet animal offrira , de même que 
*3 giraffe , une anomalie trcs-rcmarqua- 
^Ic dans la claflè des animaux qui ont 
bois ou des cornes folides. 

Mais on fait que le bois des cerfs , 
'îes daims & des chevreuils, pofe fur 
^eux éminences de l'os frontal. Dans 
iJotre chevreuil Indien , ces éminences 
'Ont des tubérofités beaucoup plus éle- 
''ees , dont les prolongemens s'étendent 
^ntre les yeux jufqu'au mufeau, en s'ap- 
Wiquant fortement aux os du nez, fi 
''îeine ils ne font pas corps avec eux ; 

, quelque effort que j'aie fait pour 
’ofinuer à travers la peau une pointe 
'^'Ure-deux , il m'a été iinpoflible d'y 
Comme la dépouille de cet ani- 
ne m'appartient pas, je regrette de 
'^^voir pas la permiffîon d’enlever la 
qui couvre ces os , pour favoir au 
ce qui en eff-, quoi qu'il en foit, 

^ peut mettre bas la tête avec autant 
j-^ facilité que le cerf , puifque , pofée 
le haut de ces éminences , les meules 
^oiat pas plus fortement adhérentes h 
point d’appui , que dans les autres 
’Oiaux qui perdent leur bois chaque 
^^pplémenc. Tome XI, Q 


^6 Z Supplément à VHiJIoire 

année -, abfi, je fuis très-porté à croîj 
qn il le perd auffi : mais ce qu il y a ici cie 
certain , c'eft que cette fingulière con- 
formation en forme une efpèce particu- 
lière dans la clalfe des ruminans, & non 
pas une fîmple variété , tel qu elt 
cugiiacti npara du Brefil , qui eft à-peU 
pr'ès de la même grandeur. 

Au milieu du front , entre les deU^ 
prolongemens des tubérofités dont ) 
yiens de parler , il y a une peau molie^ 
plifl'ée & élaftique , dans les plis 
laquelle on remarque une fiibllanee 
duleufe , d’où il fuinte une matière q 

a de Todeur. p 

Il a huit dents incifives dans la n _ 
choire inférieure, & fix dents molan'.j 
à chaque côté des deux mâchoires j 
a de plus deux crochets dans la machoi^^ 
fupérieure, comme le cerf, q“ 
trouvent point dans le chevreuil . 
rope ; ces crochets le projettent 
foit peu en dehors , & ils font 
légère iinpreiïion fur la lèvre m 

TÎeure. r j . 

Il a de beaux yeux bien fendus , 

deffous font deux larmiers très-r^*^ 
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^îiiables par leur grandeur & leur pro- 
fondeur , comme ceux du cerf’, ces lar- 
>Wters , qui manquent au chevreuii avec 
fos deux dents en crochets , m’ont fait 
^ire ci-defllis , qu’il avoit plus de traits 
de reffemblance avec le cerf, qu’avec ce 
dernier animal. 

Il a la langue fort longue , il s’en 
fèrvoit non - feulement à nettoyer lès 
larmiers , mais encore fes yeux , & quel- 
'}uefois même il la poulîoit au-delà. 

Ses oreilles ont trois pouces en lon- 
gtieur ; elles font placées à un demi- 
Pouce de diftance de la partie inférieure 
des éminences qui foutiennent le bois ; 

queue eft fort courte , mais aflèz large , 
®Üe eft blanche en deffous, 

La figure de cet animal avoit la même 
Stace &: la même élégance que celle de 
•lotre chevreuil ordinaire, il paroillbit 
ÎJiême être plus lefte & plus éveillé j 
d n’aimoit pas à être touché de ceux 
m ne connoiflbit point -, il prenoit 
'^^pendant ce qu’ils lui préfentoient -, il 
d'angeoit du pain , des carottes & toutes 
'^rtes d’herbes ’, il étoit dans un parc , 
il entra en chaleur dans les mois de 

QiJ 
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mars & d’avril -, il y avoit avec lui une 
femelle d’axis , qu’il tourmentoit beau- 
coup pour la couvrir , mais il étoit trop 
petit pour y réuffir -, il mourut pendant j 
l’hiver 1779. • j 

Voici fes dimenfions. , 

pieds, pouces, lignct* . 


Longueur du corps , de- 
puis le bout du mu- 
feau iufqu’à l’origine de 

la queue 

Hauteur du train de de- 
vant 

Hauteur du train de der- 
rière '..... I • 

Longueur de la tête , de- 
puis le bout du mufeau 

jufqu’aux oreilles // 

Diftance entre le bout 
du mufeau & l'extré- 
mité des prolongemens 
des éminences de l’os 
frontal qui foutiennent 

le bois If 

Longueur de ces pro- 
longemens jufqu’à l’en- 
droit où ils s’élèvent au- 

deflùs de la tête // 

des éminences de 


7. 


4 - 


6 . 


7. 


I 


V I 
H 

// ' 


II 


1 


if 


P 

I 

i 
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pieds. 

pouces. 

ligne». 

l’os frontal qui font 
recouvertes de la peau , 
& terminées par les 




meules 

ff 

3. 

fi 

I-ongueur de la corne gau- 




che , depuis la meule juf- 
qu’à fon extrémité en 
ligne droite 

// 

3. 

ff 

de fon andouiller. . . 

* de la corne droite , 

if 

H 

G.. 

depuis fa meule jufqu’à 
fon extrémité. 

n 

a. 

G. 

de fon andouiller. , . 

t>iftance entre les cor- 

U 

// 

4* 

aies mefurée fur l'os fron- 
tal . • . . 

II 

Z. 

1.- 


Circonférence des cor- 
nes au - deflbus de la 


meule 

ff 

Z . 

Longueur des oreilles. . . . 

if 

3 . 

Longueur des yeux d’un 



angle à l’autre 

If 

I . 

Largeur des oreilles 

ff 

a. 

Ouverture des yeux 

H 

ff 

Longueur de la queue.. . 

U 

3. 


Circonférence du mu- 
feau derrière les na- 


féaux 



4 

de la 

tête 

entre 


les cornes 

& les 

oreil- 


les 



II 


B 
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Longueur du milieu du cou 

pledi. 

1 • 

poucef. 

jy 

TlgKtl' 

If 

— du corps , derrière les 
jambes de devant 

I . 

9. 

» 

— du milieu du corps. . 

1. 

10. 

a 

r— du corps , devant 
les jambes de der- 
licre 

1 . 

9 . 

a 



N 



LE CHE'S'EKUE. I>E S ESTOES 




des Animaux quadrupèdes. ^6 y 


DU RENNE, (a) 

Nous AJOUTEaoNS à ce que nous 
avons dit au fujet du craquement qui 
fe fait entendre dans tous les mouve- 
mens du Renne , une obfervation que 
M. le marquis d’Amezaga a eu la bonté 
de nous communiquer. « On pourroit 
croire , dit-il , que ce bruit ou craque- 
ment vient des pinces du pied qui le 
frapperoient Tune contre l’autre comme 
des caftaguettes , d’autant que les ren- 
nes ont le pied long & plat. Je cher- 
chai à reconnoître d’où provenoit ce 
bruit dans les rennes que le Roi de 
Suède avoit envoyés à S. A. S. le 
Prince de Condé , je le demandai aux 
Lappons qui les avoient amenés -, ils 
touchèrent alTez légèrement l’im de ces 
rennes , & J’entendis le craquement fans 
pouvoir dillinguer d’où il venoit j l’ani- 


(a) Suite de l’addition à l’article du Renne J 
Supplément, volume 111 , page 127 . 

Q iv 
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mal avoit été touché fi foiblement qu’il 
n’avoit pas même changé de place , je 
jugeai dès-lors que le bruit ne venoit 
pas de les pinces -, je me mis fur le ven- 
tre , & fans faire marcher le renne, je 
guétaile moment où il lèveroit fon pied, 
dès qu’il fit ce mouvement, j’entendis 
l’articulation du pied faire le bruit que 
î’avois entendu d’abord , mais plus fort, 
parce que ce mouvement avoit été plus 
grand •, je reftai dans la même attitude 
pour m’afilirer du craquement clans les 
pieds de derrière comme dans ceux de 
devant, j’entendis auffi celui du genou , 
mais bien moins fort que celui du pied, 
celui du jarret ne s’entend prefqu^ 
pas. 5j 

Ces rennes font morts tous deux à 
Chantilly de la même maladie ; c’eft 
une inflammation à la gorge, depuis 1* 
langue jufqu’aux bronches du poumon- 
On auroit peut-être pu les guérir en 
leur donnant des breuvages rafraîch itfans , ' 

car ils le portoient très-bien , étoient 
même affez gras jufqu’au jour où ih 
ont été atteints de cette inflammation 5 | 
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ils paiflbient comme des vaches, & ils 
étoient très-avides de la moufle grife 
qui s’attache aux arbres. 

Il eft donc certain, par les oblerva- 
tions de M. le marquis d’Amezaga, que 
dans les rennes ce n’eft qu’aux articula- 
tions des os des jambes que le fait le 
craquement, & il eft plus que probable 
qui! en eft de même dans l’élan & dans les 
autres animaux qui font entendre ce 
bruit. 

En Lapponie & dans les provinces 
Septentrionales de l’Afie , il y a peut- 
ctre plus de rennes domeftiques que 
de rennes Sauvages -, mais dans le Groën- 
bind les Voyageurs difèjit qu’ils font 
tous làuvages. 

Ces animaux font timides & fuyards , 
& Sentent les honunes de loin. Les 
puis forts de ces rennes du Groenland, 
•le Sont pas plus gros qu’une génilTe 
de ^ deux ans , & c’eft ce qui me fait 
PréSumer qu’ils Sont la petite eSpèce , 
^u’Edwards appelle daims de Groïn- 
J moins grands de plus d’un tiers 
ceux de la grande efpèce ; les uns 
^ les autres perdent . leur bols au 

Q v 
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printemps , & leur poil tombe pref" 
que en même temps v ils maigriflênt 
alors , & leur peau devient mince j 
mais en automne ils engraiffent & leur 
peau s’épaiffit. Ceft par cette alterna' 
tive , dit M. Anderfon ( b ) , que tous 
des animaux du Nord fupportent mieuîT 
îes extrêmes du froid & du chaud î 
gras & fourrés en hiver, léger & fecs 
durant 1 été: dans cette dernière Ciifon» 
ils broutent l’herbe tendre des vallons) 
dans l’autre , ils fouillent fous la neig« 
&: cherchent la moufle des rochers. 


(i) Hiftoire Naturelle du Groenland. 
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DU L A JA: A. 

Nous DONNONS icî ( plapxhc 
) , la figure d’un lama, dcffiaé 
d’après nature, & qui eft encore ac- 
tuellement vivant (août 1777), à l’E- 
cole vétérinaire au château d’Alfort. 
Cet animal amené des indes efpagnoles 
en _ Angleterre , nous fut envoyé au 
mois de novembre 1773 ; il étoit Jeune 
alors , & fa mere , qui étoit avec lui , eft 
morte prefqu’en arrivant ; on en peut 
voir la peau bourée & le corps injcdé 
fous la peau , dans le beau Cabinet 
anatomique de M. Bourgelat. 

Quoique ce lama fût encore jeune , 
& que le tranfport & la domefticité 
euffent fins doute influé fur fon ac- 
croiiîèment , & l’eufiènt en partie re- 
tardé , il avoit néanmoins près de cinq 
pieds de hauteur, en le mefurant en 
ligne droite, depuis le fommet de k 
tète aux pieds de devant, & dans fon 
'^tat de liberté il devient confidérable- 
'^■‘ent plus grand & plus éjiais de corps. 
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Cet animal eft , dans le nouveau Con- 
tinent, le repréfcntant du chameau dans 
l'ancien -, il femble en être un beau di- 
minutif, car fa figure eft ÿégante , & 
fans avoir aucune des diftormites du 
chameau, il lui tient néanmoins par piu- 
fieiirs rapports & lui reflemble a p u 
fleurs égards v comme le chameau , il el 
propre à porter des fardeaux -, il a le 
poil laineux , les jambes allez minces , 

les pieds courts & conformés à-peu -près 

comme les jambes & les pieds du cha- 
meau-, mais il en diftère en ce quilna 
point de bofle, qu’il a la queue courte, 
les oreilles longues , & qu en généra 
il eft beaucoup mieux fait &: d une tori^ 
plus agréable par les proportions du 
coros i fon cou long bien couvert de 
laitm, & fa tête qu’il tient toujours 
haute, lui donnent un air de noble! 
& de légèreté que la Nature a refu.e a 
chameau i fes oreilles longues de ep 
pouces , fur deux pouces dans leur pW 
grande largeur , fe terminent en point 
& tiennent toujours droites en avan^’ 
elles font garnies d’un 
râti-e -, la tête eft longue , kgere c^ d.U- 
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forme élégante -, les yeux font grands , 
noirs & ornés dans les angles internes 
de grands poils noirs ; le nez eft plat 
& les narines font écartées j la levre 
fupérieure eft fendue & tellement^ fe- 
parée au-devant des mâchoires , qu elle 
laiffe paroître les deux dents incifives 
du milieu , qui font longues & plates , 
& au nombre de quatre à la mâchoire 
inférieure -, ces dents incifives manquent 
à la mâchoire fupérieure, comme dans 
les autres animaux ruminans : il y a feu- 
lement cinq mâchelières en haut comme 
en bas de chaque côté , ce qui fait en 
tout vingt dents mâchelières & quatre 
incifives •, la tête , le deffus du corps , 
de la croupe , de la queue & des jam- 
bes , font couverts d'un poil laineux 
couleur du mufc un peu vineux , plus 
clair fur les joues , fous le cou & fur la 
poitrine , & plus foncé fur les cuiffes 
& les Jambes, où cette couleur devient 
brune & prefque noire', le fonimet de 
la tête eft aiifli noirâtre , & c’eft de-là 
que part le noir quife voit fur le front, 
le tour des yeux , le nez , les narines , 
la lèvre fupérieure & la moitié des joues j 
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la laine qui eft fur le cou ejft d’un brun' 
foncé , & forme comme une crinière 
qui pend du fommet de la tête & vü 
fe perdre fur le garot 5 cette mêitie 
couleur brune s’étend, mais en dinti' 
nuant de teinte fur le dos, & 7 forme 
une bande d’un brun foiblei les cuiflès 
font couvertes d’une grande Laine fur le^ 
parties pollérieures , & cette longue 
laine eft en allez gros flocons : les jam' 
bes ne font garnies que d’un poil 
d’un brun-noirâtre-, les genoux de de' 
vaut font remarquables par leur groi"' 
feur , au lieu que , dans les ïambes de 
derrière , il fe trouve vers le milieu U” 
efpace fous la peau qui eft enfoncé d’e»' 
viron deux pouces -, les pieds font /e' 
parés en deux doigts; la corne du 
bot de chaque doigt eft longue de pAj? 
d’un pouce & demi , & cette coriae 
noire, lilfe, plate fur fa fiice interné’ 
& arrondie fur fa face externe -, les corn^^^ 
du fabot des pieds de derrière font 
guiières en ce quelles forment im cro' 
chet à leurs extrémités ; le tronçon d^ 
la queue a plus d’un pied de longueiif» 
il eft couvert d’une laine allez courte? 
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cette queue reflêmble à une houpe , l’a- 
nimal la porte droite , foit en marchant , 
foit en courant , & même lorfqu il ell 
€n repos & couché. 



pîcds. 

pouces. 

lignes. 

Longueur du Lama 

Hauteur du train de de- 

J. 

4* 

4. 

vant 

Hauteur du train de der- 

i. 

3 . 

B 

rîcre 

Hauteur du ventre au-def- 

i- 

e. 

ff 

fus de terre 

Longueur de la tête du 
bout des lèvres à l’occi- 

I. 

9. 

2.: 

put 

ü 

II. 

0 


Cet animal eft fort doux , il n’a ni 
colère ni méchanceté,, il eft même ca- 
relTant -, il fe laiffe monter par celui qui 
îe nourrit , & ne refuferoit pas le même 
Service à d’autres i il marche au pas , 
trotte & prend même une efpèce de 
galop. Lorfqu’il eft en liberté , il bon- 
dit & fe roule fur l’herbe. Ce lama , que 
je décris, étoit un mâle : on a obfervé 
^u’il paroît fouvent être excité par le 
^cfoin d’amour ; il urine en arrière , & 
^ verge eft petite pour la grolTeur de 
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fon corps j il avoit paffé plus de dix- 
huit mois fans boire au mois de mai 
dernier -, & il me paroît que la boiflbn 
ne lui eft pas néceffaire , attendu la grande 
abondance de falive dont Tintérieur dp 
fâ bouche eft continuellement hume6té. 

On lit dans le Voyage du commo- 
dore Byron (a) , qu’on trouve des gua- 
naques , c’eft-à-dire , des lamas , à l’ile 
des Pinguins, & dans l’intérieur des ter- 
res jufqu au cap des Vierges , qui forme 
au Nord l’entrée du détroit de Magel- 
lan -, ainfi , ces animaux ne craignent nul' 
iement le froid -, dans leur état de na' 
ture& de liberté, ils marchent ordinal' 


rement par troupes de fokante ou quatre' 
vingts, & ne le laiffent point apprO' 
cher (b) J cependant ils font très-aile* 
à apprivoifer, car les gens de l’équi' 
page du Vailfeau de Byron , s’étau^ 
failis d’un jeune lama, dont on admi' 
roit la jolie figure, ils l’apprivoisèrcn 
au point qu’il venoit leur lécher 1^ 


AQ‘ 

(a) Voyei le tome I du premier Voyage o 
Cook, fagns i8 &■ 33- 
( b J Idem , yage 25. 



I,li I.-AJVIA • 
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mains. Le commodore Byron & le ca- 
pitaine Wallis, comparent cet animal 
du daim pour la grandeur , la forme & 
la couleur-, mais Wallis eft tombé dans 
I l''erreur en difant qu il a une boffe fur 
le dos, 
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DE LA VIGOGNE. 

Nous DONNONS ÎCI ^ planche 
XXV iiJ ),h figuré d'une Vigogne mâie, 
qui a été deffinée vivante à TEcoIe 
vétérinaire en 1774 » & dont îa de- 
pouille empaillée fe voit dans le Ca- 
binet de M. Bourgelaf, cet animal eft 
plus petit que le lama , & voici fe® 
dimenlions. 


pieds, pouces. 


Longueur du corps tne- 
fur 6 en ligne droite , 
depuis le bout du nez 
jufqu’à l’origine de la 



Hauteur du train de de- 

4> 

4- 

vant 

Hauteur du train de der- 

2 . 

4 . 

ricre 

Hauteur du ventre au-def- 

2 • 

6. 

fus de terre 

I. 

i. 

Longueur de la tête 

// 

6. 

Longueur des oreilles. . . . 

// 

4- 

Largeur des oreilles 

// 

1 , 

Grandeur de l’œil 

Diftance entre l’œil 5c le 

//. 

1 . 
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pieds, pouces, lignes* 

bout du mufeau n 3- 9»' 

Longueur de la queue avec 

fa laine H 8 • 9 • 

La vigogne a beaucoup de rapport 
& même de relTemblance avec le lama , 
mais elle eft d’une forme plus légère -, 
fes jambes font plus longues à propor- 
tion du corps , plus menues & mieux 
faites que celles du lama-, fa tête , qu’elle 
Lorte droite & haute fur un cou long 
& délié, lui donne un air de légèreté, 
même dans l’état de repos , elle eft auffi 
plus courte à proportion que la tête 
du lama, elle eft large au front & étroite 
à l’ouverture de la bouche , ce qui rend 
la phyfionomie de cet animal fine 
^ vive, & cette vivacité de phyfio- 
tiomie eft encore forte augmentée par 
fes beaux yeux noirs , dont l’orbite eft 
fort grande ayant feize lignes de lon- 
gueur -, l’os fupérieur de l’orbite eft fort 
'relevé , & la paupière inférieure eft 
lilanche -, le nez eft aplati, & les nafeaux 
^ui font écartés l’un de l’autre font , 
'^omrae les lèvres , d’une couleur brune , 
‘’^élée de gris, la lèvre fupérieure eft 
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fendue comme celle du lama, & cette 
réparation eft aflêz grande pour laider 
voir dans la mâchoire inférieure , deux • 
dents incifives longues & plates. 

La vigogne porte auffi les oreilles 
droites , longues & fe terminant en pointe , 
elles font nues en dedans & couvertes 
en dehors d\in poil court •, la plus grande 
partie du corps de l’animal eft dun 
brun-rougeâtre tirant fur le vineux , & 
le refte eft de couleur ifabellei le del- 
fous de la mâchoire eft d un blanc-jaune î 
la poitrine, le deflbus du ventre, 1^ 
dedans des cuiffes & le deflbus de 1® 
queue font blancs -, la laine , qui per.d 
ions la poitrine , a trois polices de loU' 
gueur, & celle qui couvre le corps n * 
guère qu’un pouce -, l’extrémité de 
queue eft garnie de longue laine. 
animal a le pied-fourchu , féparé en de«^ 
doigts qui s’écartent lorfqu’il marcb<î > 
les fabots font noirs , minces , plats p»*^' 
deflbus &. convexes pardeflius , ils 
un pouce de longueur fur neuf 
de hauteur & cinq lignes de largc^ 
ou d’empattement. 

Cette vigogne a vécu quatorze 
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à 1 Ecole vétéi'inaire, & avoit pafTé peut- 
etre autant de temps en Angleterre , 
cependant elle n’étoit pas à beaucoup 
près auffi privée que le lama ; elle nous a 
aii/îi paru d’un naturel moins fenfîbîe , 
car elle ire donnoit nulle marque d’at- 
tachement à la perfonne qui la foignoit , 
elle cherchoit même à mordre lorfqu’on 
Vouloit la contraindre, & elle foiiffloit 
ou crachoir continuellement au vilàge 
de ceux qui l’approchoient j on lui 
donnoit du Ibn fec & quelquefois dé- 
trempé dans l’eau-, elle n’a jamais bu 
d eau pure ni d’aucune autre liqueur , 
& il paroit que la vigogne a , comme 
le lama, une Ci grande abondance de 
falive , qu’ils n’ont nul befoin de boire ; 
enfin elle jette, comme le lama, fon 
^irine en arrière , & par toutes ces ref- 
letnblances de nature , on peut regarder 
ees deux animaux comme des eipèces 
dii^ même genre , mais non pas ai'ièz 
'’oifines pour fe mêler enlèmble. 

Lorfque j’ai écrit, en 1766, l’hiftoire 
du lama & de la vigogne , volume XIII ^ 
le cro/ois qu’il n’y avoit dans ce genre 
'îiie ces deux eipèces , & je penfois que 
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ralpaco ou alpaca étort le même ani- 
mal que la vigogne fous un nom ditte- 
rent', l'examen que ) ai fait de ces deii 
animaux , & dont je viens de rendre 
compte , m'avoit encore confirme dans 
cette idée -, mais j’ai été récemment in- 
formé que l’alpaca ou paco , forme un® 
troificme efpèce quon peut regar e 
comme intermédiaire entre le lama 
la vigogné. Ceft à M. le marquis de 
Neffe que je dois ces connoiffances noU" 
velles: ce Seigneur auffi zélé pour la- 
vancement des Sciences que pour ^ 
bien public, a même formé le proje 
de faire venir des Indes efpagnolcs, 
certain nombre de ces animaux, lamas, 
alpacas & vigognes, pour tkher de 1 
naturalifer & multiplier en Fr^ice , 
il feroit très à defirer que le Gouve 
nement voulût féconder fes vues, 
laine de ces animaux étant , comme 
fait, d’un prix ineftimable/ Les avan 
ges & les difficultés de ce projet, . 
préfentés dans le Mémoire luivant , 
a été donné à M. le marquis de p 
par M. l’abbé Béliardy , dont le mer ^ 
eft bien connu, & qui seft trouv 
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portée, par fon bng féjour en Efpagne, 
d’être bien informé. 

ce Le nom de îama, dit-il , eft un 
mot générique que les indiens du Pé- 
rou donnent indifféremment à toutes 
fortes de bêtes à laine. Avant la con- 
quête des Elpagnols , il n’y avoit point 
de brebis en Amérique , ces conquérans 
les y ont introduites , & les Indiens 
du Pérou les ont appelées /a mûs j parce 
qu’apparemment , dans leur langue , 
c’eft le mot pour défîgner tout animal 
laineux , cependant dans les provinces 
de Cufeo , Potofi & Tucuman , on dif 
tingue trois efpèces de lamas , dont les 
Variétés leur ont fait affigner des noms 
différens. 

Le lama dans fon état de nature & 
de liberté , eft un animal qui a la forme 
d’un petit chameau-, il eft de la havi- 
teur d’un gros âne , mais beaucoup plus 
îong i ii a le pied-fourchu comme les 
l)œufs -, fon cou a trente à quarante 
pouces de long ; fa tête , qu’il porte 
toujours haute , relfembie afîéz à celle 
d’iin poulain j une longue laine lui 
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couvre tout le corps , celle du cou & 
du ventre eft beaucoup plus courte. 

Cet animal eft originairement fauvage , 
on en trouve encore en petites troupes 
fur des montagnes élevees^ & froides > 
les naturels du pays l’ont réduit à 1 état 
de domefticité, & on a remarque qu il 
vit écalement dans les climats cnau s 
comme dans les plus froids •, il pro m 
auffi dans cet état -, la femelle ne tait 
qu’un petit à chaque portée , & on n a 
pu me dire de combien de temps elt 

la geftation. . . 

Depuis que les Efpagnols ont introdui 
dans le royaume du Pérou les chevaux 
& les mulets , l’ufage des lamas eft tori 
diminué , cependant on ne laine pas 
s’en fervir encore, fur-tout pour les oUj 
vrages de la campagne-, on le chaig^ 
comme nous chargeons nos ânes;, 
porte de foixante-quinze à cent ivi ; 
llir fon dos -, il ne trotte ni ne galopé’ 
mais fon pas ordinaire eft ii doux, q 
les femmes s’en fervent de preferen 
à toute autre monture j on les env 
paître dans les campagnes en 
herté, fans qu’ils cherchent a senh^^. 
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Outre le fervice domeftique qu’on en 
tire , on a l’avantage de profiter de 
leur laine ; on les tond une fois l’an , 
Ordinairement à- la fin de juin -, on em- 
ploie dans ces contrées leur laine aux 
mêmes ufàges que nous emplofons le 
crin , quoique cette laine foit aullî douce 
<pie notre l'oie , & plus belle que celle 
de nos brebis. 

Le lama de la fécondé efpcce eft YaU 
Paca, Cet animal re/î'emble en général 
au lama , mais il en dilîére en ce qui! 
cfl; plus bas de Jambes & beaucoup plus 
^arge de corps \ l’aipaca ell: ablolimient 
Luvage , & fe trouve en compagnie des 
''igognes -, fa laine eft plus fournie & 
l>eaucoup plus fine que celle du lama, 
*iifîî eft-elle plus eftimée. 

La troifième efpèce eft la vigogne, 

, jlui eft encore femblable au lama , à 
*a rélèrve quelle eft bien plus petite, 
eft comme l’aipaca tout-à-fait fiu- 
'’age. Quelques perfonnes de Lima en 
''purritîènt par rareté & par pure cu- 
’^^ofité ( mais on ignore fi , dans cet état, 
‘■5s animaux le multiplient & même s’ils 
^ accouplent ). Les vigognes , dans cet 
Supplément. Tome XI. R 
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état de captivité , mangent à-peu-pres 
de tout ce qu on leur préfente , du mais 
pu blé de turquie , du pain & toutes 
fortes d’herbes. 

La laine de la vigogne eft encore 
plus fine que celle de l’aipaca, & ce 
n’eft que pour avoir fa dépouille qupo 
lui fait la guerre -, il y a dans fa toilo» 
trois fortes de laine, celle du dos pW® 
foncée & plus fine eft Li plus eftmaee , 
enfuite celle des flancs qui eft d’unc 
couleur plus claire , & la moins aprC" 
ciée eft celle du ventre qui eft argenteÇ' 
On diftincue dans le commerce ces ti'O^^ 
fortes de" laine par la diflerence d*- 

leur prix. _ 

- Les vigognes vont toujours^ par trou 
pes afl'ez nombreufes -, elles fe tienne^ 
fur la croupe des montagnes de Cufc^’» 
de Potofi & du Tucuman dans des 
chers âpres & des lieux fauvages -, 
defeendent dans les vallons pour pa'h^J 
Lorfqii’on veut les chafler, on rcche^^ 
che leurs pas ou leurs crottes qui ^ 
cliquent les endroits où on peut 
trouver , car ces animaux ont la V . 
prêté & rinftinél d’aller depefer i'' 
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crotin dans le mênac tas On com- 

mence par tendre des cordes dans les 
endroits par où elles pourroient s’échap- 
per-, on attache de diftance en diftance 
CCS cordes des chifldns detofFes de 
didérentes couleurs; cet animal eft li 
timide, qui! n’ofe franchir cette foible 
barrière ; les chafîcui-s font grand bruit 
5c tachent de pouflér les vigognes con- 
tre quelques rochérs qu elles ne puiffent 
furraonter -, l’extrême timidité de cet 
minimal l’empêche de tourner la tête vers 
ceux qui le pourfiiivent ; dans cet état , 
tl fe laide prendre par les jambes de 
derrière , & l’on eft fiir de n’en pas man- 
t}uer un ; on a la cruauté de malTacrer 
b troupe entière fur le lieu. Il 7 a des 
Ordonnances qui défendent ces tueries, 
tiais elles ne font pas obfervées. Il fe- 
toit cependant aifé de les tondre lorl- 
f]u’ils font pris, & de fe ménager une 
Nouvelle laine pour l’année fuivante : 
'^Çschafî'cs produifent ordinairement de 
^mq cens à mille peaux de vigognes; 
8 oand les chalfeurs ont le malheur de 
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hardi (àuve immanquablement les vigog- 
nes vil franchit la corde fins s’effrayer 
ni s’embarraffer des chiffons qui flottent, 
rompt l’enceinte & les vigognes le fuiven^ 

Dans toutes les Cordillières du nord 
de Lima , en fe rapprochant de Quito , 
on ne trouve plus ni lamas, ni alpacas, 
ni vigognes dans l’état fàuvage ; cepen- 
dant le lama domeftique eft fort com- 
mun à Quito , où on le charge & o» 
l’emploie pour tous les ouvrages de w 
campagne. 

Si on vouloit fe procurer des vigognes 
en vie de la côte du fud du Pérou , 
il faudroit les faire defeendre des pro- 
vinces de Cufco ou Potofi au pod 
d’Arica, là on les embarqueroit poU'^ 
l’Europe: mais la navigation depuis b 
mer du Sud , par le cap de Horn el 
fi longue & fujette à tant d’évènemens» 
qu’il leroit peut-être très-difficile de b® 
conferver pendant la traverfée \ le niei* 
leur expédient & le plus fùr , fero*^ 
d’envoyer un bâtiment exprès dans^ 
rivière de la Plata -, les vigognes qn 
auroit fait prendre, fans les maltraitet» 
dans la province de Tucuman , fe tro'-' 
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veroient très-à portée de defeendre à 
Biiénos-ayres , & d’y être embarquées ;; 
inais il feroit difficile de trouver à Bué- 
nos-ayrcs nu bâtiment de retour préparé 
& arrangé pour le tranfport de trois 
Ou quatre douzaines de vigognes ; il 
n’en coüteroit pas davantage pour l’ar- 
mement en Europe , d’un bâtiment défi- 
tiné tout exprès pour cette commiffion , 
que pour le fret d’un navire trouvé par 
nafard à Buénos-ayres. 

II faudroit en conféquence charger 
Une maifon de commerce à Cadix, de 
faire armer un bâtiment efpagnol pour 
U rivière de la Plata : ce bâtiment , qui 
feroit chargé en marchandifes perrailes 
pour le compte du commerce , ne fe- 
foit aucun tort aux finances d’Elpagne ; 
On demanderoit feulement la permiliion 
mettre à bord un ou deux hom- 
*Ues chargés de la commiffion des vigogires 
pour le retour : ces hommes feront miv- 
*Us de palTeports & de recommandations 
efficaces duminiftère d’Eipagne, pour les 
Gouverneurs du pays , afin qu’iis foient 
^idés dans l’objet & pour le fuccès de 
‘Oiu- conuniffion. Il faut nécefi'airemcnt 

R iij 
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que de Buénos-ayres on donne ordre 
à Santa-Crux de la Sierra , pour que 
des montagnes de Tucuman on y amène 
en vie trois ou quatre douzaines de 
vigognes femelles , avec une demi-doU" 
zaine de mâles , quelques alpacas & cfuel' 
ques lamas , moitié mâles & moitié fc' 
mellcs. Le bâtiment fera arrangé de ma- 
nière à les y recevoir 5c à les y pîa' 
cer commodément -, c’eft pour cela qu’u 
faudroit lui défendre de prendre aucun® 
autre marchandife en retour , & lui or- 
donner de le rendre d'abord à Cadix» 
où les vigognes le repoferoient , & oi* 
l’on pourroit enfuite les tranfporter e» 
France . . . . Une pareille expéditiui’ 
dans les termes qu’on vient de la pt®' 
jetter, ne fauroit être fort coîiteufe •••' 
On pourroit même donner ordre 
Officiers de la marine du Roi , aini' 
qu’à tous les bâtimens qui reviennent 
de nie de France 5c de l’Inde , 
fi, par halard, ils font Jetés fur les 
de l’Amérique & obligés d’y ebereb® 
un abrit , de préférer la relâche 
la rivière de la Plata. Pendant qu’on ® 
roit occupé aux réparations du Vaifi®®^*’ 
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il fauciroit ne rien épargner , avec les 
gens du pays , pour obtenir quelques 
vigognes en vie $ inales & fenaelles , 
ainil que quelques lamas & quelques al- 
pacas -, on trouvera à Montevideo de» 
Indiens qui font trente à quarante lieues 
par jour , qui iront à Santa-Crux de la 
Sierra, & qui s’acquitteront fort bien 
de la commiffion . . . Cela feroit d au- 
tant plus facile , que les Vaiffeaux fran^ 
cois qui reviennent de lile de Francs 
ôu de rinde , peuvent relâcher à Mon- 
tevideo , au lieu d aller à Saintc-Ca- 
therine , fur la cote du Brelil, comme 
il leur arrive très-fouvent. Le Miniftrc 
qui auroit contribué à enrichir leRoyaii- 
tne d’un animal aufïî utile , pourroit 
s'en applaudir comme de la conquête 
la plus importante. Il e_ft furprenant que 
les Jefuites n’aient jamais fongé à^effay ei- 
de naturalifer les vigognes en Europe , 
eux qui, maître du Tucuman & dit 
Paraguai , poiîcdoient ce tréfor au mi- 
lieu de leurs miffions & de leurs plus 
beaux établillémeas. jj 

Ce Mémoire intéreffant de M. l'abbé 

• R iv 
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Béirardy, m’ayant été communiqué, j’c-n 
fis part à mon digne & relpeétable 
ami M. de Tolozan , Intendant du 
Commerce, qui, dans toutes les occa- 
fions , agit avec zèle pour le bien pu- 
blic -, il a donc cru devoir confulter , 
fur ce Mémoire & fur le projet qu’il 
contient , un homme intelligent ( M. de 
la Folie , Infpeéteur - général des Manii' 
faétures ) , & voici les obfervations qu’il 
a faites à ce fujet. 

et L’auteur du Mémoire , animé d’un 
7èle très- louable, dit M. de la Folie , 
propole comme une grande conquête 
à faire par un Miniftre, la population 
des lamas, alpacas & vigognes en France; 
mais il me permettra les réflexions fui' 
vantes. 

Les lamas ainfi nommés par les Pé- 
ruviens, & carneros de la terra par le^ 
Elpagnols , foirt de bons animaux do- 
meftiques, tels que l’auteur l’annonce- 
On obferve feulement qu’ils ne peuvent 
point marcher pendant la nuit avec 
leurs charges ; c’efl: la raifon qui dé- 
termina les Elpagnols à fe fervir A® 
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mulets & de chcvaaix. Au refte, ne con- 
fidérons point ces animaux comme bêtes 
de charge ( nos ânes de France font 
bien préférables ) ■, le point eflentiel efl: 
leur toifon : non-feulement leur laine 
eft très-inférieure à celle des vigognes , 
comme l’obferve l’auteur , mais elle a 
Une odeur forte défagréable qu’il efi: 
difficile d’enlever. 

La laine de l’alpaca eft en eftet , 
comme il le dit , bien fupérieure à 
celle du lama-, on la confond tous les 
jours avec celle de la vigogne, & il 
eft rare que cette dernière n’en foit 
pas mêlée. 

Le lama s’apprivoife très-bien, comme 
l’obferve l’auteur , mais on lui objecte 
que les E.^pagnols ont fait beaucoup 
d’eflâis chez eux pour y naturalifer les 
alpacas & les vigognes. L’auteur , qui 
prétend le contraire, n’a pas eu à cet 
égard des éclaircilîêmens fidèles. Plu- 
fieurs fois on a fait venir en Efpagne 
Une quantité de ces animaux, & on a 
tenté de les faire peupler-, les épreuves 
qu’on a multipliées à cet égard ont été 
abfoliiment infruétueufes j ces animaux 

Rv, 
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font tous morts , & c’cfî: ce qui eft caufc 
qu’on a depuis long-temps abandonns 
CCS expéi'ienccs. 

Il 7 auroit donc bien à craindre que 
ces animaux n’éprouvalîènt le meme fort 
qu’en France i ils font accoutumés dans 
leur pays à une nourriture partiailicrc , 
cette nourriture eft une efpèce de jonC 
très-Fin , appelle ycho ,• & peut-etre nos 
herbes de pâturages n’ont-cllcs pas Ics 
mêmes qualités , les mêmes principes 
nutritifs en plus ou en moins. 

La laine de vigogne fait de belles 
étoftés, mais qui ne durent pas autant 
que celles qui font faites avec de 1^' 
laine des brebis, sa 


Ayant reçu cette réponfe frtisfaifant^ 
h plufieurs égards, & qui coiîfinne l’exil" 
tence réelle d’une troiiièm 


: efpèce , 
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à-dire, de l’alpaca dans le genre dulam^ j 
mais qui femble fonder quelques doU" 
tes fur la poffibilité d’élcver ces ani' 
maux , ainfi que la vigogne en Europ^^^ 
je l’ai communiquée avec le Ménioif' 


précédent de M. Béliardy à plulicur^f 
perfonnes inftruitcs , &: particulièrenacu 
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à M. Tabbé Bexon , qui a fait fur cola 
les obfervations fuivantes. 

U Je remarque, dit-il, que le lama 
vit dans les vallées baffes & chaudes 
du Pérou', auffî-bien que dans la par- 
tie la plus froide de la Sierra, & que 
par conléquent ce n’eft pas la tempé- 
rature de notre climat qui pourroit faire 
obftacle & iempccher de sf habituer. 

A le confidércr comme animal dé 
monture, fon pas eft fi doux que ion 
s’en fert de préférence au cheval & h l’âne, 
il par oit de plus qu’il vitauffi durement que 
l’âne -, d’une manière aulïï agreile & (ans 
exiger plus de foins f P<^g^ zii J. 

il femble que les Efpagnols eux- 
mêmes ne fivent pas faire le meilleur 
ou le plus bel emploi' de la laine du 
lama puiiqii’il eft dit que quoique cette 
laine fait plus helle que celle de nos 
brebis & auffi douce que la foie, on 
l'emploie aux mêmes ufages auxquels 
nous employons le crin ( page ZiZ ). 

L’alpaca , efpèce intermédiaire entre 
le lama & la vigogne, & jufqu’ici ]reii 
tonnu, même des Naturaliftes, efr en- 

Rvj 
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core entièrement faiivage •, néanmoins 
c’eft peut-être des trois animaux Pé- 
ruviens , celui dont la conquête feroit 
la plus intéreffante , puifqu avec une 
laine plus fournie & beaucoup plus 
fine que celle du lama •, Talpaca paroit 
avoir une conftitution plus forte & 
plus robufte que celle de la vigogne 
( ibidem ). 

La facilité avec laquelle fe font nour- 
ries les vigognes privées que Ton a 
eues par curiolité à Lima mangeant du 
maïs , du pain & de toutes fortes d’her- 
bes , garantit celle qu’on trouveroit à 
faire en grand l’éducation de ces ani- 
maux; une négligence inconcevable nous 
îailî'e ignorer lî les vigognes privées 
que l’on a eues iufqu’ici, ont produit 
en domefticité •, mais je ne fais aucun doute 
que cet animal focial par inftinét , foi- 
blc par nature , & doué comme le 
mouton d’une timidité douce , ne k 
plût en troupeaux raffemblés , & ne ie 
propageât volontiers dans l’afyle d’un 
parc ou dans la paix d’une étable, & 
bien mieux que dans les vallons fauva- 
ges 5 où leurs troupes fugitives tremî 
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blent fous îa ferre de Toifeau de proie 
ou à fafpeét du chafleur (' voye-z 
213 ).^ 

La cruauté avec îaquelîe on nous dit 
que fe font au Pérou les grandes chaiîes , 
ou plutôt les grandes tueries de vigognes , 
eft une raifon de plus de k hâter de 
fauv^er dans l’afyle domeftique , une ef- 
pèce précieufe que ces maflacres auront 
bientôt détruite ou du moins affoiblie 
au dernier point. 

Les dangers & les longueurs de la 
navigation par le cap Horn , me fem- 
blcnt , comme à M. Béliardy , être un 
grand obftacle à tirer les vigognes de 
la côte du Sud par Arica , Cufco ou 
Potofi •, & la véritable route pour ame- 
ner ces animaux précieux , feroit en cftet 
de les faire defeendre du Tucunian par 
Rio de laPIata, jufqifà Euénos-ayrcs , 
où un bâtiment frété exprès & monté de 
gens entendus aux foins déliçats qu exige- 
roient ces animaux dans la traverfée , les 
amèneroient à Cadix , ou mieux encore 
dans quelques-uns de nos ports les plus 
voifins des Pyrénées ou des Sevennes, 
où il feroit le plus convenable de conrr 
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mencer Téducation de ces animaux dans 
Une région de l’air analogue à Celle 
des Sierras , d’où on les a fait del- 
cendre. 

Il me rcftc quelques renrarques à faire 
fur la lettre de M. de la Folie , qui 
ne me paroît cfirir que des doutes 
affez peu fondés & des difficultés allez 
légères. 

I On a vu que fi le cheval & 1 âne 
l’emportent par la confiance du lervice 
fur le lama , cciur-ci à fon tour leur eft 
préférable à d’autres égards Sc d’ailleurs 
l’objet cfl bien naoins ici de confidérer 
le lama comme bête de fomime, que 
de le regarder conjointement avec la 
vigogne Sz l’alpaca , comme bétail a 
toifon. 

2° Qui peut nous affurer qu’on ait 
fait en Efpagne beaucoup d’efiais pqu^ 
naturalifer ces animaux •, & les clfap 
fuppofés fûts , i’ont-ils été avec inteiü' 
gence ? Ce n’eft point dans une plaine 
clraude mais , comme nous venons de 
l’inlinucr , fur des croupes de montag' 
nés voihnes de la région des neiges ? 
qu’il f^ut faire retrouver aux vigog' 
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nés un climat analogue à leur climat 
natal. 

3. ° C’eft moins des vigognes venues 
du Pérou , qire Ton pourroit efpé- 
rcr de former des troupeaux , que 
de leur race née en Europe ■, &: c’eft 
à obtenir cette race & à la multiplier 
qu’il faudroit diriger les premiers foins, 
qui fans doute devroient être grands & 
continuels pour des animaux délicats & 
aulîî dépaïfés. 

4. ° Quant à l’herbe il eft dif- 

ficile de croâre qu’elle ne puiffe pas 
être remplacée par quelques-uns de nos 
gramens ou de nos joncs-, mais s’il lé 
falloit abfolumeiit , je propoferois de 
tranfporter l’herbe jcho elie-meme , il 
ne feroit probablement pas plus dilbicile 
d’en faire le femis que tout autre fe- 
rais d’herbage , & il leroit heureux d’ac- 
quérir une nouvelle efpèce de prairie 
artificielle avec une nouvelle efpèce de 
troupeaux. 

5.° Et pour la crainte de voir dégé- 
nérer latoilon de la vigogne tranlplantee , 
elle paroît peu fondée ; il n’en elt pas 
de la vigogne comiaie d’une race do- 
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meftique & faâice perfectionnée , ou J 
fl Ton veut , dégénérée tant quelle 
peut rêtre, telle que la chèvre d’An- 
gora , qui en effet quand on la tran- 
fporte hors de la Syrie , perd un peit 
de temps fa beauté i la vigogne eft dans 
rétat fauvage , elle ne pofsède que ce 
que lui a donné la Nature , & que la 
domefticité pourroit fans doute , comme 
dans toute autre efpèce , perfedionner 
poiu notre ufage. « 

J’adopte entièrement ces réflexions 
très-juftes de M. l’abbé Bexon , & )e 
perfifte à croire qu’il eft auffi poflîble 
qu’il feroit important de naturalifer chez 
nous ces trois efpèces d’animaux fi utiles 
au Pérou , & qui paroilTent fi difpofés 
à la domefticité. 
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DU MUSC, 

N ous T)OtiV!0'Hsici(planche xxix) t 
la figure de l’animal du mufc, que j’ai 
fait deffiner d’après nature vivante. Cette 
figure manquoit à mon Ouvrage , & 
n’a jamais été donnée que d’une ma- 
nière très-incorreéte par les" autres Na- 
turaliftes. Il paroît que cet animal , 
qui n’eft commun que dans les parties 
orientales de l’Afie , pourroit s’habituer 
& peut-être même fe propager dans 
nos climats -, car il n’exige pas des foins 
trop recherchés -, il a vécu pendant 
trois ans dans un parc de M. le duc 
de la Vrilliere , à l’Hermitage , près de 
Verfailles , où il n’eft arrivé c^u’au mois 
de juin 1772 j après avoir été trois au- 
tres années en chemin : ainfi , voilà fix 
années de captivité & de mal-aife , pen- 
dant lefquelies il s’eft très-bien fou- 
tenu, & il n’eft pas mort de dépérif- 
fement , mais d’une maladie accidentelle. 
On avoit recommandé de le nourrir. 
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avec du riz crevé dans l’eau , de la mie de 
pain mêlés avec de la moufle prife flir 
le tronc & les branches de chêne j on 
a fliivi exaétement cette recette , il s’efl: 
toujours bien porté , & l'a mort en 
avril 1775 , n’a été caufée que par une 
tgrûgrophile, c’eft-à-clire , par une pe- 
lotte ou gobe de fon propre poil qu’il 
avoir détaché en le léchant & qu’il avoit 
avalé. M. Daubenton , de l’Académie 
des Sciences, qui a difléqiié cet animal, 
a trouvé cette pelotte dans la caillette 
à l’orifice du pylore. Il ne craignoit pas 
beaucoup le froid , néanmoins pour l’en 
garantir , on le tenoit en hiver dans 
line orangerie , & , pendant toute cette 
faifon, iln'avoit point d’odeur de mufe, 
mais il en répandoit une alTez forte 
en été , fur-tout dans les jours les plus 
chauds ; lorfqu’il étoit en liberté , fl 
ne marchoit pas à pas comptés, mais 
ccuroit en fautant , à peu-près comme 
un lièvre. 

Voici la defeription de cet animal 
que M. de Sève a faite avec exaéfl" 
tude. 

Le mufe efl; un animal d’une jolie 
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figure^ il a deux pieds trois pouces de 
longueur , vingt pouces de hauteur an 
train de derrière , & dix-neuf pouces 
fix lignes à celui de devant-, il eft vif 
& léger à la courfe & dans tous fcs 
mouvcmens -, fes jambes de derrière font 
conlîdérablement plus longues & plus 
fortes que celles de devant. La Nature 
Ta arme de deux défenfes de chaque 
côté de la mâchoire fupéricure , qui font 
larges , dirigées en bas & recourbées eu 
arrière-, elles font tranchantes fur leur 
bord poftérieur en finilTant en pointe -, 
leur longueur , au-delfous de la lèvre , 
cfl; de dix-huit lignes , & leur largeur 
tyune ligne & demie -, elles font de cou- 
leur blanche , & leur fubftance eft une 
forte d’ivoire-, les yeux font grands à 
proportion du corps, & l’iris eft d’un 
brun-roux -, le bord des paupières eft de 
couleur noire , amfi que les naleaux ; 
les oreilles font grandes & larges, elles 
ont quatre pouces de hauteur , llir deux 
pouces quatre ou cinq lignes de brgeur -» 
elles font garnies en dedans de grands 
poils d’un blanc mêlé de grilatre , & en 
deftlis , de poils noirs-roufiâtres mêlés 
de gris> comme celui du front & du 
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nez ; le noir du front eft relevé par une 
tache blanche , qui fe trouve au milieu •, 
il y a du fauve-jaunâtre au-deffus & au- 
deffous des yeux , mais le refte de la 
tête paroît d’un gris d’ardoife , parce que 
le poil y eft mélangé de noir & de 
blanc , comme celui du cou, où il y a 
de plus quelques légères teintes de fauve -, 
les épaules & les Jambes de devant font 
d’un brun - noir , ainfi que les pieds j 
mais cette couleur noire eft moins fon- 
cée ftir les cuilfes & les jambes de der- 
rière , où il y a quelques teintes de 
fauve ; les pieds font petits , ceux de 
devant ont deux ergots qui touchent la 
terre , & qui font fitués au talon -, les 
fabots des pieds de derrière font inégaux 
en longueur , l’intérieur étant conlldéra- 
blement plus long que l’extérieur-, il en 
eft de même des ergots , dont l’interne 
eft auffi bien plus long que l’externe i 
tous les fabots des pieds , qui Ibnt fendus 
conrme ceux des chèvres, font de cou- 
leur noire , ainll que les ergots -, le poil 
du deffus , du deffous & des côtés du 
corps , eft noirâtre , mélangé de teintes 
fauves, & même de rouflâtre en quel- 
ques endroits , parce qu’en général les 
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poils , & fur-tout les plus longs , font 
blancs fur la plus grande partie de leur 
longueur, tandis que leur extrémité eft 
brune, noire ou de couleur fauve •, les 
crottes de cet animal font très-petites , 
d'un brun luifant, & de forme alongée, 
& n’ont aucune odeur , & le parfiim que 
l'animal répand dans fi cabane , n'eft 
guère plus fort que l’odeur d’une civette. 
Au refte , le mufe paraît être un animal 
fort doux , mais en même temps timide 
& craintif •, il eft remuant & très-agile 
dans fes mouvemens , & il paroiftbit le 
plaire à fauter & à s’élancer contre un 
mur , qui lui fervoit de point d’appui 
pour le renvoyer à l’oppolite. 

Comme M. Daubenton a donné à 
l’Académie des Sciences ( a ) un bon 
Mémoire au fujet de cet animal, nous 
croyons devoir en rapporter ici l’extrait. 

« L’odeur forte -& pénétrante du 
mufe , dit-il , eft trop fenfible , pour 
que ce parfum n’ait pas été remarqué 
en même temps que l’animal qui le 

(a) Mémoires de l’Académie des Sciences, 
innée 1772, fécondé partie, page 215 & fui-' 
^'UHes. 
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porte i aiifîl leur a-t-on donné à tous 
les deux le mênoe nom de mufc. Cet 
animal le trouve dans les royaumes de 
Boutan & de Tunquin , à la Chine & 
dans la Tartarie ebinoile, & même dans 
quelques parties de la Tartarie mofeo- 
vitc. Je crois que, de temps immémo- 
rial, il a été recherché par les hahitans 
de ces contrées , parce que fa chair cft 
très-bonne à manger , & cjuc fon par- 
fum a toujours dû faire un commerce; 
mais en ne fait pas en quel temps le 
mufc a commencé à être connu en Eu- 
rope , & même dans la partie occiden- 
tale de l’i^iîe. Il ne paroît pas que les 
Grecs ni les Romains aient eu connoiP 
fance de ce parfum, puifqu’Ariftote ni 
Pline n’en ont tait aucune mention dans 
leurs écrits. Les auteurs Arabes font les 
premiers qiû en aient parlé -, 
donna une defeription de ce 
dans le huitième ficcle. ... 

Je l’ai vu, au mois de juillet ( 1772)» 
dans un parc de M. de la Vrillière, ^ 
Ver failles ; l'odeur du mufc, qui fe répan- 
doit de temps en temps , fuivant fi 
dircétion du vent , autour de i’cnceint*^ 
où étoit le porte-mufe , auroit pu lus 


Sérapion 
t animal 
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fervir de guide pour trouver cet ani- 
mal, Des que je Tapperçus , je reconnus 
dans fa figure & dans fes attitudes beau- 
coup de retfemblancc avec le chevreuil , 
la gazelle & le chevrotain ■, aucun ani- 
mal de ce genre n’a plus de légèreté, 
de foupleffe & de vivacité dans les mou- 
mens , que le porte-mufc -, il reflemble 
encore aux animaux ruminans , en ce 
qu’il a les pieds-fourchus , & qu’il man- 
que de dents inciiives à la mâchoire 
fupériciu'c •, mais on ne peut le comparer 
qu’au chevrotain pour les deux défenfes 
ou longues dents canines qui tiennent 
à la mâchoire de délias, & fortent d’un 
pouce & demi au-dehors des lèvres. 

La fubftance de ces dents eft une 
forte d’ivoire , comme celle des dédenfcs 
du babirouffa & de plufieurs autres efpè- 
ccs d’animaux •, mais les défenfes du 
porte-mufc ont une forme très-particu- 
lière , elles rcfî'emblent à des petits cou- 
teaux courbes , placés au-dclfous de la 
gueule , & diriges obliquement de haut 
en bas , & de devant en arrière , leur 
bord poftérieur eft tranchant .... je 
Crois qu'il s'en fert à diâérens ufiges. 
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lîiivant les circonftatices , foit pour cou- 
per les racines , foit pour fe foutenir 
dans des endroits où il ne peut pas 
trouver d’autre point d appui , foit enfin 
pour fe défendre ou pour attac^uer. . . . 

Le porte-mufc n’a point de cornes ; 
les oreilles font longues , droites & tres- 
mobiles -, les deux dents blanches qui 
fortent de la gueule, & les renflemens 
qu’elles forment à la lèvre fiiperieure , 
donnent à la phylionomie du porte- 
mufc , vu de face , un air fingulier , 
qui pourroit le faire diftinguer de tout 
autre animal, à I exception duchevrotain. 

Les couleurs du poil font peu appa- 
rentes au lieu de couleur décidée , il n y 
a que des teintes de brun , de fauve & 
de blanchâtre, qui fcmblent changer 
lorfqu’on regarde- l’animal fous difterens 
points de vue , parce que les poils ne 
font colorés en brun ou en fiiuve, qua 
leur extrémité , le refte efl: blanc & paroit 
plus ou moins à difterens afpeéts. . . ■ 
II 7 a du blanc & du noir fiir les oreilles 
du porte-mufc , & une étoile blanche aU 
milieu du front. 

Cette étoile me paroît être une forte 

de livrée , 
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de livrée , qui difparoîtra lorfque l’ani- 
mal fera plus âgé -, car je ne l’ai pas vue 
fur deux peaux de porte - mufc , qui 
m’ont été adrelfées pour le Cabinet du 
Roi, par M. le Monnier, Médecin du 
Roi , de la part de Madame la comtelTc 

de Marfan Les deux peaux dont 

il s’agit, m’ont paru venir d’animaux 
adultes, l’un mâle & l’autre femelle-, les 
teintes des couleurs du poil y font plus 
foncées que fur le porte-mufc vivant, 
que je viens de décrire -, il y a de plus , 
fur la face inférieure du cou , deux bandes 


blanchâtres, larges d’environ un pouce, 
qui s’étendent irrégulièrement le long du 
cou, & qui forment une forte d’ovale 
alongé, en fe rejoignant en avant, fur k 
gorge , & en arrière entre les jambes 
de devant. 

Le mufc eft renfermé dans une poche 
placée fous le ventre à l’endroit du 
nombril-, je n’ai vu, fur le porte-mufc 
vivant, que de petites éminences fur le 
milieu de fon ventre -, je n’ai pu les 
obferver de près , parce que l’animal 
ne fe laiffe pas approcher. ... La 
poche du mufc tient à l’une des peaux 

Supplément, Tome XL S 


410 Supplément à VHiJloire 

envoyées au Cabinet du Roi , mais cette 
poche eft defféchée ; il ma paru que , 
fi elle étoit dans fon état naturel , elle 
auroit au moins un pouce & demi de 
diamètre ; il y a, dans le milieu, un ori- 
fice très - fenfible , dont j’ai tiré de la 
fubftance du mufe , très-odorante & de 
couleur ronflé. . . . M. Gmelin, ayant 
obfervé la fituation de cette poche fur 
deux mâles , rapporte dans le quatrième 
volume des Mémoires de Académie im- 
périale de Pétersbourg , quelle étoit pla- 
cée au - devant & un peu à droite du 
prépuce. . . . 

Le porte-mule diffère de tout autre 
animal , par la poche qu’il a fous le 
ventre , & qui enferme le mufe ; cepen- 
dant, quoique ce caraélère foit unique 
par 4 fituation .... il ne contribue 
nullement à déterminer la place du porte- 
mufe parmi les quadrupèdes , parce qu il 
y a des fubftances odoriférantes qui vien- 
nent d’animaux très-diftérens du porte- 
mufe. . . . 

Les caradères extérieurs du porte- 
mufe , qui indiquent fes rapports avec 
les autres quadrupèdes , font les pieds- 
fourchus , les deux longues dents canines 
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& les huit dents incifives de la mâchoire 
du deffus , fans qu’il y en ait dans celle 
du deflbus. Par ces caractères, le porte- 
mufc reffemble plus au chevrotain qu'à 
aucun autre animal •, il en diffère , en ce 
qu’il eft beaucoup plus grand , car il a 
plus d’un pied & demi de^ hauteur , prife 
depuis le bas des pieds de devant juf- 
qu’au-deflus des épaules , tandis que le 
chevrotain n’a guère plus d un demi-pied. 

Les dents molaires du porte-mufe font 
au nombre de fix de chaque côté de 
chacune des mâchoires-, le chevrotain 
n’en a que quatre -, il y a auffi de grandes 
diftérences entre ces deux animaux , pour 
la forme des dents molaires & des cou- 
leurs du poil i la poche du mufe fait un 
caractère qui n’appartient qu’au porte- 
mufe mâle , la femelle n’a ni poche , ni 
mufe, ni dents canines, fuivantles obfer- 
vations de M. Gmciin , que | ai cite. 

Le porte - mufe , que )’ai vu vivant , 
paroît n’avoir point de queue. M. Gmelin 
a trouvé , fur trois individus de cette 
efpèce , au lieu de queue , un petit pro- 
longement charnu , long d environ lui 
pouce. ... Il y des auteurs qui ont 
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Élit repré/ènter le porte-miilc avec une 
queue bien apparente , quoique fort 
courte. Grfew dit qu’elle a deux poucee 
de longueur -, mais il n’a pas obfervé fi 
cette partie renfermoit des vertèbres. 

Dans la defeription que M. Gmelin 
a faite du porte-mufe , les vilcères m’ont 
paru refî'emblans à ceux des animaux 
ruminans , fur-tout les quatre eftomacs, 
dont le premier a trois convexités , 
comme dans les animaux lauvages qui 
ruminent. Si l’on Joint ce caraâère à 
celui des deux dents canines dans îa 
mâchoire du deffus , le porte-mufe ref- 
femble plus , par ces deux caraéfères , an 
cerf qu'à aucun autre animal ruminant, 
excepté le chevrotain , au cas qu’il 
rumine , comme il 7 a lieu de le croire. 

Ray dit qu’il cft douteux que le porte- 
mufe ruinine. Les gens qui feignent celui 
que J'ai décrit vivant, ne favent pas s’il 
rumine -, Je ne l’ai pas vu aflez long-temps 
pour en Juger par moi-même -, mais Je fais , 
par les obfervations de M. Gmelin , qu’il 
a les organes de la rumination , & Je cro» 
qu’on le verra ruminer , &e. &c. 


Fin du onypeme Tamey 
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